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Ben Johnson disqualifié aux Jeux de Séoul 


MM. Reagan et Mitterrand relancent | Le CIO se veut intraitable 
les négociations sur les armes chimiques | face au fléau du dopage 


Une tâche 
de Sisyphe 


L. discours 


d'adieu prononcé par M. Reagan 
devant les Nations unies contient 
une proposition de taille : celle de 
réunir une conférence internatio- 
nale pour parvenir à l'interdiction 
totale des armes chimiques, dont 
l prolifération menace de dépas- 
ser la prolifération nucléaire, et 
dont l'usage pourrait fort bien 

écier un jour une escalade 
atomique. 

C'est bien sûr le conflit tran-Irak 
qui a réveillé le vieux démon de 
l'ypérite et de ses autres dérivés 
encore plus mortels. Le traité 
de 1925 portant imerdiction de 
l'emploi des armes chimiques n'a 
pas suffi, loin de là, à écarter le 
danger. D'abord, parce qu’il 
n'interdit pas la fabrication de 
telles armes ni leur usage contre 
ses propres nationaux ou en 
réponse à Une attaque ennemie. 
Ensuite, parce qu'il ne prévoit 
aucune mesure de vérification. 

Certes, les armes chimiques 
n'ont pas été utilisées pendant la 
seconde guerre mondiale : Hitier 
en possédait un bon stock, mais 
craignait des représailles. Il 
n'empêche qu'entre les deux 
guerres les gaz ont tué déjà : en 
Ethiopie. où Mussolini en ordonna 
l'usage, et.en Mandchourie, où les 
Jorcnais firent da même. 


Su est établi 


depuis bella lurette que les accu- 
sstions de guerre bactériologique 
portées contre les Américains lors 
de la guerre de Corée relevaient de 
la pure propagande, les Britanni- 
ques ont utilisé les gaz pour lutter 
contre les nationalistes de Malai- 
sie, et fes Egyptiens ont fait de 
même dens les années 60 au 
Yémen du Nord. De :rès lourds 
soupçons pèsent aussi sur 125 
Soviétiques et sur les Vietnamiens 
en ce qui concerne l'Afghanistan, 
le Laos et le Cambodge. D'une cer- 
taine manière, les Américains 
avaient ouvert la voie en recourant 
aux défoliants pendant la guerre du 
Vietnam. 

Les négociations qui se poursui- 
vent à Genève depuis des années 
ont ête débloquées par NL Gorbat- 
chev. qui a fini par accopter le 
principe de vérifications surprises 
que réclament les Occxdentaux. 
L'URSS a en effet constitué le plus 
gros arsenal chimique du monde, 
alors que les Etats-Unis om aban- 
donné au début des années 70 la 
fabrication de telles armes. Ce 
n'est que très récemment qu'ils 
l'ont reprise pour disposer d'un 
a lavier » dans la négociation. 


L désarmement 


chimique, cependant, n'est pas 
qu'un problème Est-Ouest, bien au 
contraire : fsciles à fabriquer, les 
armes chimiques sont en passe de 
devenir l'arme de cissuasion du 
pauvre. Avant l'Irak, l'Egypte avait 
montré la voie. La liste des pays 
soupçonnés aujourd'hui de s'en 
être dotés est sen puisque 
compte 6 nt l'Afghanistan, 
Birmani Pise CHE. la Chine, les 
deux Corées, Cubs, l'Ethicpie, 
l'Iran, israél, la Libye. le Pakistan. la 
Thaïande et le Vietnam. 

Comment être un jour certain 
d'en avoir fini avec les armes 
chimiques ? La question, on le voit, 
est infiniment complexe puisqu'elle 
implique {a coopération non seule- 
ment de nations signataires et vio- 
latrices du traité de 1925 {l'Irak et 
firan, par exemple), mais aussi 
celle de toutes les grandes entre- 
prises chimiques de la planète. Une 
têche de Sisyphe qui ne devrait Pas 
cependant interdire de dénoncer 
les crimes commis et Ceux qui 58 
préparont 
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M. Reagan a proposé, le lundi 26 septembre. la tenue 
dans les mois qui viennent d'une conférence internationale 
en vue de l'interdiction globale des armes chimiques. 
S'adressant à l'Assemblée générale de l'ONU. il s'est 
aussi inquiété de la prolifération des missiles sol-sol à 
moyenne porlèe, notamment au Proche-Orient, qui peuvent 
servir de vecteurs dans une guerre chimique. 


M. Mitterrand, qui doit prendre 
la parolc jeudi aux Nations unies. 
devrait lui aussi évoquer le pro- 
blème des armes chimiques, large- 
ment utilisées par Bagdad non seu- 
lement conure l'Iran, mais aussi. 
d'après de témoignages. contre les 
Kurdes irakiens. 

Des négociations ont lieu depuis 
plusieurs années. à Genève. sous 
l'égide de l'ONU. pour parvenir à 
fa mise au point d'un nouveau 
traité interdisant non seulement 
l'usage mais aussi la fabrication 
des armes chimiques. mais ces dis- 
cussions butent sur le problème 
très délicat de la vérification. Le 
projet d'accord mis au point pré- 
voit la destruction en dix ans de 
wus les stocks d'armes chimiques. 
Pour éviter que certaines nations 
soient seules à disposer de telles 
armes pendant une décennie — la 
mesure vise avant tout l'Union 
soviétique, — la France avait pro- 
posé. l'année dernière, que chaque 
pays désireux de le faire puisse se 
doter pendant La période uransi- 
toire d'un stock minimum de sécu- 
rité d'armes chimiques. C'est cette 
proposition très critiquée par 
l'URSS et boudée par les Occiden- 
taux qui pourrait être retirée ou 
modifiée pur M. Mitterrand, 


{Lire nos informations page +] 





Un entretien avec M. da Nobrega, ministre des finances 


Le Brésil, otage de l'inflation 


L'assemblée annuelle du Comment le Brésil peut-il 
Fonds monétaire international Connaître un taux d'inflation aussi 
et de la Banque mondiale s'est ©onsidérable, et en voie d'accélé- 
ouverte officiellement le Lanta Lotion Felenant 17 place 
mardi 27 Septembre à Berlin 5 CAPaux Brice 9 à. + con 


à c É fiance- dont continuent à jouir 
En toile de fond, les risques ke actifs financiers — bons du 


de turbulence monétaire. PTO- Trésor et certificats de dépôts 
visoirement écartés par les délivrés par les banques, — le 
interventions concerlées des ministre l'explique mieux, en tout 
banques centrales. le lundi cas aussi bien. que les quelques 
26 septembre. e1 les moyens rares bons livres écrits à ce sujet. 
d'assurer un retour à la crois- 11 démonte sans complaisance 
sance dans les pays en déve- l'implacable mécanisme entre- 
loppement. L'entretien accordé ‘nu 2u Brésil depuis plus d'une 
au - Monde - par le ministre EP rnatios ï ; Dr RUl lequel 
des finances du Brésil, le plus a ee des sono rl 
grand débiteur du tiers- cn Es 
monde, illustre la complexité 
de ce débat. 


1} démontre, comme un théo- 
rème au tableau noir, comment ce 
mécanisme de transmission. la 
BERLIN fameuse indexation ä la brési- 


de notre envoyé spécial 


Il ne suffit pas d'être capable 
d'analyser avec une parfaite luci- 
dité les causes d'une inflation qui. 
selon toute vraisemblance. dépas- 
scra cette année les 800 % (contre 
360 % en 1987) ni d'être au pou- 
voir pour être en mesure de jugu- 
ler le monstre. M. Mailson Fer- 
reira da Nobrega en fait 
J'expérience depuis que le prési- 
dent José Sarney lui a confié, en 
janvier dernier. le poste de minis- 
tre des finances. 


a Empreintes génétiques : les 
scellés du vivant. 8 Des faux 
nez pour le vin. m Antipsy- 
chiatrie : les infortunes de la 
Fondation Pi 
Pages 19 et 20 
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Le Comité international olympique a disqualifié. ‘le 
mardi 27 septembre, pour dopage. le Canadien Ben 
Johnson. vainqueur de l'épreuve reine des Jeux. le 
100 mètres. devant l'Américain Carl Lewis. Cette décision. 
qui a provoqué un état de choc dans le monde sportif. 
montre que le CIO n'entend pas laisser ternir l'image et la 
régularité des compétitions olympiques. 





SÉOUL 
de nos envoyés spéciaux 


A cette heure le stade du com- 
plexe olympique se transforme en 
glacière. Les maigres clameurs 
soulevées par les performances de 
Cart Lewis au saut en longueur et 
du Marocain Boutaieb sur 
10 000 mètres se sont êteintes. El 
ne reste plus dans le vaisseau de 
béton amarré aux rives du fleuve 
Han que les pigeons réfugiés là 
depuis la cérémonie d'inaugura- 
tion des Jeux et les employés du 
service de nettoyage. 

Et le service d'ordre se détend 
en pensant que le lendemain, 
mardi, l'athlétisme ferait reläche. 

Pour quitter la place il n'y à 
plus qu'une solution à cette heure 
tardive, descendre sur la piste et 
emprunter la porte des maratho- 
niens. 

(Lire la suite page 12.} 


4* médaille d'or française 


Marc Alexandre, judoka 
. Lire page 48 
























lienne. n'est lui-même responsable 
que de l'inertie manifestée par 
l'inflation. c'est-à-dire son apti- 
tude à conserver sa vitesse 
acquise. Mais pour rendre compte 
de la catastrophe monétaire qui 
pour être assez largement indo- 
lore n'en ronge pas moins le Bré- 
sil, il faut encore se faire une idée 
précise de la force qui a lancé le 
mouvement. 

M. Ferreira da Nobrega n’a 
aucun doute à ce sujet. Pour peu 
qu'on le pousse à abandonner le Pendant vingt ans, le débat sur 
langage convenu au Fonds moné- | l'audiovisuel était celui de l'infor- 
taire, non seulement il désigne le | mation. A chaque échéance élec- 
mal par son nom, mais il en recon- | torale, et pas seulement depuis 
naît la véritable dimension, mas- | l'alternance de 1981, les chaïnes 
quée par les chiffres faussement de télévision s'offraient sur la 
savants des experts du cru et des | Place publique le luxe d'une crise 
économistes du FMI eux-mêmes. | Ponctuée d'assemblées générales, 

de motions et de grèves plus ou 
PAUL FABRA. moins longues. On dénonçait à 
{Lire la suite page 45.) l'envi les pressions des pouvoirs 


Les grèves se poursuivent à 
Antenne 2 et à FR3. Un nou- 
veau préavis de grève a été 
déposé à Radio-France pour 
jeudi et dimanche prochains. 
Enfin, un débrayage prévu à 
TDF (l'organisme de diffu- 
sion] risque de perturber, 
jeudi, les émission des chaînes 
Privées. 


par Claude Sales 


LICOTUDELTAU'CINNA'A6 


Les derniers jours 
de Charles Baudelaire 


“Une profonde imprégnation. Bernard-Henri 
Lévy ne prend pas seuiement la plume dé 
Poulet-Malassis ou de Mme Aupick. fl fait du 
Baudelaire... ; 
Claude Pichais / Le Nouvet Observateur 


“On he va pos, au moment où l'indigence 
intellectuelle est en train de fout grignoter. 
bouder le plaisir d'être 
savoir 5 dans ce 
- Josyane Savigneau/ Le Monde. 


GRASSET 






















Le conflit dans l’audiovisuel public 
Incendie sans pompier 











Le successeur de M. Mess- 
ner est à la fois un «dur» 
et un réformateur. 

PAGE 6 


Durcissement 
du soulèvement 


Trois morts, des dizaines 
de blessés dans les terri- 
toires occupés. 
PAGE 32 
La réforme 
rs : 
de l'instruction . 


Une ambition suspendue. 
PAGE 10 


Le débat 
sur les cantonales 


Le PS critique M. Rocard. 
PAGE 7 


Stabilisation 
du chômage 


Le nombre des demandeurs 
d'emploi a baissé de 0,1 % 
en août 

PAGE 27 


Le sommaire complet 
se trouve en page 32 





successifs; on s'interrogeait sur 
la vocation des journalistes du 
service public, » voix de la 
France», selon l'expression de 
Georges Pompidou, ou journa- 
listes comme les autres : on nom- 
mait de nouveaux dirigeants ; on 
vidait les placards et on les 
remplissait. 

Les temps ont changé. Depuis 
la création de deux chaînes pri- 
vées (la 5 et la 6 par François 
Mitterrand) et la privatisation de 
TF1 par Jacques Chirac, depuis 
aussi la mise en place d'une ins- 
tance de régulation (la Haute 
Autorité suivie par la CNCL)}. te 
débat sur l'information s'est quel- 
que peu estompé. Certes, il n'est 
pas clos (le sera-t-il jamais ?}, 
mais il a laissé le terrain à uu 
autre sujet. 

C'est désormais le célèbre 
« mieux-disant culturel qui 
occupe le devant de la scène. Et 
chacun de dénoncer la débilité 
des jeux télévisés, l'invasion de la 
publicité, l'achat massif de feuil- 
letons et de films américains, le 
recul à des heures indécentes de 
documents exceptionnels (la 
série d'émissions sur de Gaulle, 
par exemple), la baisse de la pro- 
duction française et curo- 
péenne, etc. C'est la dimension 
culturelle de la télévision qui, 
depuis plusieurs mois, nourrit. où 
plutôt nourrissait, toutes les 
réflexions. 


{Lire la suite page 26.) 


Le Mond 


che qui se déroule à Paris du 
15 septembre au 15 octobre, « le 
Mende s publie en cahier séparé 
un supplément en couleurs de 
32 pages, « Vive l'affiche », 
consacré à cette manifestation. 
Ce supplément est diffusé dans Ja 
capitale et la région parisienne, 
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un maich de tennis, quand 

par télé interposée des 
foules de l'ordre du milliard suivent 
l'événement sportif, avec tous les 
quatre ans, cette grosse archestra- 
tion sous le signe olympique 
puisqu'elles le suivent toutes en 
même temps, on se dit que Îles 
enjeux sont sérieux L'hypothèse 
que ce sont des foules mystifiées qui, 
au lieu de se tourner vers « la vraie 
culture» (des conférences de philo- 
sophie peut-être ? Ou des sermons 
édifiants ?...), s'intoxiquent avec 
tout ça, avec ce déferlement des 
corps, cette hypothèse n'est pas 
bonne, je veux dire: elle manque 
autant de bonté que de justesse. 
Bien sûr, opine gravement l'expert 
ès qualité : « J{ y a des enjeux polité- 
ques et financiers énormes!» Il 
oublie seulement que La machinerie 
financière et politique ne s’ébranle 
pas sans qu’il y ait au fond, plus au 
fond, un grand gisement d'intérêt à 
exploiter ; que les profits et les jeux 
d'influence ne se font pas sur le seul 
bluff et la parade. 


H faut donc que ceux qui exercent 
le sport (de compétition) et ceux 
qui le suivent avec passion y cher- 
chent quelque chose d'essentiel. Là, 
c'est l'expert psy qui, Lout aussi gra- 
vement, a déjà donné sa réponse : 
sublimation évidente des pulsions 
agressives ; ils s'affrontent par 
équipes par champions inter- 
posés: par balle «douce» plutôt 
que balle de plomb : d'ailleurs tous 
les mots de la guerre y sont mais 
« rejoués », et l'affrontement 
devient spectacle. 


Soit. Il y a de ça, mais C'est un 
peu court. Des millions ont regardé 
la finale Lendl-Wilander sans être ni 
Tchèques ni Suédois, sans nul affect 
national ou collectif. C'était donc 
pour le tennis ? Pour le sport ? Alors 


UAND plus de cent mille 
personnes sont présentes à 


justement, qu'est-ce qu'ils y trou- 


vent ? Certes, ça distrait, et 
«sport» vient de «disport » qui 
indique l'amusement, le jeu; la 
même racine que (se) « déporter», 
au sens de s'amuser, se sortir de son 
ornière, jouir d'un certain déplace- 
ment intérieur. (Ça laisse quand 
même rêveur cette idée de se dépor- 
ter: enfin, tant que ce n'est pas 
l'autre qu'on déporte...) Admettons, 
ça distrait de voir des gens se dépas- 


Domaines du Château de Besune 
82 hectares dont 71 hectares 
de premiers et grands ons. 
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LIMITES 





La vie, quel sport ! 


par DANIEL SIBONY (*) 


ser, avoir rendez-vous avec leurs 
limites ; cela distrait celui qui reste 
dans ses limites, et qui par projec- 
tion confie à ses champions le soin 


qu'il a avec ses limites; laquelle 
guerre est déjà plus vaste que celle 


palier ou de nations proches, qui 
sont seulement une certaine forme 
de la limite sur quoi on bute. 


Le hasard et l'accident 





Alors, voyons de plus près ce com- 
bat avec les limites. Lesquelles ? Où 
sont-elles ? II y a celles du temps 
{vouloir alier plus vite que lui), 
celles de l'espace (en couvrir le plus 
possible) ; celles de vaincre ou de 
perdre sans se défaire. Déjà le mot 
de « compétition » indique l'idée de 
chercher, de briguer, de rencontrer. 
Mais ça ne dit pas qui on rencontre. 
Bien sûr des limites, des adversaires 
qui font limites, et au-delà on res- 
contre Ce qui proprement nous 
échappe; mais il y a plus et plus 
précis. Remarquez déjà qu'à ce 
niveau de compétition les rivaux 
sont de valeur égale, à très peu près ; 
la sélection et la technique ont fait 
leur œuvre ; la limite est presque la 
même : écarts de quelques centimè- 
tres, de centièmes de secondes... 
Quelques faux mouvements. On 
entre alors dans l'épaisseur même de 
la limite dont le tracé, que l'on croit 
fin, s'élargit. La limite cesse d'être 
un objet ou un trait pour devenir une 
fanction : et il s'agit d'une vaste res 
contre à la limite, où le hasard seul 
sera souverain. D'où au passage ce 
paradoxe : à l'extrême de la maîtrise 
technique, ce n'est plus elle qui 
décide mais le hasard et l'accident 
qui font que tel disposera de toute sa 
technique, tel autre seulement d’une 
paie (et s'il n'en a ce jour-là que 

% cela suffit à le faire perdre). 


C'est déjà là une belle revanche 
que s'offrent les foules modernes, en 
proie à la technique dont elles vivent 
et qui les accable; c'est qu'elles 
assistent à une ormance où, 

que la technique a fait le plein 
jusqu'à saturation, elle clignote et 
cède le pas devant quelque chose qui 
suc du cn fe dans sa 
m énigmat ue : le destin, pour 
lequel il n'y a pas de technique. La 
foule spectatrice et les acteurs se 
trouvent alors devant lindéterminé, 
l'indécidable de La vie : la technique 
est bien Là, mais nul n'a la technique 
de la décision ; de par sa plénitude 
même la technique s'écarte. Les 
acteurs vivent cet instant (et la 
foule, elle, vit l'image de cet ins- 
tant) où l'on sait tout, où l'on 2 fait 
le plein de savoir-faire, et où on voit 
la décision venir d’ailleurs ? d'un aïl- 
leurs dont il n'y a plus qu’à prier ou 
à désirer qu’il vous soit favorable. 


Des champions font des signes de 
croix ou des clins d'œil au sort ; rien 
d'étonnant : ils sont devant le Divin, 
ils tremblent, ils ont fait le sacrifice 
de tout leur Etre. ils lèvent les yeux, 
regards poignants et déchirés vers le 
tableau où ça s'écrit, où va s’écrire 
s'Il les a agréés ou pas (parfois il 
leur fait le coup qu'on dit qu'il a fait 
à Cam: il les désagrée parce qu'ils 
avaient pour eux toutes les raisons 
de gagner et que Lui veut ce jour-là 
se situer au-delà des raisons...). 
C'est l'instant fatidique où le savoir 
est excËdé par le désir et où la tech- 
nique se mesure avec le destin sur 
lequel elle ne peut rien. Fatidique, 
c’est littéralement ce qui annonce le 
destin ; c’est aussi ce qui le 
consomme. Chacun y joue sa « par- 
tie », la partie la plus consommée de 
sa vie. 





Faute technique, absence 





Et la foule voyeuse assiste à cette 
rencontre, moderne et archaïque : 
on n'y voit pas Dieu faire des signes 
très explicites. mais on y voit tel 
champion, sans nulle raison appa- 
rente, faire lui-même, à froid, je 
geste qui va le perdre. On appelle 
cela un peu bêtement une faute 
technique, tout comme on dit lors 
d'un choc ferroviaire qu'il y a eu 
accident technique, alors que c’est 
faux et qu'à l'évidence il n'y a pas 
d'accident technique, il y a un res- 
pousable qui s'est « absenté », qui a 
pensé à autre chose au moment de 
donner sa réplique, sa réponse, de 
dire par exemple : « Les freins sont 
bons, allez-y +, Eh bien, dans 


l'épreuve, c'est pareil, c'est bien visi- | 


ble dans le tennis, par exemple, où 
c'est cadré : notre joueur, on dirait 
qu’à l'instant limite il s'est absenté, 


il s'est absent£ À une partie de ses 
2e dues qu arte) : 
n'en disposer que 3 
un démos aux airs de destin l’a dis- 
trait à cet instant, et il a joué 


déchiffrent avec la 
l'affolement de n'importe qui, de 
n'importe quel membre de le foule 


regard sur les joueurs Î! 
plein fouet, à chacun de ses mem- 
bres, et lui raconte, venu de cette 


ment des accidents, de « fautes » 
inéluctables puisqu'il faut bien un 
vainqueur. Ëlle est fascinée, dis- 
traite jusqu'à la fascination, par ce 
combat entre le savoir et l'insu, 
eatre la méthode et la pure impul- 
sion de vie; elle vient pleurer et se 
consoler à cette béance où jes 
savoirs les plus extrêmes se cassent 
ou bien ouvrent sur autre chose. 





Sr ve plateau 





De tout temps cela à été passion- 
nant, bien avant Olympie, qui ea fit 
son temple, bien avant nos ères tech 
nologiques: Depuis qu'il y a des 

ommes il y 4 eu apprentissage, 
technique, savoir-faire, et en même 
temps on a toujours tenté au moyen 
d'eux d'agir sur le destin, d’en cap- 
ter, voire d’en capturer quelque 
chose: en vain, ou que; mais peu 
importe, ça passionne Le 
faire peut-être pis que d'y arriver 
(ça s'est appelé sorcellerie,’ divina- 
tion, et autres jeux de hasard). De 
nos jours, on est devenu plus 
modestes : la psycl n'est pas 
qu'une technique et son but n'est pas 
de capturer l'inconscient — cette 
figure du destin, — mais de permet- 
tre qu'on ne s’use pas à Le refuser. 

Et voilà qu'aujourd’hui la société 
apporte sur un plateau (et quel 
< plateau » : ça coûte des milliards 
d'y jeter un œil vidéo), elle apporte 
les plus beaux fruits de son dressage 
et elle les lance dans un immense 
coup de dés somptueux et multiples 
(@ plusieurs milliers de faces), elle 
les lance non pas contre le Dieu, 
mais chacun contre son destin; et 
dans cette lancée la foule s'infiltre, 
chacun au stade où il en est dans son 
chez soi, dans ses pantoufles, devant 
sa télé. La foule s’infiltre dans cette 
béance où elle tente de se donner 
lieu, de se requinquer un peu — prise 


(*) Psychanalyste, écrivais. 
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de vue, prise de drogue, prise de 
tabac... surprise des corps, flambée 
des scores, des résultats, médailles 
en or, en chocolat Et puis progrès 
tous azimuts : la banlieue de Séoul 
où ça 50 passe accède au stade urba- 
nistique de notre bonne ville de Sar- 
celles. Quelle unité... 


Mais lPautre unité est plus 
sérieuse, plus émouvante : celle où 
tous les concurrents, y compris les 

se battent chacun avec 
ce qui lui échappe et qui n'est pas 
seulement l'adversaire ou l'adver- 
sité, mais l'indéfini du destin, 
l'ouverture intrinsèque de ce que 
chacun se destine; son Autre, Cha- 
cun ne se bat qu'avec son branche- 
ment sur l'Autre, le même pour 
tous : c’est bien en quoi il est Un. En 


vétérans, j'ailais dire les joueurs des 
deux camps, anglais et argentins. Il 
apparaissait clairement que 
l'ennemi chacun n'était pas 
celui d’en face, n'était pas l’adver- 
deux l'ennemi était la mort, forme 
décidée du destin, qui les envelop- 
pait tous deux et qu'ils combattaient 
Fun et l'autre ragensement pour 
l'éloigner; chacun croyant à tort que 
s'il la rejetait sur l'autre elle ne 
l'atteindrait pas. Bien sûr il y a 
d'antres façons de crever cette bulle 
mortelle, de reculer cette clôture du 
destin, que de l’infliger à l'autre. 


Eh bien, dans le sport, où les 
conditions sont à peine mains dures 
(s'agissant de mort psychique, 
d’êtres devenus rouages de leur pro- 
pre machine), tous combattent pour 
reculer les limites du destin au pied 
duquel finalement ils s'agenouillent 


ou s’écroulent. A nul ne peut échap- . 


per cette dimension du sacré, qui est 
là d'autant plus préguante qu'igno- 
rée. Bien sûr, il y a rs des 
francs-tireurs merveilleux qui vou- 
lent jouer le seul plaisir de jouer. La 
foule dresse ses: regards 
quoi ? le seule carte du plaisir serait- 
elle gagnante? Agassi, Platini... Pui 
c'est le craquage, ça ne tient pas la 
de Filpes 48 FH où de aapis 
i ir ou de simpi 
séduction; vers des questions de vie 


ë 


des conditions si épurées que, 
lorsqu'il frappe, c’est de plein fouet. 
Cela dit, certains feignent de 


Allons. Il a seulement pris les 
mesures de la vie dans son point le 
plus singulier, celui que j'ai tenté de 
dire, et il Fa organisé, il en a fait un 
sport. Ce faisant il a révélé que la 
«vie» dans nos sociétés était un 
sport, et le sport un sacré boulot, une 
technique des gestes du corps pous- 
s6e à bout. Car tous les gestes y sont, 
mais à l'état limite, resserré, hyper- 
tendu, y compris ce cadrage de la 
faute inéluctable. Comme quoi 
même le rapport à La religion y est 


corps : techniques du corps ça 

s'appelle, pour corps usés par. la 

HpeInIQUES par. ce sport quo derie (3 
vie. 
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« MISSA PRAETEXTA » 
De quoi avez-vous peur ? 


PAR FRÉDÉRIC MOUNIER (*} 


ANS le Monde du 9 sep- 
tembre, sous le titre 

« Missa praetexta », 

Xavier Renard n'en finit pas de 
distiller, d'une plume telen- 
tueuse, son amertume face à un. 


yeux, _ monsieur 
Renard, et vivez l'apostrophe de 
Jean-Paul Il aux chrétiens : 
eN'ayez pes peurl.» Frar 


riruelles ne désemplissent pas 
de cs Peuple de Dieu qui a 
l'audace de chercher un sens à 
sa vie. Les pèlerinages à 
Lourdes, de 


les 
Taizé, de Paray- le-Monial, 
atteignent des sommets de fré- 


quentation. 


çoise Doïto l'a fait graver sur sa 


tombe. Songez-y. C'est un 
excellent viatique. 


des célébrations déminicales 


village planétaire 1), la paix, 
sans oublier ls morale que nos 
Re DE nt 
Iatitioée. 


Le ere 
synodes comme s’f en | 
Les rencontres nationales de 
jeunes et de moins jeunes ati- 
rent chaque année plus de 
monde. : 


pour lesquelles vous n'avez pas 


Su retenir des prêtres, partis de. 
cette Eglise, à la fois trop triom- 


: Phiques etc-l, l'Eglise parie La 


mune, et non votre langue 


pour y alimenter leur foi. L'avez- 
vous fait ? Des centaines de 


Alors, monsieur Renard, 
Laissez-nous vivre !.. L'annonce 


milliers assurent bénévolement 


Bayard Presse, atteint des 

tirages dignes de cette chré- 

Senté mythk 

la nostalgie. : 
Le mensuel Prier, consacré 

exclusivement à la prière, 


connaît un succès similaire. Les ‘ 


_ Au courrie 





r du Sonde 





CHOIX 


Conservatisme 
eu progrès ? 


Je vous écris en réaction à Particle 
de Jean-Marie Benoist paru dans le 
Monde du 8 septembre («.La démo- 
Cratie a besoin d’une vraie droite »). 
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. REBUIS 
_ Chers manuels 
‘Nous Présentons chez un 


libraire, spécialiste des livres 
scolaires, pour lui vendre six 
de la classe de n 


ouvrages 
“1987-1988, et lui acheter ceux 
nécessaires terminale, Les si 


en six 
Hivres, que nous lui avions: 
Panne srécédente euro SUR à 
nous en offre 8 F'! Pourquoi ? Parce 
que les ont changé, 
En 1987, le même libraire nous 
sr spears de le cises de 
. avaient ES 
. Nous avons acheté les nouveaux 
livres, puisqu'il le fallait bien. Et 
nous sommes partis en nous deman- 
dant s'il n’y avait pas une collabora- 
tion entre Îles enscignants du minis- 








BULLETIN 
D'ABONNEMENT 
DURÉE CHOISIE 
3m: D 


émois_ ‘[] 





















































































































Re ue 














































L'empereur Hirokite, dont 





_ Le geñgo ne pose pas qu'une 
C'est moiia 


tion 

‘ suscité de vives lors du 
passer de LI in F@ laquelle 
s" ent notamment le PS et le 


ne cn 
: décret après consultation des ropré- 
sentants des médias. 
Le choix des deux idéogrammes, 
ui autrefois étaient toujours tirés 
classiques chinois, est donc use 
éffaire d'État. Le changement d’êre 
devrait avoir lieu Nu Le nr tt du 


IPORS, 
ciels des administrations, les fabri- 
cants de calendriers se sont abstenus 
‘ depuis le début de cette année de 







Se of md 
Gb, De PO Gros ju 
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re nus des. Eee des 
troupes indiennes a été accompa- 
| gnée CEE hey my de grève 


: Famouls dans le Bord et l'est du Pays. 















de la police se reportent 
sur sur le parti cinghalais Janatha 
-[ Vioukt Peramusa (JVP-Front de 
libération du peuple), violemment 
hostile à cet Le JVP a reven- 
diqué, depuis décembre 1987, les 


assassinats du ent du Front 
rational uni IP, au pouvoir}, 
Harsha Abe , et de son 
secrétaire, Nandalal - 





1 
LA 


a 


L 


\\ 


= 


N 


\\ 





da 
a 
*K 








faire figurer le nom de l'ère Showa : 


Lione] Jayatileks, âgé ‘de 


is de juillet 1987, PE 


Etranger 


JAPON : la maladie de l'empereur Hirohito 
Les autorités s ’apprétent à choisir 
le nom de la nouvelle ère dynastique 


sur leur production. L'opération 
chirurgicale subie par l'empereur en 
septembre dernier avait été perçue 
par beaucoup comme un avértiise 


loi de 1979, et les communistes ont 
réaffirmé leur opposition, estimant 
que le gengo est « un résidu du mili- 
tarisme ». M. Yoshiaki Yoshida, 


lement et qu'à une époque où le 
Japon affirme + s'internationeli- 
ser» priorité doit être domée an 
calendrier grégorien. 

De nombreux intellectuels criti- 
quent le gengo, faisant valoir qu'il 
perpétue one conception absolutiste 
de l'empereur, supposé dominer 
Fespace mais avoir aussi la maîtrise 
du temps. Dès le huitième siècle, les 
Japonais adoptèrent l'usage chinois 
re mb tr er 
par " ti est 
‘en effet 18e notion globale d’organi- 
sation de l'espace ct du temps. De 
manière symptomatique, qu’au 
quatorzième siècle un schisme 
éclata an sein de la maison impé- 
riale, les deux branches rivales pro- 
clamèrent chacune leur propre ère. 


Selon une telle conception, qui, 
fait, coupe le Japon de l'histoire de 
reste du monde, tend à s'imposer 
l'idée d'une primauté biosociale än 
groupe. L'émiment historien Masao 
ei l'homme en = la 
« faite ”. 

Same F'Occident, et celle qui n'est 
pe nr em 
Toquel if n'a pas prise », qui à tradi. 
tionnellement prévalu au Japon. 
L'empereur, par le jeu des ères, est 
le maître de ce temps fragmenté, 

isqu'il a le ège d'en scander 

ée est en outre le 

sy dns Coninsté culturelle 
 transcende l'histoire. 


qu 
Le maître 
du 

« Les ères nous rattachent à une 
sorte d'histoire intimiste, nous dit 
un étudiant L'ère Showa est un 
Lemps que NOUS avons en parlage 
avec nos parents. C'est une dimen- 
sion temporelle concrète et émotion- 
nelle de la ne Le Thapae © » Sans 
doute est-ce pourquoi, à l'exception 
des critiques des cgrcles intellecmels 
progressistes, le gengo 
nc rencontre guère d' ition dans 
l'opinion publique. Les savants et les 
membres de gouvernement travail 
lant au choix du nom de la nonvelle 
êse s'em) à trouver une expres- 
sion qui reflète les aspirations du 
Japon de cette fin de siècle. Mais il 
est peu probable qu'ils s'écartent 
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ANGOLA : les négocia tions de Brazzaville 
Pretoria met en doute 
la sincérité de Laanda 


BRAZZAVILLE 
de notre envoyé spécial 





Rien n'a filtré des conversations 
séchées de pair mi l'AfUE 
tions paix sur l'Afrique 
du Sud-Ouest, qui se sont ouvertes 
lundi 26 bre à Brazzaville. 
La délégation sud-africaine s'est 
entretenue avec le secrétaire d'Etat 
adjoint aux affaires matins 
M. Crocker. Cette première 
réunion bilatérale a été ere 
rencontre entre Angolais, et 
Américains. 


Cette septième série de 

lers entre Angolaïs, Cubains er 
Africains, sous l'égide de Washing- 
1on, a débuté dans le secret. Chaque 
camp a de nouveau exposé san point 
de vue à La lumière des nouveaux 
développements intervenus depuis la 
précédente rencontre des 7 et 8 sep- 
tembre dans la capitale congolaise. 
La visite, à la fin de la semaine der- 
nière, à Pretoris, du secrétaire géné- 
ral de l'ONU, M. Perez de Cuellar, 
e l'offensive des troupes anpolo- 
cubaines contre les rebelles de 
l'UNITA, le long de la ligne de che- 
min de fer de Benguela, ont sensible- 
ment modifié le cadre général de ces 
pourperlers, dont l'objectif reste 
Péanlissement d'un calendrier du 
retrait des soldats cubains d'Angola. 
La volonté de Luanda de marquer 


Pretoria, qui doute de la sincérité du 
président José Edouardo dos Santos, 
non seulement de vouloir se 


Cet élément est en toile de fond des 
pourparlers actuels, même si 
l'UNITA est absente des négocia- 
tions de paix. 


La volonté 
daboatir 


La voie du succès est étroïte, mais 
elle reste ouverte. Comme l'a souli- 
gné le chef de le délégation sud- 
africaine, «chaque pariie a la 
volonté d'aboutir » et le simple fait 
que l'on continue à discuter prouve 
que tout espoir n'est pas perdu. Mais 
il a clairement indiqué que l'offen- 
sive conjointe angolo-cubaine + était 
coruraire à l'esprit et à la lettre du 
protocole de Genève» signé au 
début du mois d'août. 


Pour Pretoria, ce protocole 
demeure valabie, notamment quant 
à l'entrée en vigueur, le 1= novem- 
bre, du processus prévu par la réso- 
lution 435 des Nations unies sur 
l'indépendance de la Namibie. «Si 
cette date n'est pas respectée, a fait 
remarquer fe chef de la délégation 
sud-africaine, ce ne sere pas de 
noire fait », soulignant ainsi que la 
responsabilité d'un échec devrait 





beaucoup des notions de d'har- | des ts contre l'UNITA, alors pportée 
monie où de Rnérté loitnonne por rançon êcre supportée par les Angolais et les 
des ères du passé. retirées le 30 août dernier, est une 
PHILIPPE PONS,  |uouvelle pomme de discorde avec MICHEL BOLE-RICHARD. 
Le conflit du Sahara occidental 





Graves inondations dans le Nord 





NEW-DELHI 
de notre correspondant 


Les pluies torrenticlles qui 10m- 
on mer depuis 
ere 


jours sur 
linde (. Émmu-er-Cachemire. 


Himachal-Pradesh, Pendjab et 


Jaandhar. Kapurhals et Batals) 
J Kapurthala ct Batala) 
sont isolées, plus de 200 000 per- 
sonnes sont considérées comme gra- 
vement affectées par les inondations 
(la situation est tout aussi grave de 
autre côté de la frontière dans le 
Pendjab pakistanais). 

Dans les quatres Etats du nord de 
f'Ende, ia plupart des communica- 








tions ont été intl Comme 
à Delhi, ce sont les populations les 
plus pauvres qui sont lus tou- 


chées. Le premier ministre, 
M. Rajiv Gandhi, Lei GE rmpins pour au 
Bhoutan, n'a pes pu 

capitale, lundi septembre en pu rs 
san des mauvaises conditions atmo- 
sphériques. 


Mise en canse 
des barrages 
Ce retard & ué l'ajourne- 
ment à jeudi de visie à Delhi du 
président Ershad, chef de l'Etat du 
Bangladesh, dans le cadre d'une 
concertation régionale pour lutter 
contre les inondations. Les autorités 
de Dacca estiment que les barrages 
sur les fleuves indiens sont large- 
mem responsables des crues qui 
dévastent leur pays. Les relations 
entre les deux Etats ne cessent de se 
dégrader: il y a quelques jours, 
Dacca a sèchement prié les autprité 
indiennes de rapatrier les quatre 
hélicoptères militaires envoyés par 
New-Delhi pour venir en aide aux 
ponton sinistrées du Bangla- 
des! 


mémoire française. 


Le Polisario exige toujours 
un dialogue direct avec Rabat 


De passage à Paris, avant de se 
rendre à New-York, M. Béchir Mus- 
tapha Sa: responsable des rela- 
tious jeures L cn 

pour le principal négo- 

Su ras pour les modalités 
d'application du plan de paix de 

U au Sahara occidental, a tenu, 


hdi 26 septembre, une 
de presse au cours de fagnelle il a 
évoqué les dangers d° * enlisement » 


des tractations en cours. Selon lui, 
des négociations directes entre le 
Maroc et le Polisario sont « indis- 
pensables ». 

M. Mustapha Sayed était accom- 
pagné de M. Mohamed Sidati, nou- 
veau « ministre des affaires étran- 
gères -, après un remaniement du 

« gouvernement » sabraoui annoncé 
quelques jours lus tôt. M. Sidati a 
remplacé M. Mohamed Salem Ould 
Salek, devenu « ministre de l'infor- 
males ». Les cnpeneats sont 
assez fréquents au sein de l'équipe 
dirigeante sahraouie, toujours com- 
posée d'une dizaine de membres qui 
permutent en fonction des nécessités 
du moment. 

Ce changement ne semble pas 





LAURENT ZECCHINI. signifier un à désavœu de M. Ould 


L'Exposiion coloniale, somme romanesque, 
biographie rêvée, mémorial d'outre-mer, ré- 
veille en maelstrôm les zones tropicales de la 
Marc Lambron/ Le Point 


H nous la fait à l'émotion, C'est époustouflant, 
c'est superbe. Plus de récréation, mais une vive 
commotion. Plus de scènes de genre, mais de 
fulgurantes réussites dans l'insolence triste et 
le désespoir ludique. 

Patrice Delbourg / L'Evénement du jeudi 


Jongieur, insaisissable, indispensable et persi- 
fleur. Dans sa délectable Exposition coloniale, il 
a chargé chaque page, comme aulance-pierres, 
d'une ironie dévastatrice. 
Frédéric Vitoux / Le Nouvel Observateur 


Editions du Seuil À 


Salek, dont les qualités de diplomate 
ont toujours é1é reconnues. À son 
nouveau poste, il peut en effet rester 
un négociateur de l'ombre, qui dis- 
pose de nombreux contacts, notam- 
ment dans le monde arabe. C'est 
sans doute lui qui a rencontré, 
juillet dernier, à Taef (Arabie saou- 
dite), un baut responsable maro- 
cain. 





@ Visite de M. Jean-Christophe 
Mitterrand an Afrique centrale. — 
M. Jean-Christophe Mitterrand, 


conseiller pour les affaires africaines 
du chef de Ée l'Etat français, vient 
d'achever une tournée en 

centrale qui l'a successivement 
conduit au Congo, en Angola et au 
Gabon. A Luanda, M. Mitterrand a 
rencontré M. Sam Nujoma, le chat de 
l'Organisation du peuple du Sud- 
Ouest africain (SWAPO), le mouve- 
ment indépendantiste namibian, et a 
été reçu par le président Jose 
Eduardo dos Santos. À Brazzaville, il 
s'est entretenu avec M. Chester 
Crocker, secrétaire d'Etat adjoint 
et pour les affaires africaines. 
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Diplomatie 


Le discours d’adieu du chef de la Maison Blanche devant les Nations unies 


M. Reagan propose la convocation d’une conférence 
internationale sur élimination des armes chimiques 





NEW-YORK (Nations unies) 
de notre envoyé spécial 


Un vieux président, en paix avec 
lui-même; me paix ne oNbre 

ui célèbre les progrès de la paix sur 
LA les continents : Ronald Reagan 
est venu, par une douce journée 
d'automne, lundi 26 septembre, 
faire ses adieux à l'Assemblée géné- 
rale des Nations unies, convaincu de 
laisser derrière lui « 7 monde meil- 
deur qu'il y a huit ans », c'est-à-dire 
à la veille de son premier mandat, 

Concrètement, M. Reagan a fait 
une seule proposition : il a appelé à 
la convocation d'une conférence sur 
les armes chimiques, destinée à réaf- 
firmer le le de Genève qui. 
en 1925, avait interdit l'utilisation 
de ces armes, et aussi à faire en sorte 

u'il soit respecté. Les alliés occi- 
deataux des Etats-Unis, qui ont, 
selon une source française, été 
consultés à ce sujet, semblent favo- 
rables à cette ition. De son 
côté, le ministre soviétique des 
affaires étrangères, M. Édouard 
Chevardnadze, a déclaré lundi soir 
que c'était une - très bonne idée ». 

Peu de précisions ont cependant 
été été apportées. le porte-parole 

Blanche indiquant seule- 
ep que la conférence pourrait être 
ouverte à tous Îes pays — et pas seu- 
lement aux cent douze signataires 
du protocole de Genève. 

M. Reagan a évité de s'en prendre 
nommément à l'Irak lorsqu'il a 
dénonc£, avec beaucoup de force, 
«la terreur er l'horreur» de la 
guerre chimique. Mais, dans 
d’autres passages de son discours, il 
a évoqué + ceux qui meurent parmi 
les Kurdes», ou bien la ville de 
Halabja — où les gaz lancés par 
l'armée irakienne, avant l'entrée en 
vigueur du cessez- -le-feu, ont fait des 
centaines ou des milliers de vic- 
times. Pour le reste, ce discours fut, 
sinon un testament politique, du 
moins is réaffirmation des quelques 
pires ncipes simples, mais auxquels 

Reagan croit dur comme fer, et 
aussi un message d'adieu qui valut 
au président américain les applau- 

ts du ministre soviétique 
des affaires étrangères, M. Chevard- 
nadze. Des applaudissements certes 
bien discrets, un léger tapatement 
du bout des doigts, mais malgré tout 
une première dans l'histoire de 
ONU. 


M. Reagan n'avait pourtant pas 
mis ses convictions anticommunistes 
dans sa poche, et il a même pro- 
noncé une ou deux phrases bien sen- 
ties sur les « gouvernements rorali- 
taires », Mais il a surtout évoqué le 
«moment d'espoir» vécu actucile- 
ment par le monde, « le changement 
qui nous fait secouer la tête d'émer- 
veillement », l'idée que les «deux 
grands dangers de notre époque. le 
totalitarisme et la guerre nucléaire 

* puissent être conjurés, 


Le président se félicite des pro- 
grès des relations américano- 
soviétiques, il évoque «ce petit chà- 
teau au bord du {de Genève) 
où M. Gorbatchev et lui-même ont 
eu leurs « jers entretiens au 
coin du feu s. Il mentionne, bien sür, 
le traité FNI, sur l'élimination des 
armes intermédiaires, et il se montre 
relativement optinisie à propos de 
la négociation Start sur les arme- 
ments stratégiques H 
douteux qu'un traité puisse ètre ëla- 
boré d'ici quelques mois (c'est-à- 
dire d'ici la fin de son mandat}, 
mais dans 14 an, c'est possible, cat 
ve plus qu ‘une gate 





M. Reagan soul: aussi qu” en 
Afghanistan, « Ja, fin de def" occupation 
est en vue», et “encourage l'Union 
saviérique à achever le retrait de ses 
troupes aussitôt que possible de 
manière que le peuple afghan puisse 
librement déterminer son avenir 
sans ingérence extérieure ». Le pré- 
sident américain passe en revue 
d'autres sujets d'espoir, concernant 
le Cambodge, l'Angola et la Nami- 
bie, le Sahara occidental, et il souli- 
gne avec satisfaction que même 
Cuba a fait quelques progrès en 
matière de droits de Fhomme, sous 
la pression de l'ONU. 


Hommage 
à M. Pérèz de Cuellar 


Le président américain en profite 
pour rendre un hommage, sans pré- 
cédent de sa part, non seulement au 
secrétaire général de l'ONU, 
M. Perez de Cuellar, mais à l'insti- 
tution elle même, qu'il a tant criti- 
quée dans le passé. Il note aussi les 
progrès réalisés en matière de ges- 
tion et d'établissement des pro- 
grammes, qui ont amené les Etats- 
Unis à reprendre leurs versements à 
l'organisation (188 millions de dol- 
lars viennent d'être débloqués, mais 
Washington doit encore 500 millions 
d'arriérés). 

Bref, «les Nations unies vont 
mieux qu'il y a huit ans,'et le 
monde aussi». L'optimisme de 
M. Reagan semble même l'inciter à 
fermer les yeux sur des réalités 
moins encourageantes, ou au moins 
à les traiter avec une remarquable 
concen s 5e fine nceiens je 
solution pacifique au conflit aral 
israélien » seront les seuls mots pro- 
noncés à propos du Proche-Orient, la 
phrase apparaissant curieusement 
au terme d'une énumération de 
dep. Sagisiel d'une dirt 

l'espoir. it 

tion délibérée, puisqu' l'après son dis- 
cours, M. Reagan devait s'entretenir 
conjointement avec les ministres 
israélien et égyptien des affaires 
étrangères, MM. Shimon Pérès et 
Esmat Abdel Meguid ? Les indica- 
tions données de source américaine 
après la rencontre ne permettent en 
tout cas pas de supposer qu'elle ait 
apporté grand-chose de neuf. 





En matière de conflits régionaux, 
Ja préoccupation essentielle de 
M. Reagan semble ailleurs : il & 
parlé dans son discours de « la seule 
excepiion » aux progrès réalisés 
dans ce à savoir le Nicars- 
gua , où “es droits de l'homme 
continuent à se détériorer ». Le ton 
s'est fait soudain plus dur. M. Rez- 
gan s'en est pris, une fois de plus, à 
ces dirigeants pseudo- 
révolutionnaires qui «ne veulent que 
Le pouvoir », « contrôler les vies et 
voler la liberté des autres », Le pré- 
sident a réitéré sou appui aux « Con- 
trass, que le l'empêche 
désormais de soutenir autrement 
que moralement. En cela aussi, 

a confirmé qu’en dépit 
de la modération nouvelle qu'il 
manifeste en certains domaines, il 
m'est pas prêt à renoncer à ses 
convictions, Il a d'ailieurs fait 
preuve de la même constance à 
propos de l'initiative de défense stra- 
tégique, expliquant même que Îles 
progrès de tels systèmes défensifs 
pourraient se révéler « plus rapides 
et moins coûteux » que Prévu. 


<L’immuable leçon 
de Paprès-guerre » 

Mais la conviction essentielle de 
M. Reagan, celle qu'il a exprimée 
tout au long de son discours d'adieu, 
c'est que les principes qu'il a tou- 
jours défendus sont plus valables 
que jamais : si le monde est devenu 
un peu meilleur, récemment, c'est 
parce qu'il a tiré « l'immuable leçon 
de l'après-guerre» : que la = liberté 


La France s'est placée en situa- 
tion, dans ses centres de recherches 
et dans ses usines, de pouvoir conce- 
voir et produire des composés chimi- 
ques aboutissant à l'existence 
d'armes opérationnelles. Mais, à ce 
jour, aucune fcbrication en série 
n'est intervenue, même si les « vec- 
teurs» éventuels capables d'en 


ranrpOTIEE ROUE: prés OU spon 


Approuvée par le Parlement en 
1986, la loi dc pr programmation mili- 
taire prescrit, en effet, que la France 
ne saurait renoncer itivement à 
des armements que d'autres nations 
estiment avoir le droit de » 


Concrètement, des avions Jaguar 
sont en mesure de larguer des conte 
aeurs d'épandage chimique. 
L'armée de terre a décidé de se 
doter de uettes multiples 
(ELRM), dont l'un des types de 
munition peut être adapté pour 
smporter des composés chimiques. 
Des vêtements de protection anti- 


[f vont de LA 
el yann id 
sont désormais reconnus Loge 
ont : il insiste sur le respect 


its de l'homme, et il rappelle 
qu'il est allé parker, sur le mont 
Lénine à Moscou, «des mervellles 

er de la pe er de la liberté », À 
note qu'à l'Est aussi, «on parle 
(désormais) de réforme, d'une plus 
liberté de presse, d'assem- 


de religion», et que, si ces 
rome déviennent réalité, alors 
on verra poindre, «non seulement 


une ère nouvelle dans les relations 
soviéto-américaines, Mais une HOUr 
velle époque de paix mondiale ». 
Cela pourrait suffire, mais «en 
certe dernière occasion», M. Res- 
ve ke tent d'aller plus 
Join, de parler de convictions encore 
plus cp < la foi en quelque 
Chose de plus pe L cd on 
peu la voix, et ue «d'autres 
commencements », la première fois, 
PATATE LE EU 
ns auront des visions, et 
Lee llards feront des rêves. » Et 
parle aussi, sans trop insister, de 
soie m'a donné beaucoup de 
Te Tu Ve PUNS avant 
se me fil commaître la joie et le 
ve ’on trouve dans la 
re Ce fut ce qui m'aida le plus 
Col el .. 


cours d'adieu. Mais celuHà, cette 
douce sortie de scène, cette soudaine 
intimité dans le cadre majestueux 
des Nations unies, avait une qualité 
JAN KRAUZE. 


La position française 


chimique existent dans certaines 
unités d'intervention. 

Le débat en France dans les 
milieux militaires oppose ceux qui 
estiment que [a possession de l'arme 
nucléaire doit dissuader, aussi, d'une 
attaque chimique de grande enver- 
gure en Europe, à ceux qui considér 
rent que les forces françaises, enga- 


l'armement chimique tend à devenir 
l'outil d'une «dissuasion du pau- 
vre>». Les partisans de cette dermière 
thèse citent volontiers Le cas de La 
Libye, qu'ils accusent de pee an 
stock "à chimiques 
pourrait se servir, par exemple, au 
chad, où stationnent des détache- 
ments français d'assistance. 

C'est la raison pour laquelle la loi 
de programmation militaire a ouvert 
la possibilité à la France d'acquérir 
“une capacité dissuasive appro- 
priée- qui combinerait la détention 
d'un stock limité d'armes chimiques 
avec l'attribution aux unités de 
moyens de protection anti ue, 
en attendant la conclusion 

international sur l'élimina- 
tion totales des armes chimiques. 








La question des armes chimi- 
ques devrait être l’un des thèmes 
majeurs du discours que le prési- 
dent de la République pronon- 


cera, le jeudi 29 scprembre, È 


devant l'Assemblée générale 

Nations unies. L’ CAC] & oo 

effet, publié, lundi 

un communiqué affirmant 

« tout doit être ne fait pour nr imerdire 

fem ve armes Ge 
, « rance, poursuit 

Pete, est dépost itaire du protocole 

du 17 juin im 1925 prohibant 

l'emploi à la guerre des gaz 

asphyxiants toxiques et des 

moyens bactériologiques. Elle 

Ponte pariculiéres Êlle 

ponsabilit: ères. 

est aussi un dr: participants D 

plus actifs à la conférence de 

Genève sur le 


convention prohibant toute fabri- 
cation d'armes chimiques. La 
France prendra, dans ce contexte, 
des initiatives nécessaires. » 

On ne précisait pas. lundi à 
l'Elysée, a quelle nature seraient 
ces initiatives ni l'accueil que l'on 
entendait réserver aux proposi- 
tions du président Reagan, dont 
on affirmait ne connaître, 
encore «+ le. détail ». Du .moins, 
l'occasion sera-telle äonnée à à 


M. Mitterrand, à New-Vork, de ‘ 


faire connaître la nouvelle doc- 
trine française sur le sujet, une 
SAR pont été morose 
uelques ues semaines, dans 
seûre Lx a négociation Des 
Genève. 


Le président de le Lo og 
s'était psp une premi 

devant l'Assemblée générale des 
Nations unies en septembre 1983. 
S'il intervient de nouveau à cette 
tribune à l’ouverture de la 
quarante-troisième session, c'est, 
a expliqué le porte-parole de 
l'Élysée, M. Hubert Vedrine, 
parce que le monde depuis a 
changé, et que le président, abor- 
dant son second mandat, veut 
senter son « analyse d'ensemble 
del la nouvelle situation internatio- 

le. 





La journée de M. Roland Dumas 
M. Chevardnadze en France le mois prochain 





NEW-YORK {Nations unies} 
de notre correspondant 





Le ministre soviétique des 
affaires étrangères, M. Edouard 
Chevardnadze, viendra à Paris au 
ee er pour un tour d'hori- 

La D avec les responsables 
'est le résultat du déjeu- 
is der Franco soviÉtique offert à New- 
York le lundi 26 septembre par le 
ministre français, M. Roland 
Dumas, en marge des débats de 
unis. Le générale Fur Nations 
unies. Le porte-parole du Quai 
d'Orsay n'a pas exclu que cette 
visite puisse être liée à la prépara- 
tion d'une rencontre au sommet, 
avant La fin de l'année. 


Les deux ministres ont également 
évoqué les principaux sujets diplo- 
matiques du moment. À propos du 
Cambodge, ke ministre soviétique a 
estimé que “la se actuelle 
Pouvait évoluer». le à 
New-York que le ee "S 
qui a proposé la 1enue d'une confé- 
rence internationale sous les aus- 
pices de la France, pourrait s'adres- 
ser à l'Assemblée générale au cours 
du mois prochain. L'on n'exclut 
d'aïlleurs pas une participation de 
FONU au processus de pacification 
du Cambodge, 


ropos de l'application des 
Pl d'Heclsinki. M. Dumas a fait 


part à son collègue soviétique de 

Hope la France atiachait 
poursulié du processus 

cadre de La CSCE et de son pi 

de voir les droits de l'homme traités 


dans la prochaine série de rencon- 
tres. 


M. Dumas a doute trouvé le 
déjeuner avec son collègue soviéti- 
que reposant, puisqu'il a passé une 
partie de la matinée à écouter les 
doléances des personnels diplomati- 
ques français et des représentants 
des Français employés aux Nations 
unies. 


Grève des diplomates 
suspendue 


Malgré l'indéniable colère mani- 
festée Sepi quelques jours par les 
ls, le ministère a réussi à 


diplomates français à la veille de 
l'arrivée à New-York du président 
Mitterrand. Prévue pour Île 
mardi 27 septembre, la grève a été 
« suspendue » par les intéressés. 
Ye à New-York page 
par le nouveau directeur du person- 
nel du Quai d'Orsay, M. ae 
Garcia, un ancien syndicaliste, le 
ministre a admis, lors d'une réunion 
de travail de la direction Amérique 
du Nord (USA. Canada, Mexique). 
que les récentes réductions des 
indemnités de résidence imposées 
par l'Hôtel Matignon étaient + bru- 
lales et injustes, car décidées trop 
tard. S'affirmant ouvert au dialo- 
gue, il a promis d'étudier Les pro- 
blèmes quotidiens des diplomates et 
des employés, en collaboration avec 
le ministère des finances. Dès à pré- 
sent, il a admnis la nécessité de procé- 





der à des ajustements trimestriels — 

suivant les taux de change — des 
indemnités de résidence qui consti- 
tuent, jusqu'à 75 % des émoluments 
perçus par le personnel en poste à 
l'étranger. Le ministre a également 
promis d'étudier les améliorations 
demandées dans les domaines des 
remboursements de frais médicaux 
et de scolarisation des enfants. Pas 
question, cependant, de revenir sur 
la première baisse de 12% à 17% 


des indemnités de résidence déjà | Pi 


appliquée depuis le 1* septembre 
dans quatre tingt- quatorze pays. En 


ont promis de ne pas 
baisse supplémentaire de 5%à8% 
prévue pour le mois de décembre. 
Avec l'association des fonction- 
naires français des Nations unies, 
que M. Roland Dumas a reçue 
ensuite, les discussions ont porté 
essentiellement sur la défense de la 
francophonie et de la présence fran 
çaise dans le système onusien. « Le 
ème commence par le bas de 
l'échelle, a affirmé la présidente de 
l'association. M Cécile Molinier, 
car le nombre de Français qui 
acceptent de s'expatrier dans les 
conditions financières offertes par 
l'ONU diminue chaque année ; or la 
Charte de l'ONU interdit aux gou- 
vernements de subventionner fur 
ressortissants employés par le 
secrétariat général.» Néanmoins, 
l'association à demandé au minisire 
d'étudier les moyens d'aider, maté- 
riellement, les Français de l'ONU. 


CHARLES LESCAUT. 


Lpeans Moubarak | BIBLIOGRAPHIE 
« Faits stratégiques » 1988 


M Hosni Mou- 
barak est arrivé lundi 126 smenbre 
À Paris, deuxième étape d'une tour- 


h É i l'A dE mené à 
Belgrade DS Lones @ ion 
Pobiectig essentiel op d'obtenir un 
cnga- 

ï sèles Sc ë 
ge da tu Loobaire Dremetos | 0 
mr ED (le Monde du 24 sep- 


, M. Moubarak devait notamment 


rendre à Bonn, 


M. Eric Rouleau 
ambassadeur en Turquie 


M. Eric Rouleau a été nommé 
embassadeur de France à Ankara 
{Turquie}, en remplacement de 
Fund 26 rape are: Er 

mal 
Lo scpte au ministère des 
ENG ne Caro où 1926, M Ecic Bou 


leau a été journaliste 
11985, date à laquelle Int ons 


ambassadeur de France à Tunis. pi 


étape de son 


fl 


à ce poste jusqu' 
occupant ensuite des fonctions a juin 1986. 1986, 
itinérent.} 









UN IMMENSE MARCHÉ S'OUVRE 
APPRENEZ LE 


{Publié} 


te CHI 
EN CHINE = 


À partir de février 89, UN SEMESTRE 15 2008 500 ren 
CEPES, 57, rue Ch.-Laffitte, 62200 Neuilly. 47450818 ou 47.229494: 





C'est François Heïs! direc- 
Se de Pepe tue of 
trategic Studies, qui a présenté 
< Fa tvelfgques coigren 
3 t 
Fe eue 
et cette publication fran- 


SET 


| CHIMIQUES, ON NAPRNERR 
JAMAIS 


désarmement qui : 
travaille à la mise au point d'une : 










































































ST ON GHTINUS 
AVEC LÉS ARMES 


À LA GUERRE" 
DES ÉTILES ! 





Les trente-neuf heures « char ées » 
de M. Mitterrand aux Etats-Unis 


Âl'sera qhestion à nouveau dans 
ce discours des LsPports Nord- 
Sud, en Particulier dé l'endette- 
ment des pays en voie de dévelop- 
ent, ainsi que des relations 
S mnbloes, pla ina 
tive, semi us dynamique 
ps ui est du désarmement. 
rÉSi ' devrait notamment 
insièter sur les perspectives 
qu'offre LL mr j désor- 
mais prochaine, d'une tion 
sur Îes armes conventionnelles en 
Europe, à laquelle la France sera 
pate te. Mais il est peu 
ble ve dans l'enceinte de 
PONU, itterrand aille très 
avant dans le détail de ce 
qu ’implique, pour .la stratégie 
rançaise, cette nouvelle appro- 
. che, 'et il devrait réserver son 
discours Fu 10 octobre, à 
k ; dat. proprement 
hexagonal de ces questions. 


Le pare de la République 
arrivera mercredi après-midi aux 
Etats-Unis pour «1irente-neuf 
heures bien remplies ». I doit 
prononcer le soir même, à l'uni- 
versité de New-York, un discours 


pee l'on qn présente comme le pre- 
ë Lt ranco-américaines dans le 
rase 
uion monta 


che, MM. Daliés et Bu. Onne 
. garantissait pas, lundi à l'Ebsée 
que. ces contacts puissent e 
vement avoir lieu, étant donné pa 
programme très chargé du prési- 
dent. pendant ces trente-neuf 
heures. Il semble bien, en Ru 


que dr le ME Bu qui fau 
pagne de ui fasse pro- pro- 


blème et que, Paris voulant res- 
Re dispon « l'équilibre », ce manque 
û ité du candidat répu- 
Bio eor com; ette aussi l’entre- 
tien avec M. Dukakis. 
re C.T. 


stratégiques et des armements clas-” 
siques, les unes et les autres s'annon- 
çant longues et difficiles. ‘ 

Une attention particulière — à la 
Jemière notamment du conflit Irak- 


armes classiques et les 


‘ armes nucléaires, rendant ainsi 


moins improbable le recours, par des 
puissances de second rang Qui en ont 
les moyens, à l'arme atomique, 

Sur un plan plus général, les 

auteurs donnent une importance 

mordiale à la «révolution» entre- pe 
prise en URSS par Mikhaïl Gorbat. 
See “Si la pro ESS Ps an de la 





dée aux questions relatives an désa. are 


mement, après l'accord sur 1 
démantèlement des missile 


de 
ele en 
cms er Hétu de Jones 


NOIS 


compris. 









pus ii 


: également 
SA ‘leur propre pensée ct 1 y aurait fort 


etre commen- 


‘| cér par.les doctrines en 


vigueur dans 
l'alliance atlantique. Car « Le jeu des 
Pre intertigtionales n’est pas 
nulle #1, dons De . 
EE au 


Ad . 
1988, éditions 
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TCHÉCOSLOVAQUIE : malgré les tracasseries du pouvoir et le manque de prêtres. BULGARIE 














Le ler , toi ° 1° Douze Roumains 
Le lent retour de la religion au quotidien régis à Panbessde 


leur moyenne d'âge est de soïxante- moins en moins peur de se rassem- l'archevêque de Prague est décisif : en permanence a police. Il a eu Hon- 
cinq ans. Vingt prêtres ont plus de bler ct l'ont-montré à diverses occs- le seul nom de Mer Tomasck va pa terpinl sy ete 15 sopteruhre, À l'ambeas 09 FF pl 
soixante-dix-huit ans, d'autres ont sions. Ils étaient par exemple deux pousser des milliers et des milliers tfon, frès graves. » ge re me et ont demarnlé 
dix paroësses à charge, « C'est cazas= mille euviron, le 25 mars dernier à de gens à signer. Officiellement, la A la sortie de ja messe dimanche | "ee, ee à Le Honaie, 2 Pivélé 
trophiques, x Mgr Sokol Un pes Bratislava, à affronter les canons à _ pétition est l'affaire des laïcs, mais matin, à Pernek, petit village slova- | Len Peu 94 septeaire. l'agence de 
partout en Tchécoslovaquie, où 52 % gan ct les matraques pour réclamer plus ou moins discrètement les pré- que, un groupe de paysans endiman- Vougosiave Temjug, 
de la population est catholique, des Ia liberté religieuse. Mais la preuve tres aident à In faire circuler, dès chés discutent des affaires de la | PR P0R 
ecclésiastiques non agréés par le la plus spectaculaire et, sans ul janvier. commune, le missel à la main, usé Les réfugiés sont originaires de 
pouvoir bien que reconnus par le doute, ls plus inattendue de leur Les autorités en coutestent jusqu'à le corde. Ils répondent | Transylvanie, où la population est à 
Vatican sont :comtraints d'officier volonté de reconnaissance a &t£ là ruuthenticié. « Je connais le cardi- volontiers à nos questions, évoquent | 78% de souche magyare, ct fs qui lous 
clandestinement, . fameuse pétition des catholiques de 7} Tomasek depuis vingt-cing ans, 2 renaissance de l'activité reli- | des parents qui se trouvent déjà en 
La Hste des dôléances est longue.  Moravie, qui'a rassemblé en l'espace déclare M. Frantisek Jelinek, vice Bieuse. expliquent que faute de pré Hongrie, a indiqué lundi l'ambasse- 
Le clergé, étroitement surveillé par Se mo pes mot ‘un demi- Linistre de la culture tchèque, tres, Pernek n'a pas son propre curé, deur de Hongrie à Sofia. 
le police politique, — «elle nous sigratures. 5 . Chargé des affaires religieuses. S' c'est comme ça dans Iout Le Cette affaire, briévement mention- 
prend pour des héros», s'amuse un La genèse de cette pétition, Qui yat analysé chaque point de la pays ». Parmi eux, un homme mieux | h£e jundi par la presse hongroise, mais 


CLS 








trente -nouf heures . 


} - 0 = i o énumérait trente et une revendica- p il H i habillé, de toute évid: lus i g j à P 
QU Mitterrand ae rt ou De mr Men Gnine tue mo DURS Po nee pan rene mes Dune, | ton Me de ent 
É aux Fta Le procédures dissuasives pour lins. Son, st tout à fait révélatrice. Elle 5, 2 pas l'ombre d'un doute: ce l'instituteur ? Curieusement, son | jo roumines au riveau gouver- 
d ST " QUES cription au catéchieme… Après la ce nee re Ve brülot est l'œuvre de le Charte 77, mnissel est flambant neuf, I] ne cesse |) auxquelles la Bulgarie ne 
; É nomination des trois évêques en mai, _ Petit homme, Augustin qui jont les militants veulent se mettre de leur couper la parole puis, finale- | un, ins à étre mêlée », & déclaré à 




























ô D sept ans de lan E. met ab Ge à L ‘ 
le pouvoir a fait un autre geste à _cer des À med Piles lettres Cn travers du «dialogue» Eglise- lou PE rat a l'AFP le consul de Hongrie à Sofia. 


se, a D is pad dé ouvertes, au point que les autorités, Es main. Nos interlocuteurs nous jet- | . Le responsable de la politique exté- 
août autorisent le recrutement de  aisant Passer son obstination pour tent quelques regards entendus, |rieure du PC hongrois, M. Matyas 
‘encore : novices travailler dans les häpi de la paranoïa, l'ont fait interner à Da fil EE ds brand Le discursion Szuros, s'est rendu la semaine der- 
novices pour travailler dans les bôpi-  pinsicurs roprises dans des Établisse- à retordre n'ira pes plus loin. nière, soit après Le début de l'affaire, à 
taux, leugmemtation de la produe ments psychiatriques. A nouveau SYLVIE KAUFFMANN, | Bucarest « La Roumanie n'a pas 
Wyszymki, En Tchécoslovaquie, on de duere mr nelee le megane de Condamné à l'internement psychie Il faut dire que le cardinal. sur ses exclu d'oranger de manière appro- 
titi one à PE et cre pur pallier masque de ique de 13 septembre, il a Ji vieux jours, donne beaucoup 4 fi à Le véreui # priée, ei dans les cas ju + LT laque 
mois de juin, quand le gouverne inari F | nom appelet se trouve actuellement en retordre au régime. Encout Parents at décormais | ;j réunification des familles », 
. E bre de 5£minaristes à Litomerice, ct  Libert£ provisoire, + Navratil a une Le pape Jean-Paul 1 — il était dun déposer la demande d'inscription auprès Greg mt cg 


ment hongrois a ouvert Les frontières une nouvelle procédure pour le cat£- mémoire anormale des alinéas des  paturel plus modéré sous Paul VI, de Près et non plus du directe | Dj Sugi du premier cas 





iques de Hongric pour  chisme (1) Lextes législatifs et des citations de affi i 
L : .. rment ses proches, — Îl est transmettre trois exemplaires connu de ressortissants d'un du 
sent aller voir le pape en 5 Marx e1 Lénine sur la religion, sou- devenu le symbole du combat des ris. da ex Dacte de Vassomie qui 86 réfugie dans 
b Un demi-miüllion . a Cutoes eee ge eg (2) Année de l'instauration du com- une ambassade. d'un pays frère com- 

É Sobs : normal. 'archevêché, ait munisme en Tchécoslovaquie. muiste, — d 

télévision antrichienne.… Du moins de signatures un fou, c'est un original. » Soïxante Fu château de la présidence de la . l'AFP.) 


ceux qui vaicnt La capter, £ > | $ 7 L L ù 
" ans, de nenf enfants, où JE M. 
comme le Plre Josef. Qu'éstce qui a poussé les auto NOT lé dans un peut vlaue de in Hunt à Jour fer port ïls 


e . rités à faire ces conces- : 
Mais malgré tous ces problèmes sions ? De nombreux croyants voient _Moravie, à Lutopecny, près de Kro-  arrendent que je meure, at-il récem- 





— les autorités viennent par exemple : d iz. Î a deux vaches, et il tra- é i ë 

fus non dens d JR un résultat de la pression exercée MEriz La et 1 tra ment confié en riant à un prêtre. Ef 

Eh prmpqnareleer deg depuis mn peu plus de deux ans par vaille depuis trente ans comme Che- chaque soir, ils voient la lumière 

le Père Joséf a eu il y 2 quatre mois le phénomène de renouveau de la Iinot 44 Hiombires üe B, unique Jans ma chambre, ça les rend 
motif de profonde sa: pratique religieuse en Tchéco- smpié la gare de Postouprik, malades. » Maïs jugeant sans doute 


slovaquie. «En 1948 (2), nous en rase campagne, il ManŒuvre qu'il a désormais pronvé qu'il n'était : ; ns 
éttons l'E, SET ee deux et vend des billets. «un général sans troupes », Centre Science, Technologie et Société 
PRE Ce FRS de dus Îe bon moment, le marins où be TL ou Ne mie Cycle de conférences 

: , c'est P° s loir une ettitu 
renouveau», résume 1 théologien Le plus d'éléments posirifs possible blue conciliame à l'égard du pou- 


Ts A seraient réunis, de garantir une ér, dont ttend qu'il 

fre moe or dl ceane éicaeté», raconte til ja Vouparenavec le Vascan pour || (LA SCIENCE, LA GUERRE ET LA PAIX » 
gue et primat de : Pour le Dan dernier Î loi s semblé qe © La nomination d'autres évêques. 

dissident Vaciav Havel. < cet act l'évolution en URSS, « Je ne cacherai pas que les négo- Mardi 4 octobre 1988 à 18h: 


jme noweet des cœholique ét Darieuler dans Le Stuacon des Giis ne sou ga fan eu || 
a. _Shongemient d'atmosphère ‘dans la L'ÉCONOMIE MONDIALE FACE AUX NOUVEAUX 
DÉFIS TECHNOLOGIQUES 






, le manque d'évêques en : : 
£ 4 Écosicmaquie âge du cardi- cle réside dans l’organisation Pacem 
 é Ré Gr É .chécostovaque ». Le Père : Tomasek pi amd in Terris, dans laquelle le pouvoir a 
ral, explique le Père Josef. : - Vaclav Maly, signstaire de la : 2 fre certe pétition  Tegroupé les prêtres qui lui sont 






















è 8 ans). fallait 
namt nows avons notre berger spiri-: Charte T7 et interdit d'exercice avant qu'il ne ï favorables. Le Vatican ne la recon- 
AT d 4 F - depuis 1979, relève qué « les Eglises = naît pas et ne veut pas d’évi A 5 
quel, 1 done de Cure DE ME La cos mutation mdpe j RS eee Sel œuRnt men par le professeur Oleg BOGOMOLOV 
dantes de l'idéologie officielle. On y 5e montrent très réservés : ser En attendant des jours meilleurs, Académie des Sciences, Moscou 


se des valeurs di] ,e10 tion de plus… Alors i va voir le il reste à Mgr Sokol l'espoir ; il reste 
vieux cardinal qui, « {//uminé par le à Augustin Navratil scs démélés Dune : 
Saim-Esprit, écrit cing lignes de avec les amor psychiatriques . Amphithéâtre C, accès 16 
ie chefd" 1 judiciaires ; il reste ces 
selon un de D nr Le cardinal nd à Le mp rang fidèles : ne Conservatoire National des Arts et Métiers 
ua) us avoir peur. , visiblement, ce FRE « à 
* Le première mamifestation de cet leur signature à cette péri Son est sentiment est encore très répand. 292, rue Saint-Martin, 75003 Paris. 
engouement des Tchécoslovaques tout ce qu'il y a de plus légal «La « Oui, j'ai entendu parler de 
pour la religion remonte au pèleri- /dcheté et la peur, ajoute-t-il, som M. Navratil, répond une vicille 


déçus par l'hypocrisie ambiente des 
intellectuels qui s'accommodent de 


Tél. : 40-27-21-09. 



















Crédit spécial 3 J 
à partir de 3000 F 
d'achats ovec la carte 
Goleries Lafayette. 
. (Grotuie dès, 
occæptütion du dossier). 
Horoires exceptionnels. - 
Haussmann : 
:8h30-18h30. -.. 
Montparnasse : 
9h30 -19h30. 














lement actif qu'on préféra l'exiler à 
Sturovo, à la frontiére hongroise, n'a 
qu'un mot à la bouche : = eipoir ». 
L'espoir que, « dans le cadre de la 
on va remédier aux. 

déformations des années 50 », 
l'espoir que l'« on va SPS- 
sème de l'accord obligatoire de 
l'Etat pour le Cntprnseq ei 
siastiques », Yespoir que «la peres- 
trofka de ni mr (sd 
l'attitude des autorités à l'égard des 
Pour l'heure, le réalité quoti- 
dicane le ramène sur terre. Depuis 


































ée 


Galeries les 3J. 


Du 28 septembre au l”'octobre. 







La mode est là! 
Pois Hassnom et Hommes. Migoon Bryoane. Brdeous. Chumbéry La Roche. Le Mons. Lyon La Part Die et Coins. use. Hontpeer. nie. Ne, erpigoon. Toulon. Tocouse, 








merice pour les p tchèques, 
Bohême et orevie Bratislava pour 
la Slovaguie) doivent refuser à peu ; 
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M. Rakowski, un fidèle du général Jaruzelski, 
va prendre la tête du gouvernement 


en plénom lundi 26 septembre pour la troisième fois en 


Pespace de quatre mois, a approuvé la 
M Mieczysiaw Rakowski, membre du 


ques et secrétaire du comité central, comme candidat 


réemi dans La presse quotidienne. Selon mue source au sein dr 
parti, citée par UPL, « la tension est montée » pesdant 
le pléoum lorsque Le ministre de l'intérieur, le général 
Kiszezak, a présenté un rapport sur ses coutacts avec 
Lech Walesa, un sujet qui, de l’aven mème de 
M. Rakowski, est ane source de dissensions an POUP. 


désignation de 
bureau politi- 


au poste de premier ministre. Cette nomination Cr 
ee ma par Eu reçe In consigne Le Président de Solidarité et ses conseillers ont 
Cr. ton de M. Rakowski en rempla- ‘Ccueill cetie nomination avec circonspection. « 


cement de M. Zbigniew Messner, qui avait présenté la rv 


interventions devant ce plénum, alors que les réumions nouveau premier 
j : sition ». mais « s'Ü est porteur d'au programme de die- 
Jogue avec la société, ajors ce sera très bien ». 





Ca n'est pas par hasard que le 
général Jaruzelski avait choisi 
Mieczyslaw Rakowski, en juin 
dernier, pour s'occuper de la pro- 
pagande au parti: le nouveau 
«premier ministre désigné» maï- 
vise tellement bien cet art qu'il a 
réussi le tour de force de se faire 
passer, tout au long de sa carrière 
dans l'appareil, à la fois pour un 
«dur» et pour un ardent réforma- 
teur. 










A soixante et un ans, ce fils de 
paysans de Poméranie au physi- 
que de giadiateur — un écrivain 
d'opposition, Leopold Tyrmand, 
comperait en 1981 dans la revue 
Kuitura l’évolution de sa cheve- 
lure argentée à celle de sa car- 
rière, d'abord sage, puis troublée, 
mouvementée — apparaît au 
début comme un vétéran de la 
politique poianaise, rompu à tous 
ses méandres et revirements. 
Après un passage dans l’armée 

. comme officier politique, il se fraie 
un chemin au sein de l'appareil du 
PC polonais (POUP) pendant l'ère 
stalinienne, puis commence à 
prendre des positions réfonmistes 
quand il le faut, en 1956. Mais 
c'est à la tête du grand hebdoma- 
daïre du POUP, Polityka, où il 
passera près de vingt-cinq ans, 
qu'il émerge comme un person- 
nage d'envergure. Mëme ses 
adversaires lui reconnaissent 
d'ailleurs le mérite d'avoir, aux 
moments les plus sombres de la 
vague d'antisémitisme de 1968 
en Pologne, su éviter cet écueil et 
protéger les membres de sa 
rédaction qui étaient d'origine 
juive, comme Jerzy Urban, 
äujourd'hui porte-parole du gou- 
vernement. 


Ayant su manœuvrer au fil des 
secrétaires généraux successifs, 
M. Rakowski, qui accède au 
comité central en 1975, entre 
dans l'équipe dirigeante en février 
1981, pendant la période légale 





































pluralisme est indispensable et j’espère que 
Rakorski est suffisanpent étre 


pour 

partisan du pluralisme », a déclaré à l'AFP 
M. Walesa. Pour le professeur Bronisiaw Geremek, le 
ier ministre < n'est pas ue audi de Foppo- 





A la fois «dur» et réformateur 





de Solidarité, en qualité de vice- 
premier ministre chargé des rela- 
tions avec les syndicats dans le 
gouvernement du général Jars- 
zelski. 


C'est à ce titre qu'il devient 
l'interlocuteur officiel de Lech 
Walesa et de ses amis et traverse 
avec eux la turbulente période de 
1981, une expérience dont il 
garde visiblement une grande 
amertume. « Aucun de ces déme- 
gogues et de ces anarchistes ne 
m'a jamais montré Îa. moindre 
reconnaissance » pour avoir 
défendu les réformes au sein du 
parti, se plaindra-t-il plus tard, 
dans une interview, à Orians Fal- 
laci. «Pas un seul ne m'a dit : 
M. Rakowski, nous savons que 
vous êtes un battant. Fas un 
seul!» 


Il est sans doute vrai que l’idée 
de manifester de la gratitude à 
M. Rakowski n'a jamais effleuré 
les dirigeants de Solidarité. Pour 
eux, M. Rakowski est d'abord 
fhomme qui provoqua la rupture 
des négociations lors d’une 
séance houleuse d'aëut 1981, 





une rupture qui devait marquer 
pour Solidarité le début de la fin. 
U est ensuite l'homme qui, en 
dépit de ses vues réformistes affi- 
chées, approuve la proclamation 
de l'état de guerre le 13 décem- 
bre 1981 et devient même le bras 
droit du général Jaruzelski pen- 
dant son application. |! est aussi 
l'homme qui, après le dissolution 
de Solidarité, vient dans 
l'enceinte même des chantiers 
navals Lénine à Gdansk trainer 
dans la boue le nom du syndicat 
sous les huées des ouvriers. 


Il est plus probable que 
M. Rakowski, qui, après uns tra- 
versée du désert de deux ans, a 
retrouvé son siège au bureau poit- 
tique en décembre dernier, soit 
chargé du rôle traditionnel du chef 
de gouvernement dans ces 
régimes, celui de piloter l'applica- 
tion de la politique économique. 
Tâche délicate s'il en est, dans le 
marasme que connaît actuelle- 
ment la Pologne, et cadeau 
empoisonné pour ce vétéran des 
affaires du parti — mais est-ce 
vraiment un cadeau ? Le général 


« confidentiel » élaboré à la fin de 
l'annés dernière par M. Rakowsaki 
et qu'il a fait circuler en avril. Ce 
qui détermine l'attitude politique 
d'un Polonais, nous at-il expli- 
qué, « c'est ce qu'il touche à ls fin 
du mois, ce qu'il trouve dans les 
magasins et ce qu'il paut y ache- 
ter ». Le reste, c'est-à-dire Soli- 
darité et l'Eglise catholique, doit 
être traité avec fermeté. « Notre 
ennemi ne s'est pas rendu. De 
nouvelles tentatives d'exacerber 
la situation ne peuvent pas être 
exclues », a-t- déclaré lundi à la 
Pravda de Moscou. 
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Amériques 





UATEUR: la social-démocratie au Ï 


Retour à la ligne médiane 





QUITO 
de notre envoyé spécial 





poste. A l'entendre, la transition qui 
vient de se produire est des plus nor- 
males. Pourtant, l'arrivée de La gau- 


petite révolution après quatre ans 
d'un gouvernemen très conserva- 
teur, marqué lautoritarisme et 
tenté par fines de pe 
populiste, au point d’avoir nou- 
veau fait douter de l'avenir de le 
démocratie en Equateur. 


mage au président Mitter- 
rand tre il L souligné la 
< persévérance ». Une façon de faire 
remarquer qu'il possède lui-même ce 
talent puisqu'il a dû essuyer deux 
échecs (en 1979 et en 1984) avant 
de remporter enfin l'élection prési- 
deatielle, au printemps dernier. 
M. Borja a voulu montrer à ses 


servir d'expérience et garantir sa 
compétence, c’est-à-dire que le pays 
seraït en de bonnes mains, même de 
gauche... 

Alliant courtoisie et discrète €l6- 
gance, ce juriste âgé de cinquante- 
trois ans s'exprime avec pondération 
et dit vouloir se garder de tout 
«bouleversement». Cependant, le 
premier acte de ce modéré a été 
ges dès son retire, k 
avec le Nicaragua A la grande 
satisfaction de l'administration Rea- 
gan, M. Leon Feb Érarvgpes le 

ur de M. e, avait 
Eng sag ein rag 
1985; l'Équateur était la seule 
démocratie d'Amérique latine à 
avoir pris une telle décision. 

M. Fidel Castro étaît au nombre 
des. chefs d'Etat venus saluer 
M. Borja, à l'occasion des cérémo- 


nies d'investiture, mais ce t le 
nicaraguayen. Et de nom- 
Pire placardées par 


l'extrême gauche sur les murs de la 
ville souhaitaient Bienvenue ou 
commandant Qriee. M. George 
Shultz, secrétaire d'Etat américain, 
est venu manifester une certaine 
mauvaise humeur et l'inquiétude de 
Washington. 

Mais le nouveau président se 
défend d'avoir une politique anti- 
américaine. «Je ne crois pas que nos 

avec les Etais-Unis puis- 
sent se détériorer, nous a-t-il 
décla nt cela serait-il pos- 
sible? 60 % de nos ations 
vont vers ce pays...» M. Borja 
confirme ainsi sa réputation de prag- 
matiste. Il veut, de toute évidence, 


nonmaliser les relations extérieures 


de son pays en rejoignant le concert 
des gonvernements 
lat Es 


démocratiques 
ins et mettre un ierme" 


à la politique imposée par M. Febres 
Cordero, qui avait boycotté le 
groupe de Contadora et celui des 
Huit, transgressant par ailleurs les 
règles de solidarité du pacte andin et 
de l'OPEP, dont l’Equateur est 


La «sierra» 
etla «côte». 


Celui qui a fait campagne avec ‘ 


pour devise «Paix et harmonie» 
incarne une volonté de retour au 


dat dans la discorde. éclaboussé par 
des scandales Financiers reprochés à 
son entourage et en butte à l'hosti- 
lité d'une bonne partie de l'armée. 
C'est que les militaires équatoriens, 
qui ont détenu le pouvoir de 1963 à 
1979, ont été pi de tendance 
progressiste aussi bien que nationa- 
liste. Eu 1986, le général Vargas 
organisé — sans succès — une muti- 
nerie contre M. Febres Cordero 
mais, en 1987, des officiers ont 
enlevé ce dernier pendant quelques 
heures, obtenant de Ini qu'il libère le 
général incarcéré: 


M. Borja est encore plus différent 
de M. Abdala Bucaram, son dernier 


tion de lancer un programme de 

nationalisations — il est vrai que le 

secteur nationalisé est déjà. assez 

étendu: ke ; une partie de 
et 


PEtat. » 5 

‘ Le nouveau président doit, 
comme son prédécesseur, faire face 
à une crise qui s'est considérable 


.ment de terre qui, en 1987, endom- 
Pres : or re os 
F * mois 
les livraisons d’or noir. L'Equateur a 
alors suspendu le paiement de sa 
dette extérieure qui, aujourd'hui, 
” s'élève à plus de 10 milliards de dol- 
lars. M. Borja s’est engagé à honorer 
de nouveau les obligations de l'Etat 
< à condition que de nouvelles fact- 
dités lui soient accordées ». 


 Stabifisation 

. et relance 
L'inflation devrait dépasser 50 % 
pour l'année 1988, mais elle paraît 
relativement contenue quand On sait 
qu'elle atteint 25 % à 30 % par mois 
en Argentine où au Pérou. M. Borja 
annonce un plan de stabilisation qui 
sera suivi, précise-t-il, d'une 
. « relance par a me = de 
d'emploi ». ñ 
que son succès électoral — il dispose, 
fait rare, d'une confortable majorité 
“pari taire — lui permet de se 
montrer sévère dans un premier 
Les difficultés sont grandes, la 
marge .de manœuvre est étroite, 
mais M. Borja ne manque pas 
d'atouts pour préserver et renforcer 
la tradition. tique dans ce 
- petit pays (dix millions d'habitants) 
qui, toutes proportions gardées, a 
beaucoup moins connu dans son his- 


F 


. -‘toire.la violenceet l'agitation politi- 


adversaire an deuxième tour. de. que que le reste du continent. 


l'élection : 
Ponrée, adopiane l'une ec adm 
ex! 
yes d'Hitler, M. Bucarem vivait 
‘en au Panama parce que pour- 
suivi en Equateur pour diverses mal- 


versations et « insultes à l'armée ». 


Il est maintenant sur, les 
bords du canal Mais le très sérieux 
danger que sa candidature a consti- 
tué n’est pas pour autant oublié et ne 
peut qu’inciter M. Borja à 
s'employer à moraliser la vie publi- 
que en luttant contre la corruption. 


pas son désir de changement. Mais, 
là aussi, il se veut prudent. Pas ques- 


CFD: fin, M. sh" t 
Let alain sum eppes. Ce 
défenseur du droit sémble même 


. ‘de la séquestration de son prédéces- 
seur ont été condamnés à des 
‘‘epeines très sévères», dit-il, en 
Jus qu'une « solution d'équité 
oit être ce *. Et de souli- 
gner que, durant le campagne élec- 
torale, il a eu des « cOmfacis » avec 
le el Vargas (qui était candi- 
et lui voue « personnellement 

de l'amitié ». ° 


FRANCIS CORNU. . 





Proche-Orient 





GOLFE 


La fin 
Or 
de la mission é’escorte 
é se ne 

de la marine américaine 

La Maison Blanche a confirmé 
lundi 26 septembre que l'US Navy 
n'escorterait plus de convois de 
pétroliers koweïtiens battant pavil- 
lon américain dans le Golfe 
(le Monde du 27 septembre). Mais, 
at-elle précisé, il n'y aura pas dans 
l'immédiat de réduction du nombre 
de bâtiments de guerre dans la 
région. 

Des responsables américains ont 
précisé que les bâtiments de guerre 
américains patrouilieraient à proxi- 
mité des voies maritimes emprun- 
tées par les pétroliers, pour les proté- 
ger en cas de besoin. Mais ils 
patrouilleront dans des «z0one5» 
définies, alors que, jusque-là, ils 
étaient spécifiquement assignés à la 
protection de certains pétroliers pen- 
dant tout leur trajet dans le Golfe. 

Le Koweit avait demandé la pro- 
tection de la marine américaine en 
1987 après que certains de ses pétro- 
liers eurent été attaqués par des 
vedettes iraniennes. L'US Navy a 
commencé à escorier des pétroliers 
koweñiens en juillet 1987. 

. Depuis cette date, la marine amé- 
ricaine a escorté cent quatre-vingts 
navires dans le Golfe. Les unités 
militaires américaines croisant 
actuellement dans la région sont au 
nombre de vingt-six, dont dix-sepl sc 
trouvent dans le Golfe même. 
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La banque centrale, dernier garant de la survie 





BEYROUTH 
de notre envoyée spéciale 


a Chacun a intérêt à garder la 
banque centrale autonome set 
il te. » Dans les bureaux 
feutrés de la Banque du Liban, à 
Hamra, au cœur de Beyrauth- 
Ouest à majorité musulmane, 
M. Magid Joumbiatt, l'un des 
Quatre vice-gouverneurs. reste 
serein et, d'une certaine façon, 
souverain. fl est vrai que la puis- 
Sance du gouverneur de la Banque 
est quasiment sans limite et n'a 
rien à envier à celle d'un premier 
ministre, au contraire. L'Etat Libe- 
nais n'ayant pratiquement plus de 
finances, C'est la Banque qui lui 
avance les montants nécessaires 
Pour faire tourner le pays. «On 
Peut donc, assure ainsi un haut 
responsable, Prendre des initis- 
tives, faire des avances à l'Etat ou 


Ce que nous ferons. » Déjà, depuis 
plusieurs années, la Banque du 
Liban a suspendu ses crédits pour 
toutes les dépenses. notamment 
militaires, auves que la vaite- 
ment des fonctionnaires, le fuel, 
le blé et les dépenses d'hospitali- 
sation. 


Dans cette institution, dirigée 
Par un gouverneur maronite, 
M. Edmond Naïm, assisté de qua- 
tre vice-gouverneurs, un Chite, un 
druze, un sunnite at un arménien- 
orthodoxe, la «partitions n'est 
pas de mise. Face à la nouvelle 
Situauon créée par l'eustence de 
deux gouvernements au Liban, le 
credo de la Banque est simple : 





LIBAN 


«Nous sommes au service de 
tous les Libanais et nous fourré- 
rons à tout le monde ce dont il a 
besoin après les contrôles 
d'usage. » 

Le paiement des fonction- 
naires, l'envoi des biliets dans les 
Zones est (chrétiennes) et les cré- 
dits pour les produits de première 
nécassité seront sssurés comme 
de coutume, sffirme-t-on. Lundi 
26 septembre, explique un diri- 
geant, le directeur de l'électricité 
du Libsn a ainsi reçu les fonds 
nécessaires pour le fonctionne 
ment des deux cantrales, l’une 
située dans le pays chrétien, à 
Zouk, l'autre sur la route cotière 
rte param eriame 


Conseil d'administration 
d imité nationale 

Jusqu'à maintenant, dit-on, 
aucun des deux gouvemements 
en place depuis vendredi n'a fait 
LB moindre imervention dans un 
Sens Ou dans un autre. La solida- 
ré du conseï d'administration 
qui. lui, reste, pourrait-on dire, 
d'unité nationale, est, il est vrai, 
sans faille, et pour ces banquiers 
— c'est suffisamment rare pour 
être signalé, — l'intérêt national 
Prime tout autre objectif. L’essen- 
Gel aujourd'hui, dit-on à la Ban- 
Que, est de rester en dehors du 
Jeu politique, en continuant à per- 
mettre la bonne marche du pays. 
«A cet égard. nous ne dannerons 
è Personne un prétexte pour inter- 
venir », dit M. Journblatt. 
. Le dollar, baromètre quasi 
infaillible de la situation politique 










libanaise, et dont Is brusque 
remontée aurait pu aggraver la 
crise, est, en ce moment, sévére- 
ment contrôlé par une interven- 
tion quasi constante de la Banque 
dé Pour casser le jo des spé. 
Pour casser le jeu & 
lateurs. 


Depuis près d'un mois, il oscille 
#insi entre 350 et 400 livres liba- 
nalses, loin de son plafond de 
600 livres libanaises. 
Démentant les nombreuses 
rumeurs qui courent, en particulier 
dans le pays chrétien, sur une 
intervention syrienne dans les 
affaires da la banque centrale, 
M. Joumbiett affirme : « Jamsis 


‘4 physiquement ni par téléphone, 
et jamais même n'avons eu de 
Contact direct avec eux. » 

Cette instirution vitale pourre- 
t-elle rester toujours ainsi en 
dehors des affaires politiques ? 
« Ce ne sont sans doute pes les 
tentations qui manquent, mais le 
nécessité de garder intecte }2 
Bsnque semble, jusqu'à mainte- 
nem, créer la volonté commune 
de ne pas toucher à l’un des der- 
niers fondements de l'unité Gba . 
naise », explique un hout dx 
geant. 

I! est vrai que les deux tiers de 
l'or Ébanais qui reposent dans les 
Sous-sois de la Banque — le tiers 
restant étent gardé à Fort-Knox 
— ont échappé durant les troire 
ans de guerre à toutes les milices 










































FRANÇOISE CHIPAUX. 





HU ; | 
Yres Montand plaide en faveur 
de la démocratie | 


… pée à 


publique comme ses amis chiliens l'y 
invitent. On l'attend mercredi à Talca 
fon participer à une «marche de 
» qui doit amener dans La 
capitale plusieurs dizzines de milliers de 
Peas on non. Sa De 
telle opportune ? I] en À 
pourait, décide a PE 
: ‘est déjà venu au Chili à l'époque de 
d'Etat de Ilavaïit vu Allende, 
Montand est isan de tout dire : 
«Les tortures, les massacres, les bes- 


| dialtés e aussi le redressement de 
: l'économie s'il s'est effectivement pro- 


: duir s 1 n'oublie ‘en effet, que 
« Le 


CHARLES VANHECKE, 





Eeuses tardive aux inmigrnts japonais 





MONTRÉAL 
de notre correspondante 


Jmitant à quelques semaines 


d'intervalle Je gouvernement arnéri: 


ain, le premier ministre du Canada, 
jendi 22 septembre à One. 8e 
excuses «officielles et scies 


aux quelque vingt-deux mille immi. 
grants japonais pour les torts. 
< injustifiés = qu'ils ont subis durant - 
k ve nds nt ; 


guerre - 
l'attaque de -Peari Harbor 
end bre 1941, tous les membres 
de cette communauté installée en° 
Colombie-Britannique ont été: 
déplacés ou internés dns des camps 
de fortune disséminés - Ê 
coins du Canada. On reconnaît 
aujourd'hui que les « dangers pour 


la sécurisé de l'Etat » invoqués alors - 





pour justifier ces mesures n'étaient 
qu'arguments fallacienx. Le 

. nement libéral de William Macken- 
zic King avait en fait cédé à la pres- 
sion ‘ des Canadiens de- l'Ouest, 





Ee gouvernement de M. Muiro- 
ney.. 6 par les partis d'opposi- 
Bon. à Gide d'cner, à titre de 
ne mnt que 
105000 Francs) à cho TO 
Nippo IcRS CNCOrC envie, sOit 
Éns 9 parcnnee éerviroo. M Mulro- 
# L'auss ert la. citoyenneté 
Canadienne. aux Japonais expulsés 
du Pays entre 1941 et 1949: 
os Pi tule Le ME 
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et, selon M. Jean-Jack 


une cariton nr 
premier secrétiire de la 
fédération socialiste de J'Yonne 
affronte, pour le-siège de conseiller 

auquel renonce M. Jeai- 

Soisson, an candidat UDF 
appuyé par le ministre du travail du. 


gouvememen que le PS — et lui :s" 


septembre. Selon M. Marcel 

Debarge, membre du secrétariat national, «le 

discours sur l’ourerture n’est pas très motivant » 
Queyraune, 

































Bonne participation | 


Après le premier tour des élections cantonales 


du parti, « fes électeurs de gauche perdent un per 


r ‘ deurs repères ». 















porte-parole, 


M. Marcel Debarge, membre du* 
secrétariat national, chargé des Elec- 
de discours sur 


printemps ‘dernier, ni par le faït que 
décentralisation ne soit pas encore 
entrée dans les esprits. ls révèlent, 


* aussi, la -désoriemation des &lec- 
teurs. 


Les électeurs de gauche, selon 
cette analyse, ne comprennent pas 
qui se passe depuis quatre mois, 

: ils ne se sentent pas CONCErnÉs. 
gouvernement .aurait pu les 
, mais il ne s’est guère montré 
6 de le faire. Certains repro- 
it déjà anciens : pas de se8- 
sion extraordinaire en À pour 
mettre en np sur fortune de 
et adopter l'impôt sur la fortune 
tiné à le financer. 


it 


mais 


A ces différentes observations, ML. Alain 
Richard, membre da secrétariat national du PS, 
rocardien, à répondu en relevant que, alors que 
les socialistes avaient connu « ne Jongue série de 
revers Jocaux de 1981 à 1986», le scrutin de 
dimanche manifeste «an moins, {a stabilité » du 
rapport de forces, « voire un gain possible de cix- 


électorales, du moins hors de leur 
département. L'affirmation ne tient 
pes : M. Lionel Jospin, par exem 
a Fait campagne nou seulement 

t de Hau: 


son te-Garonne, 
Taère. L'Hôtel Matignon 
oppose, là aussi, un démenti formel. 
Si le vernement n'a pas été 
très actif dans la campagne, 1 ne Fa 
pas êté moins que l'état-major socis- 
liste. On ne peut pas dire que le PS 
LEE de département M. Emres 
tels de département. mma- 
nuelli, d’ailleurs, le reconnaît. « 
partis poiques. amer, sont fatt 
ge Fes à ex iquer ce ue 
de éyramine, à e de nouveau, les 
tales sont 
es on COLIS dans Le en COR 
listes. 


Les critiques varient d'un interlo- 
“cuteur à l'autre, mais elles conver- 
Pique agé top pociaus, de 

tique trop soucieuse 

er ml «méthode calëdo- 
‘nienne», entend-on, était parfaite... 
la Nouvelle-Calédonie. Eucore 
faut-il savoir comment faire voter 
pour le référendum du 


Dre 
la 6 novembre. Un «non» franc et 


D’autres critiques 
préparation .des élections elles- massif du RPR serait le bienvenu. 
mêmes. Les dirigeants socialistes Le ourquoi rechercher 
avaient demandé à M. Rocard de  l'approl centristes Sur 


s'adresser aux électeurs à P. he 


à Saint-Pierre-et-Miquelon. 


Das la collectivité territoriale de” 
Pierre-et-Miquelon, les: élec- 
er puisque cet archi. 

ébce de d - du Nord 
depuis 1986 d'un. statut 


Ga cexrs babitems ef plus, ce qui * siruée 


= an ASE le mino- 
Les résultats du premier tour ont 


(6 los enivanm dans chseune : des: 


deux Sirconsriptions locales : 


de : larchipel», maj. p.,- 1049, 
L cu pel», 1j. P 


D Sul 


MIQUELON 
… Las, DT onne, a) guf- 


re és, 319.. Abstention, 

— Liste +Objectil uelon- 
na», div. 2, 161 ee %, 3. 
ELUS, 


- Liste de «Défense des intérêts 


. de Miquelon», maj. p. 149 voix, 


46,70 %. 1 ELU. 


 - Liste «Pour le renouveau de 
l'archipel », RPR,, 9 voix. 


Les difficultés économi 


à à 
S0n= sociales que ronnaft l'archipel LS 
ode : Pierets Mique Los 


contentieux 2 franco-canadien sur 
d'exploitation de la rone mariiime 
oux environs de l'estuaire du 


disation du corps élecxoral On 
voré, dans les deux circonscriptions, 
qu'aù premier tour dé l'élection prés 


…dentielle er beaucoup plus, aussi, 
précédentes. 


qu'aux 
” Le scrutin a d'ailleurs été très poli- 









Plantagenest, ancien: sénaieur appa- 
remé socialiste : elle n'est disiancée 


Fear à sur la fortune, a üs 
avaient voté la suppression 
sant d'une disposition largement 


On » mm 


symbolique — ar impôt doit ra 

4 F'rilliards de francs, — 
per une grande majorité de Fe 
ais, pourquoi Îles socmneies 
EL Hils en partager le bénéfice 
politique, au risque de l'annuler, car 
une mesure votée par une partie de 
la droite peut-elle Pécllement frap- 
per la fortune ? De même, pourquoi 
consulter les chefs de l'opposition 
sur la réforme de l'audiovisuel. alors 
qu'ils sont responsables de la situa- 
tion actuelle et de la faillite de La 
CNCL, qu'ils avaient mise en 
place ? 


La craïnte d’un mouvement 
‘social plus vaste ë 

La question LR 
retient l'attention à titres. 
Certains se rappellent que les Pro- 
pasitions pe pour ia Fre la France, formulées 
par le socialiste en février der- 
nier, à Face de l'élection prési- 
dentielle, prévoyaient le + retour de 
TFI » dans le secteur public. Le fait 


me Je ntant des employeurs 
Lies Lpubic. “earBé de 
les syndicats, soit, 


“ouvertement socialiste, 
M xavier Gouyou-Beauchamps, 
es membre du cabinet de 


M. rnois ancien 
dent de -SOFIRAD, inspire étan- 
D ude. 





€ dé quaitet 


place :. 
ne H4bà 





. Les apparteme 
5 " . -dupler avec balcoks et jardins d'hiver, | 
+ ire résidence aux couleurs du temps, dans un quartier où t'adition et: - 


Enfin, les revendications avan- 
cées, notamment par les techniciens 
de l'audiovisuel, paraissent exem- 
plaires des préoccu Fcapations qui 
s'expriment chez les dont le 

voir d'achat a 1rop longtemps été 
reiné. La pèr a: can pl bli- 
ues pourrait-elle l'étincelle qui 
déclencherait un mouvement social social 
plus vaste ? 

Le gouvernement est Pau pre jugé 
insuffisamment attenti 
blèmes de ceux qui attendent de Êa 
gauche une foration de leurs 
conditions de vie. Sous ce chapitre, 
le projet de budget du ministère du 
logement inspire de vives satiques, 
perce que l'aide personnalisée 
Fe Le question et parce que Le 
crédits prévus pour le Conventionne- 
ment sont jugés trop faibles. 1] est 
vrai que le ministre, M. Maurice 
Faure, ne verrait pas d'un mauvais 
œil, dit-on, les députés amender son 
projet à la hausse. 

ne le débat budgétaire, encore, 

ut prévoir que [a suppression 

æ taxe sur ke encours bancaires, 

par M. Pierre 

donnera lien à discussion, au 
moment où les banquiers se signa- 
lent par des initiatives pas vraiment 
Le ministre de l'écono- 

mie, ü aussi, a Jui-même laissé 
entendre que cette disposition pour- 
rait être revue. Certains députés 


; modernité se: ‘mêlent harmonieusement. 


| GRQURE CAISSE DES DEFGTE-DEVELOPPEMT 
ne me ocimetaton gti ur LV Pre, SANS 


_TAPRI moule PFA 72076 La Détente Codex as - 


e'Avenué Coreütin Cariou'et Boulevard Mac 
19 h sauf mardi et dimanche - Tél. 2036068 






en 1985, et if confirmera, alors, 


Ce débat à connu un 


Plusieurs dirigeants socialistes alimentent la critique 
_ contre la politique « consensuelle » de M. Rocard 


qe AE re Ne 2 Tee en ae 


gouvernement, nous 2 déclaré 
M. Richard, qui a dessein, lequel va se 
déployer sur des années. Sa mise en œuvre ve 
peut être abtexae que mètre par mètre, C’est ane 
image de la gauche progressive et convaincante, à 
Jaquelle les Français adhèrent. Ou bien le PS est 
prêt à s'identifier à cette image, comme ü a 
résolu de le faire depais son congrès de Toulouse 


sa position de 
ou bien D sy refase, Î 5 su se 


‘tenir à cette Digne, de 1986 à 1988, alors que ia 
tentation de l' 
serait singulier qu'il s'en éloïgne alors qu'il est au 
gouvernement. » 


facile était forte. 


matin 27 à l'Hôtel Ma sr 
cation PRIME be MM. Rocard et Emmanuelli a 
dit-on, très sèche. 


socialistes sont décidés à s'opposer à 
ce qu'ils considèrent comme un 
cadeau des fonctionnaires du Trésor 
à leurs amis du secteur bancaire. 

Bref, à l'occasion des élections 
cantonales, fes socialistes ne man- 
quent pas d'observations et de criti- 
ques à faire valoir face à une politi- 
que dont ils ont le sentiment qu'ils 
sont tenus de l'appuyer, mais qu'elle 
p'est pas faite pour eux. ls ne 

nt pas, Certes, Comme 
f'observe un ministre, que Le scrutin 
de dimanche a permis au PS de se 
rapprocher du uiveau de M. Fran- 
çois Mitterrand au premier tour de 
l'élection présidentielle (34 %) et 
que le rapport de force droite- 
gauche est stable, Mais, comme le 
dit M. Enmmanuelli, dont {es propos 
ont provoqué l’agacement de l'Hôtel 
Matignon, «Un gouvernement 
agacé en vaut deux. » 

Tout scrutin est un test pour Le 
gouvernement en place. Celui de 
dimanche dernier est, selon les 
socialistes, riche d'enseignements. 
Que les électeurs ne soient pas allés 
aux urnes n'empêche pas de les faire 
pue C'esi même contraire. 

M. Rocard a déjà pe d'en 
entendre de belles, 


PATRICK JARREAU. 
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Faut-il regrou 





Politique 


les élections ? 


M, Pierre Joxe envisage d’aligner 
le mode de scrutin des cantonales sur celui des municipales 


Le débat onvert dès le soir du pre- 
mier tour des élections cantonales, 
sur les raisons du fort taux d’absten- 
tion et sur les moyens d'y remédier, 
n'est pas près de se refermer. Le 
ministre de l'intérieur a détaillé, le 
lundi 26 septembre, au micro de 
RTL, ses Propos de la ue . 
faveur regroupement 
tions locales. 

Ni ne faut « pas user la démocra- 
tie dans des scrutins trop dis- 
persés », a-t-il dit. Mais M. Pierre 
Joxe a aussi confirmé son souhait de 
voir modifier le mode de scrutin lui- 
même, dont il estime qu'il est + ina 
dapté aux responsabilités actuelles 
des départements », puisque 
« jamais les habitants d'un 
ment ne peuvent se dire : on va choi- 
sir la majorité » du conseil général. 
Ii n'a pas caché qu'il envisageait de 
s'inspirer du système retenu pour les 
municipales, qui permet, a-t-il souli- 
gné, à une majorité de « gouverner » 


et à la minorité de « s'exprimer ». Il 
a rappelé que, lorsque les socialistes 
avaient imposé cetie réforme, une 
partie de la droite « était contre, 
alors qu'au hui plus 
ne parie de la supprimer ». 

Le ministre de l'intérieur s'est 
aussi déclaré opposé à l’à k 


que, du vote obligatoire, ila 
expliqué que l'on pourrait inscrire 
d'office tous les citoyens en âge de 
voter sur les listes électorales. 
L'opposition n’est guère favorable 
à l'introduction de la proportionnelle 
dans les élections cantonales. Le 
RPR, cn tout cas, y est farouche- 
qua, lundi à RMC, s affirmé la 
ionnelle «éloigne l'élu de 
‘électeur, alors que le Scrutin majo- 
ritaire le rapproche». M. Alain 
Juppé, au micro de France-Inter, a 
quant à lui estimé que cette modifi- 


cation serait « une opération polisi- 
cienne avec un tout petif p », CAT « si 
on enlève aux cantons conseil= 
der général élu par les habitants du 
camion, on risque de préci ur 

de déserti de la 
vie publique française ». 


tembre, nous avons 

de l'UDF, du 

. Voici, ci-dessous, celles de 
FUDC. 





M. Pierre Méhaignerie : « Procéder tous les six ans 


à Pensemble des consultations locales » 


« Pensez-vous que l’on vote trop 
souvent en France, êtes-vous favo- 
rable à un regroupement des élec- 
tions ? 


— Le record d'abstention enre- 
gistré lors du premier tour des élec- 
tions cantonales, ainsi que la multi. 
plication des consultations 
électorales que le pays a connues 
cette année, amène les responsables 
politiques à se pencher sérieuse- 
ment et modestement sur ce pro- 
blème. Sérieusement parce que, 
s'agissant de tout ce qui touche à la 
démocratie et à l'exercice du droit 
de vote, on doit agir de la manière 
la moins politicienne, et veiller à 
dégager un large consensus sur un 
système vant durablement évi- 
ter que de tels dysfonctionnements 
ne se produisent. Modestement 
parce que si les électeurs ne se sont 
pas rendus aux urnes, c'est aussi 
parce que les responsables politis 
ques n'ont pas réussi à les convain- 


cre de l'enjeu et à leur faire parta- 
ger le défi de la décentralisation. 


? 


Ce 
serait d'autant plus facile que les 
conseil les maires et 
son: 


F 
il 





Un débat nécessaire 


Les abîmes d'abstention atteints 
dimanche obligent les acteurs de la 
décentralisation à réexaminer la 


. règle du jeu. Le principe même du 


transfert de compétences de l'Etat 


aux ments et de l'exécutif du 
général du préfet à un élu 
n'est pas — ne peut pas — être remis 


en Rabité — politique» ue Le res- 
ponsabilité — politique — de celui-ci 
puisse être aiprécibe par les élec- 
teurs. Apparemment, le système 
électoral ne le permet pas. 

Gaston Defferre était un homme 
d'expérience. En supprimant la 
tutelle préfectarale sur les coilecti- 
vités locales, il n'avait pas pour 
autant voulu soumettre les régions et 
les au régime d'assem- 
A ue ces ailes, carpe 
expli ue le IL, La 
[à la sion municipale. Pous qui 
savait la façon dont le père de la 
décentralisation concevait son rôle 
de maire de Marseille, il ne pouvait y 
avoir le moîndre doute : le ident 
du conseil général et celui du conseil 
régional seraient les hommes forts de 
leur département ct de leur région, 
de l'autorité de qui tout dépendrait. 

Les textes l'ont donc voulu ainsi. 
La pratique l'a confirmé. Dotés de 
moyens financiers et administratifs 
imposants, de compétences variées et 
importantes, les présidents des 
assemblées ji 


les et 
mentales n'ont que peu de comptes à 
rendre à leur majorité. Sur elle, ils 
disposent même de plus de pouvoirs 
ge le préfet ancienne manière. 
ui-ci devait cajoler les uns et les 
autres pour faire approuver ses pro- 
positions. Son successeur à l'exécutif 
n'a pas ces problèmes ; ses « amis » 
ne peuvent repousser ses projets sans 
une crise politique sérieuse ; ils 
ne peuvent donc, général, s'y 
résoudre, 

« Maire » du département — ou de 
la région — ainsi se présente, doréna- 
vant, le président du conseil général 
— Où régional, — mais les électeurs ne 
Jeseven pas. Et rien n'est far pour le 

r apprendre. Certes presse 
régionale parie beancou de ce nou- 
veau « pairone iocal. Mais le mode 
de scrutin cantonal ne facilite pas la 
prise de conscience par les électeurs 
que, ca votant ! 
énéral, ils participent au choi 
Président de l'assemblée frere 
mentale, 


Les élections municipales permet- 


tent aux électeurs de se prononcer en 
toute connaissance de cause, En EE 
sant dans l'urne le bulletin d'une liste 
ou d'une autre, ils indiquent en fait 
celle dont celui — ou celle — qui la 
conduit 2 ieur préférence pour deve- 
air — Ou rester — maire de leur com- 





citoyens désignent un conseiller 

é la majorité de ceux-ci étant 
parfaitement Ii de choisir le pré- 
Sident qu'ils veulent. Les tenants du 
scrutin majoritaire devraient admet- 
tre qu'en celui-ci revient à 
d r' de la responsa- 
bilrté d'un choix que la décentralisa- 
tion a rendu essentiel. 


La proportionnelle est-elle donc la 
solution ? Qui et non. Certes un 
tème comparable à celui des munici- 
pales (scrutin de liste avec prime à 
celle arrivée en tête) est parfaite- 
ment concevable. El serait parfaite- 
ment adapté au milieu urbain où le 
découpage cantonal ne correspond 
plus à aucune réalité soci 
&éographique et humaine. Cela per- 
représesialion des Campagnes dans 

tation campagnes 
les assemblées départementales. Car 
si ep se concevoir quand 
les conseils généraux ne se 
paient pratiquement que de routes, 
dont l'importance est vitale pour les 
campagnes, ellen’a pis gere de rai- 
son d'être, aujourd'hui. où les dépar- 
tements ont acquis des bi- 
lités essentielles en matière d'action 
sociale et de construction de coil 
ce qui intéresse tout autant, Si ce 
n'est plus, les villes que les villages. 
disparaître ? Ce n'est pas aussi sim- 


ple. L'extrême petite taille des come 


ques heures de travail d'un insütu- 
teur se transformant le mercredi en 
secrétaire de mairie, a besoin d'un 
Kracions de l'Ecat où du département: 
trations de l'Etat ou du : 
Je conseiller général joue ce rôle, et 
en étant bien sorpent le prions du 
syndicats à vocations multiples, il est 
lc « maire» de son canton directe- 
ment choisi par les électeurs. 
La réalité se plie mal aux 

rapides et aux solutions toutes faites, 
Regroupement des élections, modifr- 
çation modes de scrutin pour les 
adapter à la décentralisation et aux 
mœurs de LÉpoqee oil deux 
thèmes pour un vrai débat politique. 
Maïs les intérêts partisans sont tels 
— toute introduction d'une dose de 
proportionnelle dans l'élection des 
Conseils généraux bénéficierait à la 
piste aù os de la die on 
qu'il y & peu de chances qu'il puisse 
se dérouler à froid. ec 


THIERRY BRÉHIER. 


1995 (date d'an renouvelleme Le 
municipal ?) pour our. Je si 
toutefois qe cette dernière Do 
communes où est difficile For 
niser plusieurs scrutins le même 
jour. ce cas, l'Etat devra sans 
doute prendre en charge des frais 


É 


ë 


en 
sul liés à La simulta- 











« À faire {l de séna- 
teur ei toujours vouloir cendre la 


main à l'a 


Les résultats . tour ne 
constituent pas table surprise, 
les composantes politiques conser- 


ainsi qu'à Montl: Avec l' Ï 
êes apparentés, dé Part socialiste 
mettre en difficulté l’'U créditée 
de 41,16 % des voix. ju 


Le PCF, actuellement représenté 
par sept élus, verra ir ses ran) 
avec l'arrivée à Écrey-Levis 
M. Roger Friaud, un agriculteur 


symbole de l'enracinement commu- 
nisté, nettement favori face à 














exprimés. Or il n'a recueilli diman- 
che 25 septembre que 18,19 % 
des suffrages sur l'ensemble des 
doue cantons marseillais renou- 
velables, soit une perte de plus de 
dix points (9,15 points par rep 
tion considérable de son 
audience, un peu supérieure 

dépar- 


M. Jeen Rousssl, le tombeur du- 
teader marseilli 





À Marseille | 


Plus dure est la chute pour le Front national 


dence, à Marseille, aux dernières (APR) dans le premier canton, qui 
: QE ‘élimi-. s’est présentée comme € une 
femme en colère » contre l'immi- 


teur de la ville où le vote protestä- ie 

taire en faveur du FN avait été re te 
ci ï que notre Cu 

recul à été le plus sensible, Se ce CPE. done: le cours À 


des quartiers nord, et vers Ia 
droite, là où l'UDF et Le APR sont , 


Dans l'Allier 


M. Michel Tissier, le conseiller sor- 
tant RPR. 


A Montluçon, Mæ Nicole Pican- 
det (PCF) devrait retrouver le siège 
du té et maire communiste, 
l'effet «Goldberg» jouant à fond. 
Les 46,99 % obtenus par M Pican- 
En db a ph 
le r du et 

r de M. Jean Cluzel, 
M Mae Brun SD) une 
igure du centrisme uçonnais, 
pre en LA Ed face y mr 

t communiste, M. Roger Girau 
dans le canton est de la ville. 

Paradoxalement, à Montinçon, le 
PS n'est pas victime des bons résul- 
tats communistes, Il devrait, ce qui 
ne s'était pas produit depuis fort 
longtemps, disposer d’un élu : 
M. Gaétan Gorce, à Montluçon- 
Sud, a fait le plus dur en devançant 
son adversaire PCF, adjoint au 
maire de Montluçon, M. Jean- 
Claude Micouraud. Les 9,66 % réa- 
lisés par M. Jacky Flouzat, un 
ancien conseiller 


du conseiller sortant et vice- 
président du conseil général, 
. Jean Gravier. 


M. Cluzel 
Lapalisse où sc déroulera le 2 octo- 
bre une triangulaire, comme c'était 
le cas au premier tour. Le candidat 
communiste a officiellement décidé 
de se maintenir face au maire de 
Lapalisse, M. François Greize, 
jugeant insuffisante Sa seule éti- 
quette «majorité présidentielle ». 
Adversaire de la majorité Cluzel, le 
docteur Greïize devra jouer très juste 
re a de qe 
nt$ voix sur le sortant 
M. Bernard Le Provost. Le pe 
tement des mille quarante-cinq élec- 
teurs communistes conditionnera 
sans doute la présidence du conseil 
général. L'occasion pour les commu- 
nistes de rappeler qu'ils n'ont pas 
définitivement abdiqué pour la pré- 
sénat que Pose “qu'ils 
2 sacrifier 
un Das de M. Jean ce Pre 
ui sa part, le président du 
conseil général n'a pas dit son der- 
nier mot en dépit de certaines criti- 
ques. La marge de manœuvre d'un 


- reniement ni ouverture-ralliement », 
dit-il Fe 


-de son... 


Le «parti Cluzel» mis à mal 


homme politique de droite dans un 
département où globalement les 
forces en présence ne Lui sont Etre 
ment jamais favorables, est faible. 
Ces trois dernières années, M. Clu- 
el avait trouvé un d'air avec La 
passer pren) des eh Pol a 

cl Gti. 
ques traditionnels, Sans ouverture. 


udget départemental à 
700 millions en 1982 à 1 dE 
cetie année) ne sont pas partagées : 
par tous. . 


« Comment critique ouver-: Colcormbet. 
tement les 10 000 F de subvention‘ Fe 
ee Ré tif | tif pe 


© Plusiourserreurs 2e.sont plie © : 
résur- 






sées dans le compte-rendu des : 
tats des élections cantonalés, publié 
dans nos éditions du 27 septembre. 
© Loire : M. Hanri. Bayard, 
député (UDF-PR), conseiller sortant 
de Seint-Galmier, n'a pas été réélu 
dimanche, faute d'avoir franchi la 
barre des 25 % des électeurs ins- 
crits, Contrairement à ce que nous 

PAT le commentaire des : 


© Lozère : M. Jacques Bla 
bien. Président du Conseil régional de 
“ ällon, député {UDF- 
PR}, la maire de La Canourgue n'était 
certes pas en fice aux élections can- 
tonales. Contrairement à ce que nous 
avons indiqué, ce n'est pas en raison . 
décès, mais de la loi fimi- ° 
Tant le cumul des mandats. : © -. 
© Orne : M. Jean-Claude Lenoir, 
conseillés sortant (UDF-CDS} de 
pen eu Perche à été rédu dès 
remier . ayant rassemblé 
de 25 % des voix des éleciours me 
crits. 


© Pyrénées-Orientalos : 
M. Michel Ey, conseiller sortant : 
DER } da Soint-Estève, a été réâu . 
le premier tour, Également 
franchi À La barre des 29 % d'Aéetons 
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Politique 
des élections. cantonales 
à ns 
Plus de huit cents procurations suspectes 


| En Gironde +. 
La majorité de M. Valade (RPR) 















CR En LD 
se joue dans six cantons ; 
J : à | 1x à £ - a certaines des huit cent quarante aties- tome sdminisratives obligatoires sur -De son oùté, M. Vincent Gui 
BORDEAU u conseiller général sortant. | BAS tations médicales autorisant certains istes d'émargement auraient conseiller socialiste 
EAUX RP Vibert (43,15 ) es talonné par de notre correspondant &ecieurs à ne pas se déplacer avaient «blanchies» par les responsables de Corse, rappelle que M. Pierre Joxe 
de notre correspondante use rocardienne, Mr Joëlle Dus- a 2 été établies par un même praticien, Un ces bureaux. avait affirmé : » Les ae PC PER 
CE eau (2501 9) qui, avec l'apport | Lea eh matin 25 2 com médecin besiais qui était aussitét : rain SO Te vouer à Où l'on 
La majorité de M. Valade tient & du PC (11.58 %) pourrait reprendre manche matin 25 septembre, interpellé et placé en garde à vue au « Qui s’occupera démocrae, Cest dE avait pro- 
ua fi après le premier lour des can un camion tradliioanciiement socia- le déronlement des pére commissariat de la ville. #e) de nos cimetières ? » réside. > CU éactions dans la classe 
tonales. L'ancien ministre de liste jusqu'en 1 Selon le procureur de la Répul Ge : président 
M. Jacques Chirac restera-t-il le Le droite, cependant, a un peu nas. Vers 10 ours, Le doser Max que, Ofaures vérifications som en SO ne de frande politique locale. Air Le ne, a 
«patron de la Gironde ? Tout 5e. mieux résisté qu'elle ne lc prévoyait. | nomiste UPC. demandé audience à cours, en direction 1ant des Pastant que ke a ps] rave Sénateur (MRG) François Giaccobi 
joura le 2 octobré dans six cantons Elle réalise, en comptant les 5.22 % nine PC Enareur de la RÉpu- que des mandataires ». U apperahrait Loux de POULQUES in . Les affirmait : » Ce serait antidémocratir 
clés : Saïnt-Savin-de-Blaye, Pessac- des voix du Front national, 43,5% | blique à Bastia. M. Max Simeoni ainsi que plusieurs dizaines de proctr Pétionalistes, eux, ne cachent pas leur de ne pas lien 
2. Saint-Vivien-de-Médoc, Pelle- dans l'ensemble du département, prine fraudes électo- rations d'électeurs corses résidant denS  suisfaction de voir éclater publique- RÉ hist des Corses du 
grue, Grignols er Le Bauscat. Avant soi un score équivalent à celui de Le a Pa'apparentes anoms- plusieurs communes différentes de le ment ce qu'ils dénonçaient plu- La a MP résie nt de l'assem- 
le 25 septembre, la droite détenait M. Chirac, le 8 mai dernier. lies dans l'établissement de plusiours banlieue parisienne auraient &tÉ éte sieurs -« La volonté d'appli- Ce Ha le député RPR 
trente-quatre "sièges et la gauche ‘4 Grignols, autre point chaud centaines de volets administratifs de blies par un même officier de police quer des sanctions pénales aux Jean-Paul de Rocco-Serra, avait réagi 
lus, dimanche matin, fra la réalié de la “ans le même sens : « SE l'on supprime 


Lena bureaux électoraux bastiais. après l'annonce du dépôt de plaime de volonté de l'Etat de moraliser la vie SE droit de vote des Corses du 
procureur de la République M. Max Simeoni pour fraudes électo- pubil ». commente M. Yves Stele mi. qui s'occuper de nos villages 
can a: maire LE mancuvres déserifiés et de nos cimetières ! » 
MICHEL CODACCIONL 


viagt-neuf. Mathématiquement * il : : 

VAE Te À cecté dernière de conqué. qu'on, donnait perdu pour le RPR, 
rir trois sièges sans en céder un seul M Per D D arte en 
pour retrouver la majorité perdue en q£ avec 44,08 % des voix facc à 





1985. | s vérifi ins vote j 
AL ë une gauche divisée (M. Jean-Pierre de vérifier que Ceriains le par 4 œ 
Se de Lives à Fait Jean PS, arrive en tête de la gauche Acteur ayas cho de vous par Pro, Vo Pics Énreaux bastiais et les men franduleuses ont été révélées. 
2 robert reg ER tte à socis. | CMP Pimpossibilté de se déple- 
quels M. Valade et ses amis ne se re pernnie cer. Preuve était rapidement établie , Le 
,10 %), le candidat communiste, |. que, dans plusieurs cas, les électeurs Dans la Seine-Maritime 


faisaient pes d'illusions. En revar M. Jean Prouicau (10,26 %) el un 
che, le canton de Bazas a basculé divers gauche, M. Robert E 


à 
: 
i 
& 










Un candidat PS dépose plainte 








ae nn Es ne 17%). a fiait l'usage de ce moyen, « auquel on 
toire surprise. à Sn REV r en de UDRPR se ii avoir recours qu'excepion ÿ # 
Nouvelle donne : vingt-deux vier-François "| lement », comme rappelé 
on balade, À fat Fire Je, mine de Han: contre un élu communiste 


’ en ge. i (47,26 %), met le socialiste sortant, 
cantons en ballottage, il faut que la, M, Jacques Noël HALIS &), en 
commission de contrôle électoral, républicaine ». Délicat Re. 















gauche ‘remporte quinze pour < REAUT é 

que ei MRé au conseil géré. sérieuse difficulté. Le droite, enfin, cs ar à 18 heures, dès le —————— 

ral Elle doit. non seulement faire se plaît à imaginer qu'à Pellgrus. De de ès le | PETIT-QUEVILLY ent eur les lieux, a constaté les pour le PS, qui doit 

Téêlire ses treize conseillers sortants  M- André Goudard (49,61 %), Pise de tous de notre correspondant ts, qui sont mentionnés dans son Même. EErIpE AU ait du PCF 

mais encore gagner deux sièges. Le apparenté connais, Rate dès | République ordonnait B ME LE —————— rapport. d'appliquer = l'union de la gauche 
H premier ÿ Parti socia- … {i H : 0 D êl vs aux muriCi, 

PS 2 effectivement des chances pe saires à l'établissement et au contrôle M. François Zimeray, candidst Le Parti communiste rejette la dés “a eo ae Fe Poligné 


'étal n 

fi du PS dans le canton du Petit- ii Minci 

des opérations de vote par A : LE responsabilité de l'incident sur le : 

ion : les | Quevilly (Seine-Maritime),  perti socialiste, auteur, selon un élu M, Roland : FO pe Est 2 
ñ devancé au premier tour de 167 voit qu Petit-Quevilly, « de provocations Rouen. * 


de battre deux conseillers liste, ne bénéficiera pas de réserves 
suffisantes pour être élu le 2 octo- 
bre. Exceptionnellement, en effet, 


sérieuses 
sortants de droite. A Pessac-2, 















lotuge vis Sent CRE Grès Forts le 25 LS Bastia, abs de VON Ar Pr pa cou Me Han Taviliin, a ent Lafédération du PSe Prenant l'xemgle dn retrait de 
(43,76 %). À Saint-Savin-de-Blaye, Conte 46,08 % en moyenne dans le | Guaires, etc. Le lendemain, les pre- dépusé Ce onde Tara 26 sep- jux bureaux de vote du Petit- M Dekio Rorant Rois 
effectuées tar uprocu- Quevilly. où les infractions aux Fleury, PS, M. Leroy a déclaré qué 


. département. 
: * GINETTE DE MATHA. 


.dage permettaient “éublr que sl rue pe de Rouen règles électorales sont qualifiées cie attitude « préfeus la liste 
$ vote, pour fraude d'< habituelles». La commission d'union de la gauche conduite au 
Te : É : M. Zimers M Monique départementale de contrôle électoral Havre en mars prochain par 
“En Nouvelle-Calédonie Léger, conseillère municipale com- 4 Êlle aussi, délégué plusieurs de ses M. Duroméa, député et mare 
Ge? a — muniste du Petit-Quevilly, d'avoir membres sur place. Quant à l'affaire du Petit 
ie 6 es FD a munie glisser un paquet de bulle Pour la fédération déparimen Quevilly, ele, ne saurait, solon 
Une mission chargée d’enquêter Mn de lg pente Guion du paes D ins de deu vob de value 
mr M Velade s mobilisé M Jacques n tra da secrétaire départemental du PS, t au second tour, « dela l'union-. 

: an . sur les activités de PADRAF pare délégué de la fraude constatée Snre da tradition ÉMENNE BANZET. 

mena tenir sur le-terrain M. Guiriec en : ù ha Dre . dé È 2 ETS TRE 


Alain Vern, un 
ee on mauvaise posture. - L'ancien. prés |. Comme. l'avaii laiss£ entendre le de N f = 
Mu dent de V'Assemblée-nationale asie. | premier ministre au t#rme de son FAR 
ment UE a lent LE à M. Gérard ‘séjour. en NouvelleCalédonie, en cier) devait arriver, le mardi 27 sep- 
É Pouseate CDÉPR), cn présence, | so “dernier, une, mission adminis-  tembre, sur le territoire. Conduite 

3 Suigeton, du maire-RPR de la | ratio chargée .d'enquêter. sur le -par M. Philippe Lacarrière, inspec- 
nt commune qu'un vieux différend fonctionnement et les activités de teur général des finances, elle res- 
Dee : : . tera en place un mois environ pour 
£tablir un rapport et faire des propo- 
sitions au gouvernement. 
: Créée en 1986. avec le statut du 
territoire mis en place par le gouver- 
nement de M. Jacques Chirac. 
PADRAF avait été souvent criti- 
quée par le FLNKS, qui lui repro- 
chait ses décisions partisanes dans la 
| gestion des affaires foncières et un 
certain nombre d'opérations jugées 
scandaleuses à la fois par les diri- 
geants indépendantistes et par les 
porte-parole locaux du Front natio- 
sal à 















MESURES 






























































d'HyperCard, et comprenez 
tout de suite ce que vous 
pourrez en faire. 








Cette agence, qui s'était substi- 

tuée à l'Office foncier, créé en 1982, 

est présidée et dirigée par de pro- 

ches collaborateurs du président du 

RPCR, M. Jacques Lafleur, député 

RPR, qui avait regretté, il y a quel : 

mr Le En œ moment, à Apple Cette année, Apple Expo, 
RE à 3 : Expo, le partage de son c'est plus de 150 expo- 

e Lomé die ne || à expérience y est bien sûr sants sur toute la Grande 

de règle. Et les plus funas Halle de la Villette. Parte- 


















‘avec M. Pons. — La prise de posi- 












































tion de l'ancien mine des DOM- | | : 
participation » au fétérendum du | | font cadeau de leurs nuits naires d'Apple, créateurs 
6 novembre sur l'avenir dé la | | À blanches à œux qui s'y et éditeurs de logiciels, 
- Nouvel a suscité estu- | l'E d D 5 ‘. ci 
peur » æ ‘es » parmi ne : sf LEA 7 mettent. Loccision rèvée constructeurs de périphé- 
RU Reste me || pour avoir à votre tour ke riques, organismes de 
puveaux logiciels, actualités - contraire, lets. droite. C'est || À la fois navigateur Atra-, déclic. formation et éditeurs de 
C1 ratifs, conseils ainsi que pit action p: E pe n Re ea : 
pratiques, en Un | que (EAP), au'anime M ir Ga Î ves Lee man cs pis Lu cela vaut 
SVM-Maciniosh ve + tout, tout, tout sur Macintosh. Cr L * a a a 8 Cf î sateur le-d, ou! a À une vis approfon- 
Dave le carpe D À programmalion et. res die, n'est-ce pas? Sans ; 
trisres », Ce mouvement a adressé à À source graphique, Hyper oublier ka -Ville- Apple... 
l'ancien ministre ses « vives félicira 4 Card a tout bouleversé. Et Et ça aussi, ça donne 
tons » et « 508 romeriemen Pour | | À enthousiasme qu'il des idées. 
e M. Melhuret partisan de £ soulève est à a ee 
l'a ouverture ». — L'ancien secré- & de ses ambitions. Avec lui, 
re d'Etat aux droits de l'homme, || 0. : 
M. Claude Melhuret, qui conduisait là + Macintosh devient plus 
information envoyée en | | < souple que jamais. Chacun 
À pouvant le plier à ses À 
à utilisations. - Apple 










dans uné déclaration à l'AFP, lundi 
26 seprembre, du « climat de séré- 
nité et de dialogue» qui règne 
actuellement sur le territoire : « Les 
regards, dans la rue, ne sont plus les 
mêmes, la situation a changé, e-til 
déclaré. MM. Tpbaou et Lafieur sont 
rous fes deux de bonne foi suivis 


totalement par leurs troupes. » 












Le monde se rejoint à la Villette 


Du mercredi 28 septembre au samedi 1° ocobre. De 10 à 19 h. Métro Porte de Pantin. La Grande ilete. 
pour le caleñdrier des conférences ou CS-= RSR Re MG ne 
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Société 





La commission Justice pénale et droits de 
par M% Mireille 


l'homme, présidée 
Delmas-Marty, a remis, le 26 


son rapport au garde des sceaux. A r 
de ses travaux, rédiger un projet de loi 


: La porte est étroite, et il faut des 
épaules carrées pour en élargir un 
tant soit peu l'huisserie. On peut 
aussi tenter de s’insinuer légèrement 
de guingois pour, sous son manteau, 
dissimuler un brin d'audace et, mine 
de rien, passer en force. C’est cette 
voie qu'a choisie, faute de mieux, 
M. sre Arpaillange pour tenter 
d'imposer contre la volonté origi- 
nelle de ses commensaux politiques, 
ses vues sur la réforme de l'instruc- 
tion. 

Technicien de talent, rrepttinsl 
aguerri, penseur émérite chose 
Scans le garde des sceaux para- 
doxalement se trouvait exactement 
dans la même situation qu'un an 
plus tôt M. Aïlbin Chalandon. I! 
héritait, lui aussi, des prisons trop 
pleines et débordant de pré- 
venus (1) :'ces détenus en attente de 
jugement, qui dépérissent et s’exas- 
pérent, une loi qu'un prédécesseur 
vous a laissée sur les bras, votée, 
mais sans moyens de l'appliquer, et 
qu'il faut, soit proroger, soit abro- 
ger, et un sujet terriblement sensible 
auquel l'opinion publique régulière- 
ment sollicitée par l'actualité, 
répond au quart de tour. Une fois de 
plus donc, il fallait s'atteler à la 
réforme de l'instruction et tenter d'y 
attacher son nom, d'y faire coller ses 
convictions. 

Votée en 1985 dans un climat de 
consensus un peu trompeur 
(l'affaire Grégory créant des unani- 
mités de circonstance), et malgré 
l'hostilité de la plupart des organisa- 
tions syndicales, la loi Badinter ins- 
taurait la collégialité de l'instruc- 
tion, les magistrats instrucieurs 
allant par trois dans la conduite de 
leur information. Applicable en 
mars 1988, le texte devait ensuite 
être abrogé, après de nombreuses 
circonvolutions sous Albin Chalan- 
don qui, s'appuyant sur un réel man- 
que de moyens, guidé par un souci 
tout aussi sincère de faire baisser le 
nombre de détentions provisoires, 
mettait en place une collégialité 
réservée à La mise en détention ini- 









Pour plus de détails sur [= 


L'élaboration d’une nouvelle réforme de l'instruction 


L’ambition suspendue 


tembre, 
Pierre 


tiale, et augmentait les mécanismes 
de contrôle du juge d'instruction, ce 
rouage de la justice dont il avait, 
parfois à ses propres dépens, tou- 
Jours trouvé le pouvoir exorbitant. 
Peut-être moins coûteuse en effec- 
tifs, la réforme, pour ses éléments 
principaux. devait entrer en vigueur 
dès 1989. LI n'était évidemment pas 
question que Pierre Arpaillange 
laisse les choses en l'éta Ni Cha- 
Jlandon ni Badinter, il voulait présen- 
ter «son» texte et, pour des raisons 
de calendrier, se devait de l'élaborer 
à l'automne pour le faire voter au 
plus vite. 
Géométrie 
variable 

Deux voies étaient dès lors possi- 
bles : faire adopter par le Parlement 
le report pur et simple de la loi Cha- 
landon, le temps d'élaborer une 
réforme de fond dont le ministre de 
la justice était naguère un ardent 
partisan, ou bien, abrogeant le texte 
de son prédécesseur, élaborer ses 
propres propositions, dont l'ambition 
serait, en fonction de son audience 
et de son poids politique, à géorné- 
trie variable. C'est sur cette seconde 
voie qu'il s'est engagé avec l'enthou- 
siasme qu'on lui Connaït Aussi mit- 
il sur pied, peu de temps après son 
arrivée place Vendôme, une .com- 
mission intitulée Justice pénale et 
droits de l'homme (/e Monde du 
31 août), d'abord officieuse, puis 
officielle, présidée M Mireille 
Delmas-Marty, professeur de droit à 
l'université de Paris-Sud, et qui réu- 
nit régulièrement depuis la 
deuxième moitié du mois d'août des 
spécialistes des questions pénales à 
raison d'une ou deux fois par 
semaine, les auditions de magistrats 
et d'organisations syndicales succé- 


dant aux séances de travail. La com- 
mission s'était depuis régulièrement 
réunie dans le charmant salon 


des Oiseaux, au-dessus des jardins 
du ministère. Généreuses et nova- 











15 conférences En variant les sujets. Voici un aperçu, 

prévues à Apple pour demain, le 28 septembre: 

Expo cette année.  HyperCard et l'éducation à 13h30, les 
ë Pour la première : nouvelles frontières de la PAO à 15h30 
È l'avenir d'Apple. et l'informatique médicale selon 
| spremere | Bonsujet Macintosh à 17 00... Et tant 
. . d'ouverture n'est- à d'invités prestigieux qu'il 
À ce-pas? Et qui de plus qualifié que serait génant de n’en 
£ John Sculley lui-même citer qu'un seul! 
4 (Président CEO À tout de suite à la 
3 d'Apple) pour lancer le Grande Halle. 
À débat? 
£  Inaugurationke  # 
2 28 septembre à 10h00, * 
€ puis rendez-vous avec 
# fui dans la grande salle 
5 des conférences à 11h 30. 
À Et les 4 jours de l'Expo 
à suivront au même rythme. 


Le monde se rejoint à la Villette 


Du mercredi 28 septembre au samedi 1° octobre. De 10 à 19h. Métro Porte de Pantin. La Grande Halle, la Villete. 
CT chaque conférence: 3614 code: APPLE. 





L srance noite 


réformant partiellement le système de la 
détention provisoire, et qui devrait se substi- 
tuer à la réforme de Finstruction que fit 
voter M. Chalsndon l'automne dernier. 
Pour des raisons autant politiques que pra- 


Apple Expo 88 


Première rencontre : 
John Sculley préside 
l'inauguration. 


trices, bien des idées y furent bras- 
sées. L'ambition et les espérances 
aidant, les membres de la Commis- 
sion avaient le sentiment d'avancer, 
de bien déblayer le terrain Leur 
avis, qui servirait de base à un projet 
de loi, vient done d’être rendu Quel- 
ques illusions sont du même coup 
sombées, et il faut bien admettre 
que, malgré quelques réelles 
audaces (voir encadré). la Commis- 
sion, à son corps défendant, a accou- 
ché d'un texte qui s'apparente plus 
… dépoussiérage qu'à une réforme 


Il faut dire que le ministre de la 
justice lui-même a dû réviser ses 
prétentions à la baïsse, face au fai- 
ble empressement du Parti socialiste 
et de Matignon. Alors que les tra- 
vaux de la commission avançaient à 
bonne allure, à la mi-septembre, 
M. Pierre Arpaillange apprenait que 
le gouvernement ne soubaïtait pas 
faire des questions de justice — qui 
entraînent immédiatement un retour 
aux polémiques sur La sécurité — un 
cheval de bataille. Il s’en est fallu de 
peu qu'on lui refuse purement et 
Simplement de présenter son 
texte, certains préconisant, soit le 
report de la loi Chalandon et le 
retour au s’atu quo ante, soit la mise 
en vigueur du texte de Robert 
Badinter, dont certains se seraient 
tout à fait contentés. S'il faisait — et 
î l'a fait — d'un texte sur {a déten- 
tion provisoire une affaire de prin- 
cipe, le garde des sceaux devrait 
adopter un «profil bas » et présen- 
ter un texte ultra-court (pas plus de 
dix ou quinze articles) pou avoir des 
chances de se glisser dans La session 
d'automne. Encore l'affaire n'est- 
de pas, semble-t-il tout à fait tran- 
Le 2 


Le frein 
Matignon 
C'est pourquoi il a fallu tailler à 
cours de serpe dans les propositions 
de la commission. en recherchant 
constamment le plus grand dénomi- 











tiques, ce texte, s’il voit le jour, devrait 
avoir, malgré quelques audaces, des ambi- 
tions très modérées. Ainsi l'idée d’une collé- 
gialité de l'instruction, chère à M. Robert 
Badinter, est-elle repoussée à plus tard. 


nateur commun, et en espérant faire 
le moins de vagues possible. 

Les relations avec Matignon ne 
sont pas au beau fixe, contrairement 
à l'Elysée, où l’on a été fort impres- 
sionné par le brio, la fronde de 
l'ancien procnireur général près la 
cour de cassation au cours de 
l'affaire ï ier. Matignon 
redoute les audaces de Pierre 
Arpaïllange, dont le côté franc- 
tireur (l'ouverture de J'information 
judiciaire après l'affaire d'Ouvéa, 
malgré les tiraillements avec le 
ministère de {a défense), novice (La 
levée de l'isolement des détenus poli- 
tiques au moment du débat sur 
l’emnistie), laisse quelques sueurs 
froides ré ives. On lui a donc 
clairement indiqué qu'il n’était pas 
pour le moment question d’un projet 
trop ambitieux. Au cours de sa der- 
nière séance, la commission a lon- 
guement débatiu de l'opportunité de 
rendre ses travaux publics. Les jour- 
nalistes qui attendaient un commu- 
niqué ont été décommandés à la der- 
nière minute. Pour éviter la houle, et 
tirant les enseignements d'un passé 
récent, on s'est mis d'accord pour 
donner la primeur du rapport de la 
commission à Matignon, bien 
conscient qu’il fallait, si l'on voulait 
aboutir, ménager quelques suscepti- 

IH reste encore à élaborer, l'œil 
rivé au calendrier, une réforme aux 
ambitions réduites, sinon envolées, 
en remettant une nouvelle fois à plus 
tard la remise à plat de l'instruction, 
ce monument si lourd de la justice 
qu'on attrappe torticolis et tour de 
reins à tenter de le faire bouger d'un 
pouce. ; 
AGATHE LOGEART. 





(1) Au 1e septembre 1988. plus de 
44% des prisonniers français étaient 
détenus sans avoir été jugés ou en 


attente d'un appel où d'un pourvoi en | 


cassation. C'est l'un des plus forts œux 


européens. On comptabilisait 19934 
prévenus en Métropole pour 24981 . 
initifs. eo 


condamnés définitifs 


Troisième renvoi 
du procès 
de Christian David 


Pour la troisième fois en neuf 





mois, le procès de Christian David, - 


dit le «beau Serge», jugé par la 
Cour d'assises de Paris pour le meur- 
tre, en février 1966, du commissaire 
de police Maurice Galibert, a dû 
être renvoyé à une session ultérieure 
dès la première journée d'audience, 
lundi 26 septembre. 

L'accusé, âgé de cinquante-sept 
ans, avait avant l'audience avalé un 
objet métallique et dut, dès après la 
lecture de l'arrêt de renvoi, être 


transporté à l'Hôtek-Dieu pour y! 


subir une radiographie de l'estomac. 
Cet examen, effectué par le docteur 
Odile Diamant-Berger, confirmait la 
présence « d'un corps étranger 
mêtallique d'environ 6 centimètres 
multilames type couteau suisse en 
position fermée - dans l'estomac de 
l'accusé, qui, de ce fait, a dû être 
placé en observation. 


Le procès du beau Serge avait été 
une ière fois. au mois 
de janvier 1988, après un grave inci- 
dent entre ses avocats et un expert 
psychiatre, le docteur Pierre Tuffet 
(le Monde du 29 janvier 1988). 
Puis, le 25 mars suivant, alors que le 
procès allait s'achever, Christion 
David, dans la nuit précédant le ver- 
dict, avait fait une tentative de sui- 
cide, s'entaillant l'abdomen avec 
une lame de rasoir et absorbant une 
grande quantité de médicaments 
Centre l'hypertension {le Monde du 
27 mai 1988). 


Comme lors des deux premières 
Comparutions, le président de la 
Cour res M. Maurice Colomb, 
a donc contraint de renvoyer le 
Procès. | 





© Un ancien gendarme 
Condamné pour abus de pouvoir et 
violences. — Le tribunal correction- 
nel du Mans a condamné, lundi 
26 septembre, Pour « abus de pou- 
voir st violences » à dix-huit mois de 
Prison, dont un ferme, M. Yves-Marie 


Potin. gendarme, aujourd'hui en | 


retraite. Au moment des faits, 
M. Potin dirigeait le brigade de gen- 
darmerie de Saint iè 
{Sarthe}, et, le 30 mai 1988, n'étant 
Pas en service, il avait interpellé deux 
Jeunes gens qu'il soupçonnaït de pré- 
Perer un cambriolage pour ensuite les 
Sifler et les frapper à coups de poing 
dans les locaux de la brigade. 






.1) L'abrogation du titre | de 
. da loi Chalandon qui instaurait la 
création d’une chambre, compo- 
sée de trois magistrats du siège, 
saisie par le juge d'instruction et 
chargée de statuer sur le place- 
ment initial en détention, le 
contentieux de cette détention 


foire (cette s 
en vigueur le 1*octobre pro- 
chain) et la suppression -en 
matière correctionnelle de 
l'incarcération des mineurs de 













mineur est en jeu, s’il y a risque 
d'atteinte à la vie privée ou si les 
intérêts de la justice l'exigent. * 


droit être présent devant {a 
chambre d'accusation lorsqu'il y 
fait appel d'une ordonnance de 
mise en détention. $ 


. Les propositions 
. de là commission 


- remise à plat de 


juge d'instruction 
le publicité si l'intérêt d’un : 


- nements, le placement sous 


L'Italie demande Pextradition 
de ses deux ressortissants | 









€} Les délais de détention 
isoi lent révisés à la 









peut n 
de quatre mois 
On envisage aussi de rendre 














l’incarcération de ceux qui, 
reconnaissant les faits, s'enga- 
‘ Les propositions restant en 
suspens sont plus nombreuses 
.que celles”-susceptibles d'une 
jcetion” immédiate. Ainsi de 










pour élaborer une: véritable 
l'instruction et 













tutelle d' mentaux, 
les écoutes téléphoniques et la 
rétention de ressortissants étran- 
gers. 







‘Ag L 








arrêtés dans le Val-de-Marne 


Ce n'est que le 17 octobre que le 
tribunal de Créteil (Vakde-Mame) 
jugera, pour usage de faux docu- 
ments, les denx Italiens, Enrico Vil- 
limburgo, trente-Quatre ans, et Gio- 
vanni Alimonti, membres 
des Brigades rouges. arrêtés à 
cn VardoMarne), le 23 sep- 
re, section antiterroriste ‘ 
de la brigade cri 


daté 25-26 septembre). Présentés au 


tribunal de Créteil le 26 bre,  tifier 


en audience de 


diate, les deux prévenus ont -pul 
leur. 


lé un délai pour 


. uels les deux .lts- 
liens vivaient en France. . * a 
Les deux hommes- demeurent, 
néanmoins, détenus, placés soùs 
de l'Italie an pr à is 
qui a fait parvenir à Paris 
deux mandats d'arrét. Au vu du dos- 
sier que devraient lui transmettre les 
autorités judiciaires italiennes, la 
Chambre ion de Paris don- 
DLE de avis sur la 
_ Selon les autorités policières ita- 
Rennes, Alimonti et° Villimb: 
som des membres importants du ter” 
rorisme transalpin, Avant leur atres- 


tation, plusieurs policiers étaient 
d'ailleurs arrivés de Rome pour 


tn sue mél 


France. A 
Les deux lialiens sont rêclamés 


par leur usieurs crimes * 
et délits dons du nn les « années - 
de plomb » du terrorisme transalpin, . 


criminelle ( le Monde 


Alimoüti est de ‘surcroh accusé 
d'être impliqué dans l'assassinat, le 
16 avril dernier, du sénateur 
démocrate-chrétien rto Ruffili, 


De Mita: C'est.ce dernier crime qui, 
selon es services antiterroristes ita- 


toujours actif ausein de ce qui reste 
des ades rouges. Pressée de jus- 
tifier T'imp des ons, 
la italienne a d'ailleurs rendu 


certains éléments 


pute üe Rome, 
défeuse. Lors de leur a Don, les . a enquête faite à Paris, révélant 
policiers avaient découvert les faux ‘ 


notamment -que i les. docu- 


- document théorique Sur Je latte 


armée. Aucune p: n'a £ 
dant été donnée sur je ent Fe 
= sur de Contenu de ce 
Pour leurs amis italiens de Paris, 
cn revanche, Alimonti & Vülim- 
Sieurs nées. Réf jés É plu 
Sn D UE Dunes 
menaient une. vie. H 
Ro res 2 
ravalëments Far) 
ue le font dé nombreux membres 
de ‘la commumaité politique ita- 
Benne qui;après- rom 
acrrarismne, do aout Sul L'Esnecie 
cours des années 80, Selon-M° Jean- 


ie et ne peut, par consé- 


. Compagnie 
quent, avoir participé au meurtre. 


. GM 
















ses A 
more 2 +9 4 
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ENVIRONNEMENT 





SAINT-DENIS DE LA RÉUNION 
. de notre correspondant 








Le gigantesque incendie. qui 
embrasait depuis plus de dix jours 
Jes hautes pentes du flanc sud-ouest 
de la Réumion est désormais maîtrisé 


jibouti. Les hélicoptères ont pour . 


de sceaux réversibles, des’ mil- 
‘Tiers de litres d’eau poür humidifier 
Fhumus.. Quatre gros bulldozers 
interviennent également sur Le ter- 


Selon les premières constatations 
des pompiers, cet incendie, le plus 





ILE DE SEIN ‘ 
de notre envoyé spécial 





















bagage : direction le centre 
médico-sociai, où doit officier — 
et habiter — Ie nouveau praticien. 

Ambroisine ne peut dissimuler 
son inquiétude. Le.docteur Deia- 


des sciences. — Le président de la 


nelle des dix-sept NOUVeSUx mem 
bres de l'Académie des sciences élus 
en 





Bien que les incendies 


L'île. de Sein vient de. 
-2gitée. 


… (Vat-de-Marnel. 


ami qui l'aida à porter son mince. 


République était présent, lundi" qui 
26 septembre, à ia réception soien- . 


dernier Le Monde des 8 et - 


grave que File ait connu depuis une 
Vingtaine d'anné it d'origi 
. criminelle. Toutefois, le feu n’a pu 
prendre de elles proportions que par 
la combinaison de plusieurs fac- 
teurs. La forêt réunionnaise est très 
peu surveillés, Plusieurs heures se 
‘sont écoulées entre le moment où 
l'incendie s'est déclaré et l'arrivée 
des premiers secours sur place. Par 
aïlleurs, le feu a pris naissance sur 
les hautes pentes du flanc ouest de 
l'île, à près de 2000 mètres d'ali- 
tude, sor.uu terrain très difficile 


— d'accès. Enfin, l'étroitesse des pare- 


.sion de l'incendie qui était alimenté 
par un venc violent. - 
Un premier bilan fait ressortir 


4000 hectares ravagés par le feu * 


dént 400 à 500 de forêt prodnctive. 


© Le coût de la pollution après . 


Fincendie de la Protax : 17,5 mit 
Fons de francs. — La polfution de la 
Loire, consécutive à l'incendie de 
l'usine chimique Protex, à Aurouer- 
en-Touraine, en juin dernier, a fait 
: objet: d'un bilan financier de la 
chambre de commerce et d'industrie 
d'indre-et-Loire. Selon ces estime- 
tions, le coût total de la pollution, qui 
avait privé d'eau potable Tours et sa 
région pendant quatre jours, serait dé 
17,5 mülions de francs. Le secteur le 
plus touché a été l'hôtellerie- 
restauration, frappée ‘par Lune cas- 
cade d’annufations de séjours. Pour 
les 415 établissements concernés, la 
perte serait de 7,5 millions de francs. 


Le SOS médecin de l’île de Sein 


La nouvelle se répand comme 
une traînée de poudre à la sartie 
de ta messe, où les femmes en 
coiffe noire se passent le mot, Le’ 
recteur apprécie l'arrivée du 
médecin, car lui-même a dû, 





habitude. Sein, qui comptait 
1400 ëämes au lendemain de ta 






de forêt aient été maîtrisés en surface 
_Le feu couve toujours à la Réunion 


Cette forêt est essentiellement 
constituée de tamarins, une espèce 
endémique à la Réunion et qui est 
exploïtée pour le beau bois qu'elle 
produit. Une ci taine d’ébé- 
mistes travaillent le tamarin à La 
Réunion. L'’incendie a aussi réduit 
pratiquement à néant vingt ans 
d'efforts de FOffice national des 
forêts dans cette partie de l'île, où ü 
procède à la régénération de la forêt 
primitive exploitée à outrance aù 
cours des deux derniers siècles. 

Ontre la destruction du couvert 
végétal, cet incendie risque, avec les 
grandes pluies de la saison cycloni- 
que, d'accélérer l'érosion du sol dans 
une région où la pente est très forte 
(on passe du niveau de la mer à plus 
de 2000 mètres d'altitude en moins 
de 10 kilomètres). 


ALIX DLJOUX. 





© Âccord entre les potasses 
d'Alsace 8t des coopératives 
néerlandaises. — Les mines doma- 
riales des potasses d'Alsace (IMDPA) 
ont annoncé qu'elles avaient signé, le 


. 8 septembre, un accord pour le ver- 


sement de 3 750 000 florins (envi- 
ron 11 millions de francs} aux horti- 
culteurs néerlandais, lésés par les 
déversements de saumures dans le 
Rhin. En contrepartie, les plaignants 
ont renoncé à toute action judiciaire 
contre les MDPA. Le 2 septembre, 
tes MDPA ont été condamnées à 
dédommager la ville d'Amsterdam et 
la province de Hollande septentrio- 
nale: Le jugement est en appel. 





suelle fixe de 2 700 francs et per- 
sonne ici ne paie d'impôts locaux. 
On fait d'ailleurs la moitié de son 

















Simplement, à faut savoir qu'on 
ne peut pas, au pied lavé, décider 
de diner en ville ou d'aller au 
cinéma. » è : 
Les contraintes, selon lui, sont 
Ke les mêmes dans son 
canton rural de l'Aisne, où il 













« les gens survivent grâce à 
l'alcool et aux tranquillisants », à 
estime que les méfaits de l'alcoo- 
lisme ou des dépressions ner- 











l'île et n'était pas contesté 
comme médecin. Certains lui 
à seulement de «59 










tech, clans la baie de Cardigan {nord- 
ousst du pays de Galles). Certe tor- 
tue mêle, qui a sans douts suivi les 
bancs de méduses depuis la mer des 
Caraïbes, serait le plus gros spéci- 
men de l'espèce jamais découvert. — 
AFF, AP.) en 





PARIS 


M. Chirac annonce 
des « sanctions 
exemplaires » 
flans Paffaire 
des paremètres 


M. Jacques Chirac a déclaré, 
lundi 26 septembre, au Conseil de 
Paris qu'il prendra des « sanctions 
administratives exemplaires » à 
Tencontre de «fous Îles agents» 
impliqués dans l'affaire des parcmè- 
tres et dont la responsabilité directe 
aurait été démontrée, - quel que 
soit leur niveau hiérarchique ». 

Le 23 août la police judiciaire 
avait interpellé onze agents de la 
Ville de Paris après avoir découvert 
que des fonds en provenance du sta- 
tionnement payant dans la capitale 
avaient été détournés. Lise ucrie 
portait sur des sommes impor. 
tantes, peut-être 20 millions de 
francs, avait-an déclaré, chiffre que 
M. Alain Juppé, adjoint aa maire de 
Paris, chargé des questions budpé- 
taires et financières, a évalué lundi à 
44 millions de 1986 à 1987. La 
Ville de Paris avait demandé une 
enquête administrative à linspec- 
tion générale et s'était constituée 
partie civile. 

M. Chirac a annoncé aussi une 
« pense à plar complèe de Ja pos 
tique d'équipement (1 le de 
ue en horodateurs. Les modes 

iement par carte seront parti- 
cuérement étudiés, de même que le 
système expérimenté dans le 
12° arrondissement : depuis fin 
1987, dix horodateurs sont équipés 
d'un dispositif dit SAQ (système 
assisté par ordinateur) qui permet 
de vérifier l'exactitude du montant 
collecté par rapport à la somme 
contenue dans l'horodateur. La moi- 
-tié des soixante mille horodateurs 
isiens peuvent être adaptés rapi- 
ent à Ce dispositif. 

Les explications du maire de 
Paris et de son premier adjoint, 
M. Jean Tibéri, n’ont pas satisfait 
Es pr de pe ve sociale 

gui! 
au Conseil de Paris, a qu'il 
tenait le maire pour « premier res- 
ponsable » du « Scandale » des parc- 
mètres. « C'est la gestion munici- 
pale qui se trouve mise en cause, 


me TA nt 


at-il affi 
ternit l'image 


ALPINISME 





Un record de Marc Batard 
L’Everest en moins de vingt-quatre heures 





GRENOBLE 
de notre correspondant 


Le guide Marc Batard, trente- 
sept ans, à arteint, le mardi 27 sep- 
tembre, le sommet de l'Everest 
(8 848 mètres) vingt-deux heures et 
vingt-quatre minutes après son 
départ du camp de base de l'expédi- 
tion situé à $ 100 mètres d'altitude. 
C'est le quatrième alpiniste français 
à se hisser sur le toit du monde après 
Pierre Mazeaud, ancien secrétaire 
d'Etat à la jeunesse et aux sports, 
Jean Affanassief et Nicolas Jacger, 
le 15 octobre 1978. 

Toutes les tentatives précédentes 
de grimpeurs français avaient 
jusqu'alors échoué, même lorsque 
ceux-ci se présentaient au bas du 
Chomolungma — la déesse de la 
Terre les Tibétains — puissam- 
ment armés d’échelles pour franchir 
les crevasses donnant accès à la 
mon! et de cordes pour « bali- 
ser » l'itinéraire d’ascension. 





Un nouveau défi 


C'est un exploit presque « à mains 
nues » qui a été réalisé sur les pentes 
de l'Everest par Marc Batard. qui 
s'est élancé comme un sprinter à 
l'assaut de la montagne. Il avait, au 
cours des quatre semaines qui ont 
précédé son ultime tentative, atteint 
à cinq reprises des altitudes voisines 
de 8000 mètres, mais le mauvais 
temps avait chaque fois interrompu 
son ascension express. 

Pour la première fois un alpiniste 
solitaire atteint ainsi en un temps 
record le sommet Marc Batard, 


des traces et des équipements laissés 
par la dizaine d’expéditions fran- 


De laits) de à mètres, a par- 
ticip£ depuis treize ans à seize expé- 


ditions dans l'Himalaya, où il a 
notamment réussi, en L987, la pre- 
mière ascension hivernale française 
d'un « plus de 8 000 », le Dhaulagiri 
(8 172 m). sai a ; Pilier 
solitaire, en mai dernier, Île 

ouest du Makalu (8481 mètres) 
conquis, à deux reprises seulement, 
par des expéditions « lourdes » : 
française en 1971, et américaine, en 
1980, réunissent chacune onze alpi- 
nistes. : 

Marc Batard, après sa rénssite à 
l'Everest, compte lancer un nouveau 
défi sur les sommets himalayens en 
tentant dans quelques semaines une 
première absolue, la face sud de 
Lhotse (8 511 mètres). Une face du 
géant, estiment les meilleurs spécia- 
listes de l'Himalaya, haute de 
:2 000 mètres, qui marie le rocher et 
la glace disposée presque verticale- 
ment dans la paroi balayée par des 
chutes de séracs presque en pérma- 
nence, C'est dans cette face que dis- 
parut il y a sept ans l'alpiniste 
Nicolas Jaeger. 


Sur le versant népalais de TEve- 
rest, on esi toujours sans nouvelles 
du caméraman de M 6, Michel Par- 
mentier, qui accompagoait l' fi= 
tion Esprit d'équipe - BuH conduite 
par le guide Benoît Chamoux. 
L'alpiniste a êté aperçu la dernière 
fois le 20 septembre par ses cama- 
rades, qui avaient regagné leur 
camp de base. J1 se trouvait alors 
sous le sommet de l'Everest, qu'il 
entendait gravir en solitaire. Le 
mauvais temps qui s'est ensuite 
abattu sur la montagne a rendu 
toute tentative impossible pour lui 
porter secours. 


CLAUDE FRANCILLON., 





® BOXE. — Championnat du 
monde : ls Vénézuélien José Sana- 
bria a canservé, le lundi 26 septem- 
bre à Nogent-sur-Marne (Vai-de- 
Marne}, son titre mondial de la 
catégorie des super-coqs, Version 
IBF, en battant sur arrêt de l'arbitre à 


la dixième reprise le Français Fabrice . 











Toutes ces petites choses que 
vous n'avez découvertes qu'en 
“cours de route”, parce que 
£ même si C'est facile au début 


«de Apple Conpuler Inc 


E 


à le moyen de donner le 
À meilleur de lui-même avec des 








Pour le calendrier des conférences ou [===] 


faciles d'accès. Et le monde 
du travail a compris. 

On peut produire 

sans souffrir. 

Cette année, Apple Expo, 
be mo 
toute la Grande Halle de la 
Villette. Avec les plus presti- 
gjeux partenaires d'Apple : 


Apple et bien sûr toutes les 


Le monde se rejoint à la Villette 
Du mere 28 sembre au samedi 1 bre. De 102 19h. Méno Por de Pain. La Grande Hal, la Ve 
RME LA d'autres informations : 3614 code: APPLE 





Apple Expo 88 


Tout ce savoir-faire que 
_ certains vont enfin pouvoir 
partager avec d’autres. 
















nouveautés que VOUS 
attendiez.. Bref toute la 
-galaxie- Apple à votre . 
rendez-vous annuel... et: 
une totale découverte pour 
les - autres. ss 
Profitez-en, vous allez être ‘ 
les rois. ee 
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Les XXI: Jeux olympiques à Séoul 








Plus vite, 
trop vite... 


Des Jeux à La fois trahis et 


l’épreuve-phare, l'épreuve- 
monument des JO : le 
106 mètres. Une félonie sans 
précédent dans l'histoire du 
sprint olympique. 

Grandis, parce que le CIO, en 
frappant un coup terrible sur sa 
propre table, a sauvé l'honneur 
des Jeux de Séoul et, plus dura- 
blement sans doute, du mouve- 
ment olympique. Car le dopage 
est devenu le mal absolu du 


ronge, » 

Le CIO a êté accusé, non sans 
raisons, de n'avoir pas toujours 
été aussi ferme dans le passé : 
tous les observateurs s'étaient 
étonnés, en particulier, qu'aucun 
cas de dopage n'ait été décelé à 
Moscou en 1980. M. Juan Anto- 


» guerre 
aujourd’hui d'autant plus crédi- 
bies, et, comme le rappelait, 
mardi, son ento: « Aucun 
monstre sacré n'est à l'abri des 
règles olympiques, bien au 
contraire ». Et le CIO ne pouvait 
pas nca monstre plus 
sacré que Le champion olympi- 
que du 100 mètres. 

De tout temps, l’homme ke 
plus rapide du monde a fasciné 
les foules universelles, LI en était 
déjà aiusi dans l'Antiquité, et le 
premier nom de champion qui 
soit resté dans l’histoire est celui 
de Koroebos, vainqueur du prix 
du stade (course de 183 mètres) 
en 776 avant Jésus-Christ, à 


pie. 

Citius (plus vite) est le pre- 
mier mot de la devise olympique, 
devant Aftious (plus haut) et For- 
dius (plus forti. La vitesse a tou- 
jours plus subjugué que l'envol et 
la force, et le 100 mètres, depuis 
la rénovation des Jeux olympi- 
ques en 1896, à toujours été 
l'épreuve-phare, vitesse-lumière, 
«Course droite, rude, brève, 
qu'an champion boit d'une 
haleine, sur fa piste âpre et 
rapide où les lignes blanches tra- 


cent une portée: tonte une vie 
ramassée press 
l'angoisse, La 

le triomphe des grandes aven- 
tures, sur une ligne draîte, lon- 
gue comme Îa mort et qui, 
comte le génie, fulgare ; l'ut de 
poitrine des coureurs à pied, le 


à l’époque de Jesse Owens 
(10 s 2), le premier coureur 
«fabuleux» de l'ère olympique 
moderne, l'homme-symbole des 
Jeux de Berlin en 1936. Et il a 
été atteint, le 21 juin 1960 à 
Zurich, par l’Allemand de 
l'Ouest Armin Hary, qui devait 
se laver de toutes les accusations 
de «départ volé» en rempor- 
tant, deux mois plus tard, la 
course olympique de Rome. 

Une fois atteint, ce mur a 
alors été jugé infranchissable. Et 
il a été franchi, le 20 juin 1968 à 
Sacremento (Californie), par 
deux Noirs américains, Jim 
Hines et Charles Greene (9 59 
au chronométrage manuel), 
après que leur compatriote Bob 
Hayes eut lui aussi fait retentir 
le bang historique sans jamais, 


Hisé ». Mais c’est Jim Hines seul 
qui entrera dans la Kgende de 
l'athlétisme pour ses 9 5 95 réa- 
Esés deux mois plus tard aux 
Jeux de Mexico : un chronomé- 
trage électronique qui ne devait 
être bomologué que plus tard. 


1983), celui-là même qu 
obtem à Séoul la médaille de 
bronze après La disqualification 
de Ben Johnson. Ce même Cana- 
dien qui stupéfiai 

vais jeu de mots — la planète 


d’un dixième de seconde ce 
record (9sec 33), ne laissant 


plus fous, plus personne ne pen- 
sait, avant les Jeux de Séoul, que 
les limites humaines, sur cette 
distance fétiche du 100 mètres, 
étaient atteintes. La course- 
record de Ben Johnson (9 s 79) a 
été accueillie comme un exploit 
fabuleux certes, mais comme un 
exploit humain. 

Aujourd’hui, l'homme univer- 
sel se sent trahi dans ses espoirs 
d'aller toujours plus vite et 
l'opprobre est sur le champion 
canadien. Mais if faut tout de 
même revenir sur terre et raison 
garder: Ben Johnson n’a tué 
personne, 

MICHEL CASTAING. 





(1) Rapportés par Robert Parienté 
dans son re: ble ouvrage la Fabu- 
leuse histoire de l'athlétisme, éditions 
ODIL. 





Les résultats 


BASKET-BALL 
Dames 
(densi-finales } 

Etats-Unis b. URSS, 102-88: You- 
goslavie b, Australie, 57-56. 

Messieurs 
(quarts de finale) 

Etats-Unis b. Porto-Rico, 94-57 : 
URSS b. Brésil, 110-105 : Yougoslavie 
Eos 95.73 ; Australie b. Espagne, 

CYCLISME 
Messieurs 
Epreuve sur route 

LE. O. Ludwig (RDA). 

2. B. Grœne (RFA). 

3. C. Hem (RFA}.. 
HALTÉROPHILIE 
Catégorie des 100 kilos 

I. P, Kuznetsov (URSS) 425 kg. 

2. A. Szanyi (Hongrie) 407,5 kg. 

3, N. Viad (Roumanie) 402,5 Kg. 

6. Tournefler (France) 385 kg 
frecord de France ; ancien récord par 
ui-même en avril 1988 à Cardiff avec 
375 ke). 

HOCKEY SUR GAZON 
Dames 
Demi-finales 
Australie b. Pays-Bas 3-2: Corée du 
Sud b. Grande-Bretagne 1-0, 


JUDO 
Catégorie des moins de 65 kg 
1. L. Kyung-Koun (CdS). 
2 J. Pawlowski (Pol). 
3.B Carabetta (Fr.) et Y. Yama- 
moto (Jap.). 


Messieurs 
Haut voi 
1. G. Louganis (E-U), 638,61 pts. 


2 X. Ni (Chi), 637,47 pis, 
3.1. Mens (Mex.) 594,39 pts. 


SPORTS ÉQUESTRES 
3. N. UPbT RFA) 2 M. Or 
ci ge 3, © Shckeiboger 
É TENNIS 
DAMES 


Quarts de finale du simple 

Z. Garrison (E-U) b. P. Shriver 
CE-U) 6-3, 6-2 ; M. Malceva qu b. 
k. Resg (Ita) 6-3, 64: S. Graf 
(REA) b. L. Savchenko (URSS) 6-2 
46, 65; G. Sabatni (Ar) b. N. Zve- 
reva (URSS) 6-4. 6-3. 

La Française Catherine Suire à ête 
éliminée en huitièmes de jinele 
Steffi Gref (36, 061. Nathalie Fr 
ziai a été bartue dès le deuxième rour 
par la Suédoise Cnterina Lindgvist 
(6-2. 7-6. +6). 

WATER-POLO 


Groupe A 
lialié b, France 148; Australie b. 
Corée da Sud 13-2 : RFA b. URSS 9-8. 


{Suite de fa première page.) 


Arrivé sur le tartan, il vient une idée de 
gamin : aller fouler le couloir n° 6, ce chemin de 
la gloire que Ben Johnson a traversé en boulet 
humain. C'est un peu comme s'asseoir sur le feu- 
teuil dé Louis XTV en visitant le château de Ver- 
sailles, L'impression de marcher sur les traces 
d'un géant. Sous l'oeil amusé du dernier policier 
en faction, on se prentl même à lever le bras à la 
manière du Canadien passant la ligne d'arrivée. 

Au même moment, près du centre de Séoul, 
dans une des salles de conférence de l'hôtel 
Shilla, quartier général coréen du CIO, la plus 
belle histoire de ces Jeux était en train de devenir 
un scandale pour l'olympisme. Le dernier acte du 
procès pour dopage de Ben Johnson, le colosse 
volant, était en train de se jouer : les conclusions 
de la contre-analyse des urines du Canadien arri- 
vaient sur le bureau de la commission médicale 
du CIO. Elles allaient confirmer ce que la pre- 
mière analyse avait déjà mis en évidence : « {a 
présence de méabolites d'une substance fnter- 
dite : le stanozolol, un stéroïde anabolisant ». 
On venait de suivre les pas d'un tricheur, d’un 
escroc de la gloire. 

Séoul , le comité d'organisation de ces 
XXIS Jeux, avaient tout prévz. Une vague de ter- 
rorisme, une invasion maritime, une submersion 
par les eaux d'un barrage au nord, une épidémie 
de Sida. Mais pas ça Pas que le champion symo- 

vulgaire bal. 


d'appel ra Fami o ln re 
est convenu d'appeler La « a ique » à 
été comme prise de convulsions. dé 

« Entre minuit et quatre heures du matin, j'ai 
reçu cinquante-quatre coups de téléphone, nous a 
dit Michelle Verdier, directrice de l'information 
du CIO, j'ai dû changer de chambre. des journa- 





Les XXI Jeux olympiques de ne peut plus aujourd'hmi faire l'éco- Reste, pour ptomatique et que l'on voit de plus en plus a 
Séoul resteront-ils comme les pre- nomie des multiples ressources S qu'el 
miers Jeux du dopage ? Après celui offertes par la pharmacopée 


des athlètes bulgares, le scandale du 


de Ben Johnson vient une Dépositaire de ce qu'il pense être 
nouvelle fois et de la plus spectacu- Ja tradition humaniste dans ce 
laire manière relancer la polémique domaine, le 
sur la légitimité et sur les limites des  ojympique n’a jamais caché son 
mille et une manières mises à la dis-  aversion pour tout apport de subs- 
position de ceux qui, athlètes où pas, tances étrangères à l'organisme per- 
sont prêts à presque tout pOur 5€ SUI- mettant d'améliorer artificiellement 
Tr. 


L'équation est connue : est-il rai- 
sonnable, légitime, d'autoriser un 
athlète à tout metre en Œuvre pOur  bassé 
faire reculer les limites des tradition 
mances musculaires de l'espèce j, 


entre autres effets, ceux de permet- 
tre une amélioration transitoire de 
quelques-unes des caractéristiques 
physiologiques de l'organisme ? 

Etroitement liée à l'émergence du 
professionnalisme dans le sport, et 
au progrès de la pharmacologie et de 
la Chimie de synthèse, la pratique du 
dopage empoisonne depuis bien 
longtemps déjà l'histoire du sport, 
professionnel ou pas. 

On peut, sur ce thème, résumer le 
débat à l'affrontement de deux posi- 
tions qui renvoient l’une et l'autre à 
une conception bien particulière de 
la performance de soi-même. Ce 
sont les vieux chantres de l'olym- 
pisme face aux nouveaux porte- 
parole de la programmation hormo- 
nale et de ia consommation 
médicamenteuse quasi obligatoire. 

Les premiers expliquent que les 
performances sportives ne doivent 
être que la résultante des dons natu- 
rels (héréditaires le plus souvent) et 
d'un long travail personnel. Les 
autres font valoir, en usant des argu- 
ments les plus divers (l'ampleur des 
enjeux financiers, l'intérêt du spec- 
tacle à offrir, les demandes insis- 
tantes du sportif lui-même, etc.) 
qu'une bonne préparation — une 


bonne programmation — de l'athiète 












Tout. d'allurs, semble sue. 
ici comme si les gardiens ‘anonyInes 
chmpique menant ient avec des cocktails médicamenteux ‘pro- interdits aux C'est le cas, 
humaine ? Tout, hormis la consom- le dopage! plus L les rh iphiqah ie) 
mation d'une longue liste de subs-  fice à ja montée constante et incom- 
tances médicamenteuses qui ont, pus professiannalisme et de 


Fabriqué par les laboratoires 
Winthrop, il avait été commer- 
cialisé dès 1964 sous le nom de 


ATHLÉTISME : Ben Johnson disqualifié 


listes canadiens menaçaient d'enfoncer me 
porte. » James Christie, anteur d’une volumi- 
neuse bi je de Jobnson « Premier Homme 
sur la Terre », est réveillé au miliea de la nuit 
par son éditeur lui annonçant que les tirages 
prévus dans le monde entier sont Les 
spéciaux du magazine Sports illustra- 
ced, bible américaine du sport, font casser la une 
du numéro qui était sous presse en Californie... 
A &x besreé du main: mardi, la salle de 
conférences du centre presse principel est 
pleine à . Le prince de Mérode, président 
Ecige de la commision médicale du CIO, est 
encadré à la tribune par Michelle Verdier, Ray- 
mond Gafner, membre suisse de la commission 
exécutive du CIO, et le docteur Robert Dugal, 
membre canadien de la commission médicale. 


Le directeur de l'information lit le communi- .- Si 


qué annonçant la décision sans appel du Comité 
olympique {voir d-contre). 


La défense canadienne 
est rejetée 


le dernier Tour de France; même si les organisa- 
teurs des Jeux ne s'abritent pas, eux, derrière des 
faux semblants pour étouffer le scandale. 
Premier point : la procédure de'contrôle. Après 
avoir reçu La médaille d "or samedi dernier, Ben 
Johnson a subi un prélèvement d'urines réparties 
en deux échantillons, A et B, qui ont été identi- 
fiés par un numéro de code remis au président de 
pe ‘ dé A ft 
8 "expertise du premier flacon. 
résultats permettant d'identifier des traces d'une 


L’athlète dénaturé 


.ment du Cmadien 


l'affaire Ben Johnson ne fait < 
aujourd'hui qu'illustrer les limites sont bien des substances 

de la guerre menée au dopage par sônt aussi la copie conforme de 
les autorités olympiques et, au-delà, 


:_ Deuxième point : la nature du produit. Pour sa 
astense Ben Johnson a fait valoir qu'il auraît été 
dopé à san insu entre Le fin de la course et le pré 


Rvement des Pour cela il a expliqué 
que le bidon d il s'est désaltéré après La 


lequel 

course — une décoction d'herbes des Antilles — 
“a passée eg pe 
période a sur 

Le adien : des personnes nOR prévues 
par le protocole de prélèvement des urines 
auraient été présentes dans la salle d'examen. 
. Ces deux argumenits sont réfutés par la com- 
mission médicale, Le premier, parce que les 
traces de stanozoloi révèlent un traitement 
ancien et long. Le second, parce que le procès- 





elle puisse être,que tre de nouvelles pratiques. dans les- 


quelles les produits dopants, s'ils 
d EXOBÈTES, 


molécules synthétisées naturelle- 


Comité international avec plus où moius de volonté, par ment par l'organisme humain. 


que l’on assiste 


uite entre 


retrouvée dans les urines de Ben table, en. 1972, sous le nom de . 
Johnson, est une molécule bien  Strombaject. . : 

connue des endocrinologues et 
des spécialistes de la lutte anti- 


les différentes fédérations sportives. 

Tout, en effet, laisse penser, pour rentes hormones au premier rang 
le sport de haut niveau-du moins, desquelles Fhormone de croissance, 
} K depuis peu à une fau- ‘dont les effèts positifs sur Les perfor- 
lee portormanoes physiques des  fastique autant qu'inégle soie. maso musculaires sont de mieux 
a : 


l'effort, les progrès constants .de 


Ces notamihent le ca$ de diffé- 


ei mieux connues #t de plus en plus 


mente artificiellement le nombre de 










et les derniers résul- b rouges de l'organisme. 

sponsorisation. tats de là moléculaire font ns dès lors, AA incorrupti- 
; î . ‘. ‘bles de lantid pourront-ils 

! ; faire la entre les caractéristi- 

Le stanozolol, un dopant trop grossier . | Häadn som du commun et les 
À de syrptômes pathologiques d'une pré- 

Le stanozolol, substance  Stromba puis, sous forme injec- pain É parfaite- 


A cet égard, l'affaire 
pendant le dermier Tour de France et 
celle des haltérophiles bulgares on 
encore celle de Ben Johnson pour- 
raient bien être les derniers exem- 
ples d’un dopage quelque peu gros- 
sier usant de recettes qui 
apparaîtront bien vite demain 
‘comme totalement obsolètes, 

: 1 restera alors à savoir comment 
l'opinion publique percevra les pro- 
chaïns, vainqueurs du Tour de 
.France et les médafllés olympiques 
de cena se LA en.d'autres 
termes, la beau spectacle et 
émotion qu'il suscite légitimeront, 
groi Liohoe Era le Dasspi à toutes 
les possibilités offertes par la 
« médecine » -moderne, Y compris 
celle qui dénature la. pratique du 
sport et altère immtanquablement la 
santé de ceux quienuseront. : 


JEAN-YVES NAU. 





SPORTS ÉQUESTRES : Margit Otto-Crépin médaille d’argent en dressage 


La Française Margit Otto- 


sur Rembrandt et devant la Suis- cheval des diagonales 

sesse Chris Stueckelberger sur  gle de sable pour s'en persuader. 
Pour Les ue AG h 

magne incontournal| est là réussi ñ 

que sont les meilleurs chevaux et les dune roue de CU 

meilleurs dresseurs. Au fil des Cor! 

années, le stÿle allemand s'est 

imposé comme la référence 


Ganguin de Lally. 


SÉOUL 
de notre envoyé spécial 


Le dressage est-il mort avec les 
écoles de cavalerie comme le 








pline? Avec l'équitation militaire 
auraïent disparu les bons chevaux et 
les écuyers détenteurs du savoir. 
Depuis que les militaires ont lâché 


laxisme généralisé des juges, soup- 
çonnés de camoufler sous Îes bonnes 


finale <''ympique n'y ont pas 
pionnat d'Europe l'an dernier, ils ont 


Ce cheval imposant, à Pallure 


Conquêtes de femmes 


N'est-ce pas au contraire La plus deux écoles. rigueur 
Crépin sur Corlandus a rem-  immuable des pratiques orties ? br 
porté, le mardi 27 septembre, Ia mn it de regarder one un 
médaille d'argent de la compéti- es, impeccablement mis au contact 
tion de dressnge rer l'Alle- Drm Faber Res 
ne. un et 

mande de l'Ouest Nicole Uphoff  coiftés de la « tubette », dessiner à  Ladoucette lorsque, récemment PT 

sur un recuan- marée À un Français elle se mit à la ghelques années plus tôt 


jané- Fille d'un négociant allemand en 


german 

que que la cavalière culti d 
Düsse ‘dans Son pays d'rete viandes, cette femme de 
des meilleurs à: 
d'outre-Rhin. Un brin 
inculqué par les leçons du colonel de 


trois ans à acquis la nationalité fran- 
Parait 1971 par son Mariage avec 


invention in, nn industriel Qu prêt. 


D'abord véc Capri, puis avec 


Sn Ma 2 D er dE 99, CP al et dame 


m suprême Pilier "M 
dont sont imprégnés la plupart des nr cheval mécom France. Puis 
er ver à juges internationaux. Bref. le dres. Fe er - Con Corlandus, 
sent les intégristes de cette sage est sous influence, Dans le Stai is Long 

681 sous influence. Dans leurs En cela, Margit Orto- Crépin Quee Convoitait depuis longten 
guérites vitrées, les cinq juges de la renoue avec la tradition de l'équita- Pour Iui, elle a quitté Paris où 

À tion française dans laquelle les penis | l ; 

mue Ceux du cham- se Que ne avaient 6 le 
la bride, à y aurait, selon eux, quel Dé noins été sensibles a fie una Aer ag et 
u parfi L ü 
Aus chose de pour dans ivre mas Fr is reste un art bien gi que. Les 


du dressage. À commencer par Un Crépin et Corlandus. alexandrins sont tirés à quatre épin- France et sa résidence allemande 


les comme le gros de Margi L 
inon les juges de la compétition ne Maïs quelle importance : la médaille 


notes la dégénérescence du genre  épanouie, et cette ferme à la blon- ini auraient as accordé les ñ fût elle d'argent — est. toujours 


Alors, réquiem pour un art sacré ? 


deur fragile sont aux confins des à 


ints 0! 
d'argent. 


pour k 












































































PERRIER 








après sa victoire dans le 100 mètres EL 
face au fléau du dopage 


verbal du prélèvement des urines ne fait état i ji 

,. . n que Les responsables de la délégation olympique 

d'aucune anomalie dans la. mé et Que canadienne 5e sont ensuite devant la 
Éesrer) n'a fait aucune tion sur le presse dans la même salle de conférences. 
moment Le le . Le chef de la mission, Ann Carol}, a d'abord 
Le docteur Robert Dugal a d'ailleurs précisé : expliqué hnson lorsqu' j L 
+ Cet anabolisanr a:le réputation d'être indéce- mn pme ificati pq are 


lable au contrôle mais ce n'est plus le cas depuis choc : « Incapable de prononcer le moind! 
quelque temps. I s'agit d'un produit fabriqué », il n'avai "ai prendre “ 
Par un laboratoire américain qui est en fait dise Pa era = E et 


tribué dans la plupart des pays. Son utilisation 



















T'athlète averti de la menace aurait très bien | 
ajouter lui même une substance interdite. Ml og) 
Troisième point : les contrôles 1 


avait subi huit contrôles anti-dopage avant celui Ce sont srente ans de travail qui s'effondrent 
qui a suivi sa victoire de samedi, Ils n'avaient d'un coup. 1! va falloir vour reprendre de 
rien révélé. Mais en fait Johnson n'avait pas été début. Nous voulions pourtant être en poime 
testé depuis Le mois de février dernier au Canada. dans la lutte anti-dopage »- - 

Le système de dépistage mis en place dans son 


trois premiers des épreuves nationales et Jobhn- o 

500, bien qu'il ait gagné les sélections à Ottawa, à * PAS SUIS » 

ainsi pu échapper aux analyses qui ont été faites En fait les Canadiens ne savent pas sur quel 
triotes. De surcroît, pied danser. Prendre trop ouvertement fait et 


sur la majorité de ses compe 

1 semblerait que Johnson n'ait accepté de courir cause pour Johnson risque de discréditer toute la 
dans ies européens de Zurich et Colo- délégation. Ils assurent donc que dans le bref 
gne qu'à la laissé pour présenter la 


ion de ne pas subir.de contrôles. .délai qui leur a été 
défense te eur champion, îls ont fait tout ce qui 
ï oûté, ils doivent recon- 
naître que Johnson n’a pas été suivi d'assez près 
par les autorités médicales compétentes. Îls ne 
veulent pas mettre en doute La pärole de leur 
représentant, mais ils sentent bien qu'il y trop de 
. flou dans sa ligne de défense, 
Une ligne qui, aux abords du village olympi- 


Bref, aux yeux de la commission médicale du 
CIO qui en a vu de toutes les couleurs, le donte 
n’était pas permis. Ben Johmson s'était bel et bien 
dopé pour devenir l’homme le plus rapide du 
monde. Et c'était inacceptable, quelles qu'en 
soient les conséquences. Et celles-ci sont considé- 
rables. Toute {a crédibilité des Jeux est remise en 
canse par la faute d'un seul. de 

C'est donc avec un sentiment confus de honte 


Le communiqué 
du CIO 












C'est aux Jeux olympiques de 









— Recommandation de la 
commission médicale du CiO.à 
la commission exécutiva du CIO 













la déclaration selon lsquelle 
cette substance aurait pu 6tre 
sonne après la compétition. 









suivants : : 










des. ‘est un bateau très technique qui 





-pour assnrer l'entretien de 
€ 


sèx heures par 
r' : sa 


représente un 
am, mais à 


une mer. formée. Jean-Yves 


Deroff ne l'oublie pas. < Le Tornado dsient la dernière 





que, ne résiste pas aux sarcasues. Edwin Moses 


Le temps d’une olympiade 


Los Angeles, il avait échoué en 


Voïci le texte du communiqué Los Angeles, en 1984, que Ben demi-finale des premiers cham- 
publié le mardi 27 septembre, à - Johnson s'était révélé an abte-  pionnats du monde à Helsinki, en 
Séoul, per le Comité intematio- nant, à vingt-trois ans, la médaïlls 1983. C'est à la réunion de 
nai olympique (CIO pour annon- |: de bronze du 100 mètres gagné Zurich, en 1985, qu'il avait battu 


Depuis, les deux hommes 
‘étaient rencontrés quil 


‘Les confrontations entre les 


l'a approuvée à l'unanimité : 
Re k f e de | EN à _ deux sprinters les plus rapides du plusieurs voitures de sport. 
‘€ L'échanelon d'urine de Ben” | monde mettaient toujours'en évi- Au-delà de sa suspension, Ben 
fCansdé, sthlétisme, ..dence l'opposition extrême da Johnson va devoir renoncer à ses 
leur style. Le Canadien misait sur contrats publicitaires. Aux terrnes 
son extraordinaire raus- d'un accord avec la Fédération 


diens », a ajouté le premier ministre. 


au classement général, ils abor- 
F ‘t régate avec une 





ï est un des tants des athlètes auprès 

u CIO a isé mardi à 17 heures une réunion 
où chacuu devrait pouvoir s'exprimer sur 
l'affaire. Mais 1l a déjà tout dit pour sa part en 
lançant : « Je n'ai pas été surpris, Ben n'a rien 
dens la tête. » Principa} bénéficaire du scandale, 
Carl Lewis a reçu pour instruction du Comité 
olympique américain de ne faire aucune déciara- 


"tion ; mais chacun se souvient que l'an passé 


après sa première défaite contre Ben Johnson lors 
des championnats du monde, à Rome, il avair eu 
des propos très vifs contre le dopage et qu'il 
n'avait pas serré fa main de son rival sur ie 
podium. 

Le sprinter français Daniel Sangouma rappelle 
qu'en 1987 lors d'une réunion à Francfort à avait 
terminé loin derrière Johnson mais que le Cana- 
dien n'avait pas été contrôlé alors que lui-même 
l'avait été : « Entre nons il y a longtemps qu'on 
n'appelle plus Johnson que Benoïde. Les organi- 
seteurs de meetings pavent tellemerr cher pour 
avoir les vedettes qu'ils acceptent de ne pas les 
contrôler, et pour se donner bonne conscience ils 
Sons pisser gnelqu'un d'autre. » Caris- 
tan, Qui est en France un des leaders du mouve- 
ment des sportifs contre le dopage, est beaucoup 
plus déçu : « Cela va encore une fois jeter le dis- 
crédit sur notre sport. Les étudients er les 
hommes politiques se chargent aussi pour passer 
des examens ou faire leur campagne électorale 
mais personne n'en parle. Je suis déçu parce 
D ERA va frapper le spor- 
tif seul. » 

Entre l'indignation, Ea colère, la déception et le 
dégoût, le monde olympique, tout étonné de la 
fermeté de ses dirigeants, n’a pas encore choisi. 
Mais Johnson est déjà loir. Pour cacher sa honte. 
















tortunes. À Zurich, le 17 août der- 
nier, Ben Johnson aurait reçu 
250 000 dollars (1,6 million de 
francs). 

Depuis sa victoire aux cham- 
pionnets du monde 1987 à 
Rome, ses revenus étaient 
fois estimés à plusieurs millions de 
dollars. Célibataire, plein d'atten- 
tions pour &a mère, il avait acheté 
une villa de grand iuxe ainsi que 


internationale des fabricants 
d'articles de sport, il est en effet 
prévu, en cas de dopage, de 
dénoncer tous les contrats liant 
un athlète avec des marques de 






Tristesse et trouble au Canada 


3 Néanmoins, le profil stérot.. 
d'en ns permet pas de maintenir La disqualification pour dopage «C'est une tragédie personnelle Ben Johnson est suspendu à vie de 
une telle allégation. » de Ben. Johnson attriste et trouble pour Ben et pour se famille. C'est Compétition au Canada et au sein de 
© La commission médicale du | tous les Canadiens, a déclaré, le également un moment de grande l'équipe canadienne, à annoncé, 
CIO recommande la sanction | lundi soir 26 sepiembre, le premier déception pour tous les Cana- lundi soir à Ottawa, le ministre 


d'Etat canadien de La jeunesse, de Ia 
condition physique et du sport ama- 


« Disqualification de ce Es M. Muilroney, qui avait félicité teur, M. Jean Charest. Le ministre a 
concurrent des Jeux de la. Sie de le Gsison ele Ces personnellement Ben Johnson veu: précisé que cette sanction prenait 
2OUV- alympiade à Séoul, international olympique. dredi soir après sa victoire, a déploré effet immédiatement, mais que 
.…» Cette décision est indépen- Pia le comportement de san compatriote  l'athlète pourrait faire appel 
dents de toute sanction que ls M. Muilroney a aussitôt estimé avant de remarquer que « les règlé- Une suspension de deux ans fui 

que les dirigeants du mouvement  wenis sont faits pour être respectés sera également imposée par La FEdé- 
olympique avaient pris la bonne pur nous tous, quelle que soit notre ration internationale d'athlétisme 
décision en sanctionnant le sprinter sifuarion dans la vie, ef surtout par  (FIAA), a ajouté M. Charest. — 
canadien. ; ceux dont le rôle est exemplaire ». fAFP.) 





VOILE : la victoire des Français Peponnet et Pilot 
Entreprendre pour gagner 


l'époque des technologies modernes 


farouche volonté de «faire mieux 


ntreti inusieux.. nous ne devons rien négliger», ‘à Los Angeles ». Peponnet, 
res de De EE entenbre, Lors dune  esame Nicolas Loday, en ajoutant fhomme qui de révèle dans les 
bre égate difficile, neuf engagés ont dû a les recherches menées par les grandes occasions, a livré, 
pt séries où D ndonner. souvent à la suite de pagnols a l'aide d'ultrasons mardi 27 septembre, un véritable 
: Erireses i bris de mâts. Notre structure de devaient aussi avoir un coût élevé. duel aux m : 
 mélales, re oo PE OX Une mer nr Mer 
s . OSIUCES Si avec un vent i a 
Jeux de Le barreur du Tornado 2 aussi toujours agitée ses rivaux Li où lou du 
le don- bénéficié des travaux de recherche à inf à ique. La victoire, il 
: . effectués. avant les Jeux par une nr Pr armations pré Fa obteme ue ses adversaires 
—— fquipe venue rs mor 0 roue ont chaviré. En se classant 
- : mr mans, aa pate du on que, ondes pbs ss silien, le 470 ble nr 4 
: Pour réussir l'opération : mando envoyé en repérage. à Pusan, AS ouvre Jean Yves Le | ffa que de très peu le nombre do ses 
Séoul 1958, la Fédération française . “Nous étions déjà veus montré ee APE rare et accédait donc à la plus 
de voile n'avait pas lésiné sur les if y'a un an, pour dis les Die et Luc sur ute marche du podium. 
rmoyené. fe près de trois ans, los” x lympiquesr, raconte Jour 470, ont rappelé que les anciens Le des deux garçons 
entraîneurs nationaux sefforcent de l'ancien histoire Qu'UR . médaillés de bronze de Los Angeles s'eurichit une nouvelle fois d'une 
rechercher les meilleurs: équipages palmarès de haut niveau a fait bifur- demourtient des candidats ambi- médaille prestigieuse. Sans doute la 
dans les séries G 9 ce . quer vers la voxle. « A l'époque, nous  tieux, À dernière d'une équipe 
«L* de France de voile est vons constaté l'importance des Très à l'aise lors des trois ui, après plus de six ans en équipe 
“conpme une petite entre- Problèmes de couranis, Puisque  mjères régates, l'équipage du déri de Francs, a joué, avec brio, son 
prise, précise Jean-Pierre Ducloy, le souvent la renverse se produisait au veur français a par domi- fine Luc Pilot, l'athlétique équi- 
Chrique national Les moment des äions Pour en per scs adversaires. Mais face à  pier professeur d'éducation physi- 
performances réalisées par les cou- Savoir plus, nous avons affrété une l'équipage soviétique des. frères Que, rêve à une prochaine Coupe de 
reurs lors. de ces épreuves l'ont été vedette trois semaines avan! J'ouver- isie, « pour nous, des inconmus  j'Arnerica . Thierry. le petit gabarit, 
| QRSSÉ É dlleurs de  ture.des Jeux, qui a effectué quince du circuit international», le tandem Ve investir son sens de la tactique 
‘ombre. =: : ' : ‘Jours de relevé précis. » Très précis, français a semblé donner des signes es le commerce. La fin, en beauté, 
Joël Escarret, le batelier de . On effet, puisque lc « navireespiont de faiblesse. d'une Jongue histoire pleine 
l'équipe. à joué dé la colle ou dn fer Se positionnait sur l'eau à l'aide de Mais, dès le fondi 26 septembre, Sr bru: a galères pe 
au ï doanées transmises per un satellite. les deux Gompsgnens retrouvaient {oreusion de Los, mais aussi de 
la flotille, souvent mise à mia « La location d'un canal herizien leur moral de luneurs. Deuxièmes Express mes :Aumsl 


penses. 
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Les XXIe Jeux olympiques à Séoul 





Le is Brno Carabetta (de face sur la photo} a dü se contenter 
de 1a médaille de bronze des moins de 65 Xilograwmes, Opposé en quart de 
finale au Sud-Coréen Kyang Keun, le champion d'Europe a été victime d'un 
arbitrage largement inflneucé par Le public. Pour « sa médaille, le 
Français a ensuite battu en repéchage L'Argentin mio Yasufo et le 





JUDO : deux médailles d’or pour les Sud-Coréens 
Supporters de combat 


l'Américain Asano, troisième des 
derniers championnats du monde. 
Un combat intense. Il était difficile 


PL er ous titres 
iques de ÿ mis en jeu 
25 un ) de d les d hommes 
et lundi 26 septembre (moins de Lu quelques secondes de le fin. 
65 kilos), ont Eté remportés per Àe Japonais plaça on ine ethnie 
des Coréens du Sud qui ont que que l'abitre central ignora. 
cum battu le combattant fran Mais elle devait être suffisante pour 
çais. Deux médailles d’or Jui attribuer la victoire au moment 
dans une ambiance de de la décision, Pourtant, lorsque le 

exacerbé. juge central demanda l'avis de ses 
assesseurs, l’un donna l'Américain 





ingveur et l’autre le Nippon. Sans 
ga DEL nPR es 
de notre envoyé spécial pat donc désiguer Asano vainqueur. 


Parer à une rencontre Kim- 
Hosoknwa Ca c'était peut-être 
Corée éviter que le public surexcité ne 
ue on Est trop. jones sombrât dans wa délire violent si son 
el champion venait à être en difficulté 
contre le réprésentant des anciens 
isseurs. En tout cas, c'était 
faciliter la tâcbe de Kim qui 
s'imposa nettement — et logique- 
ment, au deumerant — en finale. 
Patrick Roux, le Français qui & 
été battu en demi-finale par le 
Coréen, ne it pas qu'il y avait 
dans le résultat et la manière dont il 
avait été acquis une injustice fonds- 
mentale: « Kim est bien le meilleur, 
et les cris du public motivent tout 
aurant son re » Reste que 
le directeur technique national, 
Jean-Luc Rougé, a déposé — sans 
succès — une plainte au, de la 
60 kïlos et de 65 ie alle a, «La 
Parmi les plus légers des le miseen lon du lc de cette 
compte un héros : façon dépasse les bornes. » 
pion olym- Ses inquiérudes furent d'ailleurs 
Los Angeles, il avait alors justifiées le lendemain quand Bruno 
j is Carabetta, champion d'Europe en 
titre, fut privé sous la pression de la 
foule d'une victoire qui pouvait tui 
ouvrir les portes de la finale : contre 
ke Coréen, futur vainqueur, dans la 
ue de ce qui précède, 
avait disputé Je finale contre le 70.0 000 qui re 


muler plus longtemps ses vieilles 
haines, ses ranCoeurs ataviques, ses 
pulsions xénophobes. 

Ce fut violent, convulsif, épuisant, 
comme 


de l'adversaire est une règle fonda- 
mentale. 

Dre et re ep le 

Chan ce 

DE Si pa de 0 

conpéutons do do pat le pes 

tions de ju es plus 

ites catégories de € pos, les moins 


Au programme 
Mercredi 23 septembre 


« Pom-pon girls » 
Maïs ce combat n'a pas eu lieu. 
Et ce fut tant mieux. Cer on n’osait 








imaginer ce Qui aurait pu se passer | A/Hlétisme, — O h : dEbnt du déca. 
si ce deux athlètes s'étaient ronco HETETÉ À 


trés. Au moins six mille 





plos poux cinq mille spectateurs. finales du tournoi 
Sur chacun des douze climati- Escrime. — 11h 
seurs qui entouraient l’arène ‘par équipes 
ment dite, LU A pris nr Judo : 8 b : Finale des moins de 78 kg. 
« » qui Ortait Sports équestres, — D 30 : finale 
meurs de foule au commande- run d'obetsle par Equipes 
ment d'un méchant génie, sorte de L 
Monsieur Loyal assaisonné à la Jeudi 29 septembre 
sauce Tas-Kwando. TT Arhléiisme. = 0 h: début des 
Chaque fois que Kim montaït sur LA IS: fase sn des 


le tapis, son nom était scandé, pen- 
dant tour le temps réglementsire, 
ger le public qui agitait en cadence 
f cela it rien d' Soon, 
on! n'avait rien d° 

même si sur In forme c'était le pre- 
mière fois qu’un combattant dispo- 
sait d'une telle claque. Mais ce 
nationalisme ordinaire a basculé 
dans le chauvinisme sommaire 
quand Hosokawa s'est présenté à son 
tour. 


La ite cojonie ni (4 
s'était Fat munie de faniqus blancs es 
ie du pren t_ était ni 

e par les vociférations et 
cris des Coréens qui entonmaient 
aussi le nom de l’advérsaire de Hoso- 

l'kawa. Le Japonais était face à 


Snese 1 he Dale ne 4 TUE 
dames : 7 k 40 : finale du 200 m dames ; 


ES 
Fttérephite. “ b: ii 
110 kg ct pins de 110 kg 

De oll — 10 h 30 : inale du tour- 
see — 8 k : finale des moins de 
48/83 90 42 90: malo de Le Libre en 


Sas. — 2h : demificales demes 
Vol th: : 
su Hey-ball. — 11 h : finale du tournoi 


28 


— 4 


ne 1weg-vs © L'EN> 


CET 








14 Le Monde @ Mercredi 28 septembre 1988 see 
SALLE PEEYEL 




















ALBERT SARFATI 
présente 
Lundi 3 octobre à 20h30 
UN EVENEMENT 


BRAHMS 
EIN DEUTSCHES 
REQUIEM 


28, 29, 30 septembre 
Daniel Barenboïm, direction 
Claudio Arvau, piano 


DE MOSCOU 


direction et soliste 


VLADIMIR SPIVAKOV 


RENSEIGNEME 


SALLE PLEYEL LOCATION 12966021 









MUSÉE D'ART MODERNE DE LA VIELE DE PARIS 
11, avenue du President-Wilson — 75016 Paris 


| 27 SEPTEMBRE — 2 OCTOBRE 1988 — 18 H 30 
INTÉGRALE 


111,41 -2,12, Là 4 


en 15 concerts 




























QUATUOR 

ROSAMONDE 

to : RAPHAEL 
HILLYER 


SCHUBERT - MOZART 
BRAHMS 


ORCHESTRE 


Eee PHILHARMONIQUE 
Een DE BERL 


Dir. : HERBERT 





OPÉRA COMIQUE 


ORCHESTRE 26 septembre 6 octobre 20 h 30 
NATIONAL 


DE L'OPÉRA 
Dir. : Ekahu 












KARLHEINZ 
STOCKHAUSEN 
CYCLE DE MUSIQUE DE CHAMBRE 

Dix Concerts 
3 créations mondiales 
10 créations françaises 
25 solistes 30 œuvres 


7 et 8 octobre 20 h 30 


ROGER WOODWARD 


CECIL TAYLOR 
ŒUVRES POUR PIANO 
IMPROVISATIONS 


9'octobre 16 h 


KAIKHOSRU SORABJI 
OPUS CLAVICEMBALISTICUM 
GEOFFREY MADGE piano 


AVEC LE CONCOURS DE 
LA CAISSE DES DEPOTS ET CONSIGNATIONS 














ET CHŒURS 
DE L'OPÉRA 









Unique récital 


us KEITH LOCATION ERA ENE 
Ga Vémin| JARRETT 





PHILIPPE ADRIEN Nono - Stockhausen Berio - Cage - Boulez 


DRAMES Zimmermann - Varèêse Ensemble InterContemporain 
DE ) ; Direction Peter Eütyôs 
LAVIE Ensemble interContemporoin 

COURANTE n Direction Kent Nagano 


Lundi 10 octobre 20 h 50 
Thégtre Renaud-Borraulr 
Location 42 5608 80 RES 
Vendredi J4 octobre 20 h 30 
Maison Rodio France - Studio 104 
docotion 42 501516 
—— 
Coproduction 
Cerrre Georges Fompidon 
ILCAM 


Enramble inter Contemporain 
Radio-Franca 


























Culture 





THÉATRE 


Bernard Marie Koltès 
présente « le Retour au désert » 


Le Théâtre du Rond-Point fait l'événe- 

ment avec une production des Amandiers 
‘ | de Nanterre : Jacqueline Maillan et Michel : 

J | Piccoli dans la pièce de Bernard Marie 

Koltès, mise en scène par Patrice Ché- 
D | reau : le Retour au désert. 


Depuis qu'il a traduit le Conte d'hiver. 
de Shakespeare pour le spectacle de Luc 
Bondy, créé l'an dernier à Nanterre, Ber- . 
nard Marie Koltès dit que son écriture est” 
devenue plus libre. Il est en train d'ache- 
ver une pièce dont le héros est inspiré par 
le destin de Roberto Succo — le tueur de 


flics. 


Le Retour au désert est la pre- 
mière pièce dans laquelle j'ai 
voulu que le comique prédomine. 
Une comédie sur un sujet qui 


comédie ; mais on n'est pas 
obligé de se soumettre aux 
règles d'un genre. La province 
française — que j’ai bien 
connue, — les histoires de 
famille, d’héritage, d'enfants illé- 
gitimes, d'argent, sont des 
sujets en or pour faire rire: la 
présence lointaine, diffuse, 

de la guerre d'Algérie 
l'est beaucoup moins. J'ai voulu 
mélanger les deux, faire rire et, 
en même temps, inquiéter un 


du tout. Voëà ce que j'ai voulu 
racomter. L 

Jacqueline Maillan et Michel 
Piccoli sont au cœur de cette 
tentative. Capables de tenir, 
sans doute, le point d'équilibre 
entre la satire et l'horreur de ce 
que la satire décrit. J'essaie de 
faire ressentir au public ce que 
l'on éprouve lorsqu'on lit Flau- 
bert, Bouvard et 


Mais, après le Nuit juste avant les forêts, 
Combat de riègres et de chiens, Quai 
Quest, Dans la solitude des.champs de 
‘coton,-il a eu envie de s'arracher à l'éti- 
uette «glauque », à 
ed -marge du monde vivant. il a vu 


à ses héros noctumes 


Jacqueline Maillan dans Lity et Lily. Il a eu 


Le spectacle 

sur les toits 

Aujourd'hui, J'écris une phce ; 
tout à fait différente. En février 

LS Latir brie, J'ai vu, 

dans le métro, l'avis de recher- 

che de l'assassin d’un policier. 








Pour faire rire 


que personne ne sacha qui 
c'était exactement. 


| après son spectacle 
les ioiis Fest enfers à TROPI 


- ble, uñ personnage my 
héros comme Samson ou 


viens de 
’ a recto qu rl 
provient d 


envie d'écrire pour elle. Pour faire rire. 
Avec Patrice Chérea comme metteur en 
scène, parce qu'ils ont.entrepris ensemble 
d'édifier un pan de théâtre. 

- Ainsi est.né le Retour. au désert, leur 
récent. spectacle, portrait d'une famille 
bien rer. . 


C6. 






‘une nouvelle fois, tue un policier, 
fait une cavale de plusieurs mois, 
























tal peychiatrique et se suicide de 
1e mène merière qu'il avait tué 

son père. Un trajet invraisemble- 
un 


Goliath, monstres de force, 
abattus finalement par un caillou 
ou par une femme ; c'est la pre- 
mière fois que je m'inspire de ce 
que l'on appelle.un fait divers, 
mais celui, co n'est pas un fait 
divers. 












Peut-être que le plaisir 
d'écrire que je viens 


J'étais fasciné par la photo du . l'absence ‘de 








Succa ; il 
avait tué ses parerits à l'âge de 


Partir res Av Ch 
sonnable » re 
ans, brusquement nb 


Festival de Biarritz 





Folies hispaniques 


Le Festival du film ibérique ‘ 
et latino-américain de Biarritz 
qui s'est achevé 

le 25 septembre a fêté 

son dixième anniversaire 
avec ce qu'il faut 


de polémiques 
et de bons films. 


Depuis 1979, le Festival de Biar- 
ritz s'efforce de voir les films 
éricains, 


parue jusqu'aux cinémas. Les 
iims Prés à à Biarritz ont une 
chance de sortir, mais ont du mal à 
se maintenir à l'affiche. Pourtant, il 
avait du monde à ce Festival de 
Paris et à Biarritz, les salles sont 
pleines, en particulier le soir. 


x romanesques, 
faits, mais NT n'etres ee dt 1 
sillage des grandes machines. 
Confirmation une fois de plus que la 
Sasvion ne fait pas son Pavall, Au 
de nous assener les are 
cycles «classiques » en images blan- 
Châtres et son grinçant, les les responsa- 
bles pourraient avoir la curiosité de 
visionner les films _S'aujourd'hui _ 
Cesu mois aus) ue — 


année, le de de Les Déqpner à Bari a 
HAE 0 etes 
tous invités. Ils ne sont pas venus. 

Dommage, ils auraient vu un télé- 
film Dragon rapide de 
Jaime qui rotrace, avec une 
dance d'humeur Hoi, ta pres de 
pouvoir par Franco, montré comme 
un personnage falot mais rusé, ui 
devant son miroir, 
dort en pyjama fermé jusqu'au cou 
et confie à sa femme avant de 
l'embrasser sur la joue sa crainte de 
finir, comme les princes russes, 
chauffeur de taxi à Paris 

Franco vieux et tout aussi chaste 
est encore le héros de Esperame en 


el ciélo (grand prix, makhila d'or), 
vaudeville sans et franche- 


enfermé, 

É 
la re tion du voir. . En 
nes ns 
en a assez et va pêcher le il 
le remplace de plus en plus, tandis 
que sa femme suit sa carrière 


aux :; 
actualités. Un 7o be or not 10 be 


espagnol, pes haineux une 
mais qui relègue le dictateur, et la . 
peur, au magasin de jouets... 

Les Latino-Américaips, en revan- 
che, si l'on en croit les films — 
réussis ou non — présentés à Biar- 


ritz, demeurent eénglués dans le : 
PS dE D qe en: 


dant les années O0 1 chic LES 
se rendre compte de ce qui se passe 


CE hi 


suédoise, qui 
du mélo politico-nostalgique. 
ple Dé po Temps du retour, d'un 
autre Chilien, Leonardo 


étrange film d'atmosphère à intimiste, | 


autour de godiques Ï 
péri ë profontlément Qt 


poids 
de! Timénique 
LT du reti 
cé Ont chtsos ex que 1e 
la Derte imé- 


makhil de Try 
rieure, di En Miguel 


et le premier. long métrage 
ée fiction dominicain Un» aller sim- 


Les bobines de Ja Dette Intérieure 


Solanas, membre du jury, - qui, en 
a demandé qu'il 


dernière minute, 
- soit projeté à la place de Sur, son 


propre film, prévu hors compétition. 
Et à la place de Ja Dette intérieure, 
on a pu déguster Last Movie, de 
Denis Hopper. Histoire d'Améri- 
.Cains paumés, installés au Pérou 
parce qu'on y vit pour quelques dot 
lars. Denis Hopper, cascadeur, 

les .Péruviens 


ificoté 
‘Comme on'les met, alors (1971), 
avec de nombreux inseïts freudo- 
"psychédéliques. :Last Movie. est 
daté,. mais lement vigou- 
Peninus gent. . 


Alex” Cox “fait daûs l'anachro- 
pisme insistant et son anti- 





Ft 
t un mélange douteux. 
Un prix a. Été attribué à Norma 


Dies : Amerika,. du Vén&élien 
den bar daee qui de gas Ed Ve 
ic qui n'a pas, us 
Cannes à gen dernier. Fesuval de 
la Quinzaine des réalisa- 





ta 
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La dix-septième Triennale 
de Milan a ouvert ses portes 
mercredi 21 septembre 

au Palazzo Arte. 

Elle réunit cette année 

les és 

autour d’un thème 

pour le moins ambitieux : 
«les villes du monde 

et l'avenir des métropoles ». 


Le Palazzo dell'A: Find: 


l'architecte Muzio pour l'offrir en 
1933 à Milan, fat ivauguré par une à 
part 


et constructeurs. 


exposition qui regroupait 

égale plasticiens 

incipe de la Triennale Etait né ; 
Î it donner à la capitale Jom- 
barde une importance croissante 
dans le domaine du design, vaste 
domaine en Italie puisque s'y croi- 
sent naturellement industriels, 
artistes, architectes et mécènes. À 
ce titre, la Triennale allaït Etre, bien 
des années a] un des modèles du 


ues, Les plus iculièrement 
Marokitecnuse a rérbasieme, engen- 

drait ici l'abandon, 1 un sursaut. 
La Triennale a fini par renaître 
lentement "de ses cendres sons 
i s groupe de Milanais 


Palais, certes, a ÊLE remis en état, 
tre enter | t 


4 
j 
î 
EF 
His 


ARTS 


inabouties, les fausses présences, les 
contresens. On ie ainsi que La 


moyens faire présence honora- 
ble à Man. Le sujet, Puris et ses 
grands projets, est certes Connu 
Mais le tout est voué à la cause de 
TE avec tant d'i iosité dans 
l'électricité, l'électronique... et l'uti- 
Lsation des renommées assises qu'on 
rêve bien sûr à cette fondation euro- 
pécnne pour la ville et l'architecture, 
naguère annoncée par M. Méhaigne- 
rie et qui pourrait faire f AU 
stade de la réflexion ce qui reste iné- 
vitablement à celni de le publicité 

ou de l'éloge nationaliste. 
Mais quel antre pays n'a pas cédé 
que 


à cette pulsion naturelle, 
Séoul, ports ùr Présente . np La 
jen Si nte sur la quin- 
zaïne de villes on de nations repré- 
sentées ? Bizarrement, sculs les 
Etats-Unis ont joué la carte critique, 
laissant l'austère faboratoire de 
simulation environnementale de 
T'Université de Californie dénoncer 
ce copies oervmee à 
us 
l'autre bout du pays, en plein Broad- 


way. 
désastres 


ce que sera l'avenir démographique 
du 9 En ce sens, une honora- 
ble consolation nous vient de 
lUNDP (United Nations Develope- 
ment Programme), qui propose un 


: Ouverture de la XVII Triennale de Milan 
ville est l'avenir de l’homme 


rapide parcours audiovisuel à tra- 
vers quelques villes du monde, leurs 
prob! et leurs éventuelles solu- 
tions. 

La Triennale a été inaugurée 
deux jours après la fermeture du 
Salon international du meuble dont 
c'était, à Milan, la douzième édition 
internationale. Du 14 au 19 seprem- 
ER Re pis 
com le designers res et 
maleurs). d'éclairagisten, d'archi- 
tectes et de fabricants de galons. 
L'univers de l'industrie, si présent et 
imaginatif ici, it bien absent, 
sinon par le biais des sponsors, de 
cette ‘Triennale pourtant née elle 
aussi de l'industrie voici plus d'un 
demi-siècle. C'est 1à un paradoxe, 
car de quoi vivent, tentent de vivre 
ou vivront les métropoles de demain, 
sinon de l'industrie? Un paradoxe 
ou un constat : si la crise des 
années 70 s'est sans donte résorbée 
dans la réalité des marchés, les pen- 
seurs de La « chose urbaine » restent, 
eux, comme des orphelins qui 
construisent aujourd’hui de grands 
dioramas. 


Des dioramas ? Il ne faudrait pas 
que le public se laisse trop séduire 


la fatigue des 
permis une véritable réflexion sur la 
ville, Un tout début de réflexion, au 
moins, qu'il ne faut pes décourager, 
FRÉDÉRIC EDELMANN. 
XVIIe Triennale di Milano, 
dell’Arte, jusqu'au 18 décem- 


bre, 





Un ismuenbie de Daniel H. Burukae à Chicago (1896) 








semblable a été adjugée en mai der- 
nier à New-York pour plus de 
60 millions de francs. Les Danaïilles, 
un bronze du second, est Evalué 











du 4 au 15 ociobre 


SYNNDEN 
JUKU 70 


deux programmes 
une création- une reprise 


OC. 2742277 


£ DU CHATEL 


os Théâtre d'Art de Moscou 
L" TCHÉRÉOV/OLEG EFREMOV 


LA MOUETTE 


DU 77 SEPTEMBRE AU 1 OCTOBRE 





ONCLE VANIA || 


DU 4 OCTOBRE AU 8 OCTOBRE * 


| GRAND THÉATRÉ 47278115 
SPECTACLES EN LANGUE RUSSE 


vingt de la denxième 


Sculptures au galo 


DE. Sous emer de OO 


pourrait 
60 000 F. Le Bloc secours- 
nl et extincieur sur nur 
rouge, métal peint, de Jean- 
È Raynaud, une pièce <bistori 


» de cet artiste des 


conceptuel 
- plus connus, ne dépassera peut-être 
Pas les 30 000 F, de son estimation. 


| - La campagne de lancement 

 … du film : 
“« Lés Saisons du plaisir » 

vient d'obtenir un prix. 


une feuille de pa 
polir. Trois 


bénéficie-t-il de La les 
LA vogue pour 


En dehors de ces artistes 
confirmés, être toujours 


l'apparence inquiétante d’une 
momie. Son prix : entre 2000 F et 
3000 F. Abraham Habbah crée des 
personnages à partir de fourchettes 
en métal argenté qu'il tord à sa 

Person 


guise, comme pour Deux 
nages couchés (1987), modeste- 
ment évalués à 4000 F. 


zone n'hésitent pas à démarcher Les 
artistes pour les convaincre de 
sex] au feu des ventes aux 
Mëme si, selon l'expert, 
«le marché de la sculpture est 
encore pecu de banane ». 
ALICE SEDAR. 


% Vente : le lundi 3 octobre, à 
21 heures, salles 1 et 7 à Drouvt. 













PHOTO 


Pierre Jahan chez Michèle Chomette 


Le pyromane incendié 


Collages, photogrammes, 
surimpressions 

proposent un aperçu 

d'une œuvre partagée . . 
entre la presse illustrée, 
la création personnelle 

et la publicité. 


Après cinquante ans d'activité, 
Pierre Jahan reste un auteur trop 
méconnu de La photographie fran- 
Ein dun parti homme dinag 

Lui (3 
à ue À pesée. 
& te de toutes tés. 
Et déploie À È 


sujets les plus divers, il passe d'un 
traité de maquillage aux ouvriers 
qui peignent la tour Eiffel. Pour son 
plaisir, il dessine, peint et photogra- 
e, ébloui, en même temps qus 
qu'il ne connaît pas, par sa 
découverte de Paris La nuit. 

En 1936, il fonde le groupe Rec- 
tangle avec Emmanuel Sougez, 
sou le Bauhaus et le A 
bis il accompagne sans tapage 
mutation des mentalités. Au cœur 
du modernisme, il contribus à l'essor 
de la photographie dans lentre- 
deux-fucrres. on ds: 

En un temps où les photograpi 
illustrateurs sont classés dans le 
même section que les fabricants de 
couronnes mortuaires, il refuse de 
traiter la publicité comme un genre 
mineur. Et la considère au contraire 
comme le moteur de sa création. 
ce soit pour La de 
Paris, Citroën ou 


par les Allemands 1943. Peu 
motivé par les sujets sociaux, il réa- 
lise d'innombrabl 


ment chez Ini, le 6 novembre 
1948 (1). 


Icônes 


tures Lg re) de Brassaï. Enig- 
matiques, les vingt pièces, en partk 
calcinées, de cette séri otaliment 


imédite sont complétées par des pee 
tomon et ra! 

plus dau de 1929. “- 

ï . sur les jeux Log la 
lumière, l'association d'o ou 
Acier Tor mélant les 
techniques et 1 imentation en 
laboratoire, chaque œuvre, si magi 
que soit-elle, à été exécutée pour une 
raison précise. s'agisse 

carte de vœux, . réclame pour 
us flacon de parfum, d'une couver- 
ture de roman policier ou d'un étour- 
dissant portrait masqué. 

Esprit indépendant et libre, sou- 
cieux de ne pas se prendre au 
sérieux, maïs ouvert à tout, Jahan à 
visiblement trouvé dans la com- 
Reudre le ri Faptinique, faire su 

fantastique, faire sur- 
gir l'insolite du quotidien, Caracté- 
rise cet univers que lui-même quali- 
fie oi à S'i RE dit 
pas phe mais «illustra- 
teur», Cle né Fa pas empêché de 
réussir en 1947 une sublime érude 
de nus ilustrer Plain- 
chan Jean Cocteau (2). Cette 
ode sensuelle à l'amour fut jugée si 


choquante qu'aucun éditeur alors 
n'osa La publier. 

Barbiche, œil rieur, frange 
romaine, Jahan, le tou! t, 0e 
regrette en rien d'avoir fait feu de 
tout bois. A soixante-dix-neuf ans, il 
continue de photographier Paris en 
couleurs pour des livres à venir. Si 
elle commence à être connue (3), 


collages, ti M d'époque 1931-1952, 
tirages d' = 
galene Michèle Chomeite, 24, rue 
Beaubourg, 75003 Paris, jusqu'au 
8 octobre. 


(2) Plain-chant, édité en port-folio, 
tirages modernes, en vente à La galerie. 

(3) En compagnie de Nora Dumas, 
Ergy Landau ct Brassaf, entre autres, 
Pierre Jeban figure dans « Une expos 


COLETTE BROSSET 
OLIVIER GRANIER 
CHRISTIAN PEREIRA 


BABY BOOM 


JEAN VAUTRIN 


EYeEteltetitele ta te 


LOUIS JULIEN 


Mise en scène 


CHRISTIAN RAUTH 


avec 


NATHALIE COURVAL 
BERNARD FARCY 
CAROLINE APPÉRÉ 

 JACQUES PATER 





28 


ecv<_SS#rE | 


— 
mn 


#% 


en 


AR nwez-mu 6e L2YO> 


16 Le Mônde @ Mercredi 28 septembre 1988 eee 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


Office national 
es (47-42-4545) 20 à 15. 
JE NE REVIENDRAI JAMAIS. 
Centre Goevrges-Pompidou (42-74 
42-19) (mar). 
Pr Li Arlequin (45-89-43-22) 

L'ANGE GARDIEN. Gymnase 
Marie-Bell (42-46-79-79) 20 h 30. 

TOILE DE FOND, Petit Odéon (43 
25-70-32). 

SILENCE ÉCRIT. Studio le 
Regard-du-Cygne (43-58-55-93) 
20h45. 

LA MOUETTE (eu langue russe). 
Grand Théâtre national de Chaillot 
(47-27-81-15) 20 b 30. 

THÉODORE. Carré Sylvis-Monfort 
(45-31-28-34) 20 b 30. 

LE RETOUR Ai 


U DÉSERT. Théë- 
tre Renaud- Verne (42-56-60-70) 
20 h 30. 


445-44-57-34) PIE 
SI C'EST PAS MONTAGNÉ, J'EN 
VEUX PAS. Petit Marigay (42-25 


de la Plaine (42-50-15-65) (mar.). 


LE MONOLOGUE DE MOLLY 
BLOOM. Arcane (43-38-19-70} 


(mar.) 20 h 30. 

LES ENFANTS DU SOLEIL. Arts- 
Hébertot (43-87-23-23) 20 b 30, 

L'HOMME PRUDENT. Fontaine 
(48-74-74-40) 21 b. 

BABY BOOM. Théâtre de l'Atelier 

UÉdE 1089) ES 

LE LAVOIR. Rosean- Théâtre (42- 
71-30-20) 20 h 30. 

PYJAMA POUR SIL Michel (42- 
65-35-02) 21 b 15. 

LA LUNE AVEC LES DENTS. 
Marigny (42-56-04-41) 21 b. 

HORS PARIS 

AUBERVILLIERS. Les méfaits du 
thédrre. Théâtre de la Commune (48- 
34-67-67) 20 h 30. 

BOBIGNY. Le Cid. Maison de la 
Cukture 93 (48-31-11-45) 20 b 30. 

ir d'Orre Fes La Coupole (64 
nuit Lo Wei d 
88-69-11) 20 h 30. 


ANTOINE - SIMONE-BERRIAU (42- 
08-77-71). Les Cahiers tango : 20 h 30. 
ARLEQUIN {RESTAURANT 
THÉATRE) (4589-43-22). O Luna : 
ARTISTIC-ATHÉVAINS (48-06-36-02). 

Le Timide av palais : 20 h 30. 
(43-87-2323). © 
Les Enfants du soleil : 20 h 30. 
ATELIER (46-06-49-24). © Baby Boom : 


21 

BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24). 
Une absente : 20 h 30. 

CARRÉ SIL LA, MONPORT (a5-31- 

28-34). 0 à Pédont 20 b 30. 


CARTOUCHERIE THÉATRE DE 
L'AQUARTUM (43:74-99-61). © 
L'Augmentation : 20 h 30. 


RE THÉATRE DE LA 

TEMP! (43-28-36-36). Salle L 
Cami. drames de La vie courante : 
20 h 30. 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
44-45). Et vote... la galère L..:21 b 

COMÉDIE  CAUMARTIN  (47-42- 
43-41). Reviens dormir à l'Elysée : 21 h. 

COMÉDIE DE PARIS (4281-00-11). 
Voltaire's Folies : 21 h 

COMÉDIE-FRANCAISE {40-15-00-15). 
Salle Richelieu, © Le Jeu de l'amour et 
. pre précédé par le Legs : 20 h 30 

suivi par ke Jeu de l'emour et 

:20 b 30. 

DAUNOU (4261-69-14). Monsieur Ma- 
sure: 21h. 

DÉJAZET-TLP. LR VE Aou La Me- 
deleine Proust à Paris : 21 b, 

DEUX ANES (01026). Le Coût du 
père François : 21 b. 

EDGAR (43-20-8511). Les Baba 
Cadres : 20 h 15. Nous on faït où on nous 
dit de faire: 22h 

EDOUARD-VU SACHA GUITRY (47- 
42-57-49), Glengarry Glen Ross : 21 h. 

FONTAINE (48-74-7440). L'Homme 
pradent : 21 h 


GAITÉ-MONTPARNASSE (43-22- 
16-13). Nocturnes : 20 h 45. 
GALERIE SSTHE ENGLISH THEA- 
TRE OF PARIS (43-26-6351). Signal 
Apprentice (les Aïguilleurs) : 


is 


Man's 
21h 


COURS MAGISTRAUX © MONTSERRAT CABALLE, Miguel Zanetti, piano. Madrid, octobre 22/27 1988 © Information : 
Département musical. Plaza de Rey, 1.268071 MADRID - Espagne. Tél. : 34-1-429-24-44 (Ext. 2734) {Ministère de la Culture - INAEM). 
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GRAND HALL MONTORGUEIL (42- 
96-0406). © En attendant la fin : 
20 3. 

GUICHET MONTPARNASSE (43-27 
88-61). Débre à deux : 20h30. Y'a til 
un chameau dans l'ascenseur ? : 22 h 15. 


GYMNASE  MARIE-BELL (4246 
79-79). © L'Ange gardien : 20 b 30. 
GOUTHIÈRE (4633-3955). 


(43-26-3899). La Cantz 
trice chauve : 19 h 30. La Leçon : 
20h 30. 

LA BASTILLE (43-57-42-14). Fe 
rencnt épuisé : 9520 La Coin tes. 
tival d'automne à Paris 1988 : 21 L. 


LA BRUYÈRE (48-74-7699). Les Ar- 
re 21b. 


ER ne ds erullss A vou pla à 
20 h. Pierre Péchin : 21 h 45. 
LUCERNAIRE FORUM (45-44-57-34). 
Théâtre noir. Le Petit Prince : 20h 
Mort à crédit : 21 b 30. Théâtre 
Contes érotiques arabes du XIVe si F 
20 h- Pour un oui, pour nn non : 21 h 30. 


d'empoigne : OT 

MAISON DE LA POÉSIE (42-36-27-53). 
© Gérard de Cortanze Lectures- 
rencontres : 20 h 30. 


MARIE STUART (45-08-17-50). Cons . 


dérations sur le voyageur : 20 h 30. 
MARIGNY (42560441). © La Lune 
avec les dents : 21 h 
MARIGNY (PETIT) (42-25-20-74). Si 
c'est pas Montagné, j'en veux pas : 21 b. 
(42-65-35-02). © Pyjama pour 
si: 21h 1$. 


MONTPARNASSE (43-22-77-74), Le Se- 

cet: 

NOUVEAU THÉATRE MOUFFETARD 
(43-31-11-99). Paris accordéon Fêtes 
d'automne du Vè arrondissement : 
20 h 30. 

NOUVEAUTÉS {ar 70-52-76). Le Grand 
Standing : 20 

ODÉON 00m. Les Exilés : 


20 bh 30. 
ODÉON (PETIT) (43-25-70-32). © Toile 
de fond : 18 h 30. 


OFFICE NATIONAL SUISSE DU TOU- 
RISME (47-42-45-45). La Prose du 
Transsibérien et de la petite Jekanne de 
France : 10 h, 14 b 30et 20h15. 

OPÉRA - PALAIS GARNIER (47-42 
53-71). 0 Jules César : 19 h 30. 

PALAIS ROYAL (27-581). Et Le 
spectacle continue ! : 20 h 30, 

PORTE SAINT-MARTIN (46-07-37-53). 
Ténor : 20 h 30. 

RANELAGH (42886444). L'Etrange 
Mister Knight : 21h. 

ROSEAU-THÉATRE (42-71-30-20). © 
Le Lavoir : 20 h 30. 

SAINT-GEORGES (43-78-6347). Drôle 
de couple : 20 h 45. 


STUDIO LE REGARD DU CYGNE (43- 
58-55-93). © Silence écrit : 20 h 45. 
THÉATRE DE DIX HEURES (&244- 


35-90). Paradiseurs, suivi de Va donc 


mettre au Lit tes ratures : 20 b 30, 
QUI ROULE 
RU). Le de Molly 


TRE NATIONAL DE CHAILLOT 
np 15). Grand re 2 
Jonette (en langue russe Fe 
teurs) Festival d'automne à À PS 1988 
20 h 30. 

THÉATRE RENAUD ARRAULT (42- 
$6-60-T0). © Le Retour au désert Festi- 
val d'automme à Paris 1988 : 20 h 30. 

TINTAMARRE (48-87-33-82). Les majo- 
rettes sc cachont mourir : 21 h 30. 
Barthélémy : 22 h 

TOURTOUR (48-87-82-48). Identités : 
19 b. La Femme rompue : 20 h 30. 

TRISTAN-BERNARD (45-22-0840). 
Guitry, dpi ri 19 L. Rififoin 
dans les labours : 2 

VARIÉTÉS (D 20 00). Le San du: 
20h30. 


Les cafés-théâtres 


AU BEC FIN (42-96-29-35), Fou comme 
FORCE 2:20 D0- Linea Préne: 


BLANCS-MANTEAUX  (48-87-15-84). 
Sale L Arou = MC 2:20 h 15. Les Epis 
noirs : 21 h 30, Laurent Violet : 22 h 30. 
Sage 1 Les Sacrés Monstres : 20h15. 

© Bernadette, calme-toi ! : 2j h 30. 

CAFÉ D'EDGAR Green Tiens, 
voilà deux bondins : 5. Mangeuses 
here) 30. Jeune Trot a 
disparu : 22 

CAFÉ DE LA GARE (42-78-5251). Nou- 
CRE 20h15. 

CAYE Ce (42-39-42-42). 
FE nt 


ANFORMATION: 





Spectacles 


Mardi 27 septembre 


EDGAR NH (ossi My name is 
Lolita : 20h15. Le Chromeome cha- 
touilleux : 21 h 30. 

PETIT CASINO (42-78-36-50). Les oies 
son vaches : 21h. Nous, on sème : 
2h30. 

POINT-VIRGULE (42-78-67-03). Jamals 

: 20 h. Nos désirs font désordre : 
21 À 90, Vous avez dit Bigard: 22h45, 


Ballets 


CAFÉ DE LA DANSE (43-57-05-35). 
Didon. Jusqu'au 1e octobre. 20 h Chor. 
Barbara Gaultier. Compagnie Kalargos. 


Classique 


SAINT-CLOUD. CHAPITEAU. Ballets 
noirs de Paris, 20 h 45. Chor. Jean 
Guelin Musique Jacques Lonssier et 
Alain Guelis. Avec Béatrice Percira 
{pobste) L. Amadote, C. Bergeron. 

V. Pastel, J.-C. Dalle. Dans la cadre du 
Festival de Saint-Cloud. 


Opéra’ 


OPÉRA DE PARIS. PALAIS GARNIER 
(47-42-53-71). Jules César jusqu'au 
15 octobre, 19 h 30. Opéra de Gexs 
Freidrich Haendel, Dir. musicale Jeu 
Claude Malgoire. Mise en scène 
Nicholas Hytner. Avec G. Pushee, 
M Philippe. . Laurens, S. Quittmeyer. 


Région parisienne 
TRE DE LA 


AUBER 
COMMUNE) (ester a) 0 - Les 
Méfaits du thSltre : 20 h 30, 


BOBIGNY (MAISON DE LA CULTURE 
93) (48-31-11-45). 0 LeCid:20h 
COUFOLE 


COMBS-LA-VILLE (LA 
(64-88-69-11). © La Dernière Nuit 
d'Ouro Weininger : 20 h 30. 

VINCENNES (INTERNATIONAL VI 
SUAL THÉATRE) (43-65-63-63). 
L'Espècs : 20 h 45. 


cinéma 


La Cinémathèque 


PALAIS DE CHAILLOT 
(47-04-24-24) 
Pour an sou d'amour (1931). de Jean 
Gréœillon, L6h: le Fond de la bouteille 
(1955, v.os.tf.), d'Henry Hathaway, 19 


l'Emprécateur (1977) de Jean-Lonis Bertu- 
cell, 14 h 30 ; Objets perdus : Le 15° arron- 
dissement à travers Gaumont (1910-1930), 
36, rue des Morillons (1984) de Philippe 
Valeri, Guide du 15° à l'usage des fantômes 
(1977) de Pierre Desfons, 16 h 30: Tour 
Montparnasse: Gratte-Ciel (1984) de 
Christophe Jacmt, l'Imprécatenr (1977) 
de Jean-Louis Bertucelli, 18 h 30 : Objets 
perdus: le 15" arrondissement à travers 
Gaumont (1910-1930). 36, rue des Marik- 
Tous (1984) de Philippe Valeri, Guide du 
15+ à l'usage des fantômes (1977) de Pierre 
Desfons, 20 h 30. 


Les exclusivités 


À GAUCHE EN SORTANT DE 
L'ASCERSEUR {Fr}: Forum Orient 
Express, 14 [2334226 : Rex, 2 (42- 

36-83-93) : Bretagne, 6 (42-22-57-97) ; 

UGC Odéon, € (42-25-10-30) : Gau- 

mont Ambassade, 3° (43-59.19-08) : 

UGC Biarritz, 8 (45-62-20-40) ; Pathé 


Fr 9e (47-70-33-88) : UGC Gobe- 
ins, 13° SE Sn 5 Gaumom 

Convention, 15° (48-28-42-27). 
LES AILES DU DÉSIR (Er.-AlL, v.0.) : 
Nr NS 1, 6 (43-26- 
AMÈRE RÉCOLTE (ALL, v.0.) : Uopia 

Champollion, 5 (43-26-8465). 
ICHES (Fr.): 


LES ANNÉES SANDWI 
Cinoches, 6* (46-33-10-82). 

AU REVOIR LES ENFANTS (Fr.-AIL) : 
14 Juillet Parnase, 6 (43-26-56-00). 


BAGDAD CAFÉ (A., v.0.) : Gaumont Les 
Halles, 1æ (40-26-12-12) ; Gaumont 
Etre 2 (47-42-60-33) : 14 Juillet 

6 (43-25-59-83) : 14 Juillet Per. 
nasse, 6° (43-26-58-00) ; ; Gaumont 
Ambassade, 8 (43-59-19-08) ; Gaumont 
Parnasse, 14 (43-35-30-40) ; 14 Juïllet 
Beaugrenelle, 15 (45-75-7919) : vf: 
Fauverute, 13° (43-31-56-86). 


LA BÈTE DE GUERRE (A. vo): 
Forum Orient Express. 17 (42-33 
42-26); UGC Normandie, & (45-67 
46-16) ; v.f-; Paramount Opéra, 9 (47- 
425631). 


BIG (A., v.o.} : Forum Horizon, le (45-08- 
57-57) ; UGC Danton, & rennes s 
UGC Rotonde, 6 (43-74-9494) : 
Champs-Elysées, 8 Éser ne : 
UGC Lyon Bastille, 12 (43-43-01-59) ; 
v.f.: Paramount Opéra, 9 (47-42- 
56-31) ; UGC Gobelins, 1% (43-36- 
23-44) : Mistral, 14* (45-39-52-43) : 
Pathé Montparnasse, 14% (43-20-12-06) : 
UGC Convention, 15° ere par À 
Pathé Clichy, Ie (45-22-46-01) : 
ere 20 (46-36-10-96). 

BIRD (A. v.0.) : 14 Juillet Odéon, 6 (43- 
25-59-83) : Elysées Lincoln, Be (43-59- 
Et h ‘Trois Parnassiens, 14 (43-20- 


LES FILMS NOUVEAUX 


Film soviétique 
Askoldov, v.o. : Forum 
Jer msn FR 


américain de Reony 
UE Mani, AS 70-72-86). 
LA GUERRE D'HANNA. Film amé- 
ricam de Menahem Golan, vo: 
Forum Horizon, 1® (45-08-57-57) ; 
Pathé Impérial, 2 (27252) ; 
Pathé Hautefeuille, 6 (46-33- 
79-38) : Pathé 
8e (43-59.92-82) ; Ui Normandie, 
& (45-63-16-16) ; UGC L 
ülle, 12 (43-43-01- -59) ; Par 
passiens, 14 (43-20-3220) ; AE 
Rex,  (42-36-83-93) : UGC Mont- 
pee é (5745490) : Pera- 
Opéra. 9 (47-42-5631) ; 
Convention Saint-Charles, 151 (45- 
79-33-00) ; Le Gambetta, 20e (46- 
36-10-96). 
L'HOMME QUE Qu TUÉ. Fa 
américain 


Action Christine, 6° sen 130). 
PIÈGE DE CRISTAL. Füm Ce 
cain de John MeTiernan, v.0. 
D (45-08-57-57) ; ï 

CARRE THE s 
5-74-94-94) ; 


52-43); Pathé Montparnasse, 14 
(43-20-12-06) : Convention Saint- 





Instituto Nacional de las 
Ares Escéricas y dela Misica. 
Departamento 


< 34-1-42924 44 (Ext.2734) 


À Plaza de Rey, 1. 28071 MADRE. ESPAñA 





MINISTERIO DE CULTURA 


Insthulo Nociondl de los Artes Escénious y dela Misco 


Charles, 15 (45-79-33-00) : UGC 
goerion, 15e (45-74-9340 10 


cull, v. Bcau- 
Des sp (2-T1-52-36) : Les gs 
Luxembourg, 6 (46-33-97- 
UGC Ermitage, 8 (45-63-16-16) ; 3 
Sept Parnassiens, [4 (43-20-32-20). 


Alésia, 14 (43-27-8450) ; Les 
Montparnos, }4 re 37) > 
canon Convention, 15° (48-28- 


UNE AFFAIRE DE FEMMES, Film 
français de Claude Chabrol : Forum 
Horizon, le (4508-57-57) ; Rex, 2 
(42-36-83-93) : 14 Juillet Odéon, LA 
(43-25-59-83) ; La Pagode, 7° a 
ae haut Ambassade, 8e 
(43-59-19-08) ; George V., 8 (45- 
62-41-46) :_ Saim-Lazare-Pasquier, 
8 (43-87-3543) ; Pathé Français, 9 
(47-70-33-88) : 14 Juillet Bastille, 
11 (43-57-50-81) ; Les Nation, ]2 
(43-43-0467) ; Fauvette, 13 (ya 
31-56-86) : Gaumont Alésia, Lé 
{43-27-84-50) ; 
20-89-52) : 
15° (45-75-79-79) : Gaumont 
Convention, 15 (48-28-42.27) : Ju 
UGC Maïllot, L7+ (47-48-06-06). 








BLOODSPORT ( vS) 
Boulevard, 9% LT I0 an) à ; Pathé 
Montparnasse, 14 (43-20-12-06). 

BONJOUR L'ANGOISSE (Fr.) : Forum 
Oriem Ex| 1e (42-33-42-26) ; UGC 
Biarritz, $ (45-62-20-40) ; Paibé Fean- 
çais, 97 (47-70-33-88) : Miamar, 1#, 
(43-20-89-52) : Convention Salnt- 
Charies, 15% (45-79-33-00). 


BORIS GODOUNOV (Sov. va.) : Epée | 


PE Bois, 5 (43-37-5747). 


CHOCOLAT (Fr) : Cnoches, & (633 LES 
10-82). - 


COLORS {(*) +0.) : Ciné 
RE ve: REG Ernie à 
L LA lon: 
masse, 6 (45 1454-54) + UGC Opéra, 9 
ES, 
LE COMFLOF (Fa): Cemon L 
LA J ; 
) : Gaumont 


963 
Ambassade, 8& (43-59-19-08) ; dr 
nassiens, 14 (43-20-30-19) : v.£.: Gau- 
mont Opére, > (47426033) ; Hess 
Se (45-62-41-46) : 
WA 27-84-50) Les Fiona, gr 
(4327-52-37) : Gaumont Convention, 
LS (48-28-42- in. 
CRY FRÉEDOM (Brit, vo): Sent 
Michel, 5 (43-26-7917). 


DE BRUIT ET DE FUREUR (*) (Er): 
Epéc de Bois, 51 (43-37-97-47). 
Grit-It, 


LE DERNIER EMPEREUR 
vo): Les Trois Balzsc, 8 (45-61- 


10-60). 
EMMANUELLE 6 ("*) (Fr): George 
V, 8e (45-62-41-46). 
EMPIRE DU SOLEIL (A, v.0.) : Cino- 
ches, 6" (46-33-10-92). 
ENCRE. A {Enr Le Saïint-Germain- 
3 Bessrgure. (éz 
Er 
L'ENFANCE DE L'ART (Fr) : Forum 
Orient Express, 1e Gin E 3 
45-44-57-34) Trois 


Lucernaire, € (. } ; Les 
Baïzac, 8 (45-61-10-60). 
LE FESTIN DE BABETTE (Dun, v.a.] : 


let Parnasse, 
Ermitage, 8 (45-63-16-16). 


FRANTIC (A. wa) : Gorge V; & (4! 


62-41-46 
LES CES DE DUBLIN (A. vo) : sUis 
pia Chempolion, 5e (43-26-8465). . . 
GooD 


MORNING VIEINAM . (A, 
v.0.) : Forum Horizon, 12 (45-08- 
SI-ST) : 14 Juillet Odéon, 6 er 4 
59-83); Pathé 
(43-59-02-82) : Fee te or M 
20-40} : Maz Linder Panorama, Se (43- 
: 4 Juillet Bastille, lis (47 
57-90-81) : 14 Juillet Beaugrenelle, 15° 
(45-75-79-79) : Bienvenüie Montpar- 
masse, LS (45-442502); v£: Para 


mount 

Nation, 12 (43-43-0467) ; Fauvetts, 13 
SD te LE 
21206): Pathé Clichy, 18 (45-22 


‘ LE GRAND BLEU 


(Fr. v.0.) : Publicis 
Champs-Elysées, æ (47:20-76-28) 


(43-06-50-50) : v.f. : 

Gaumont Opére, 2° (47-42-60-33) ; Rex 

(Le Grand Rex}, 2 (42-36-83-93 EH 

Gaumont Alésia, 14° (43-27-84-50) ; 
Miramar, 14° (43-20-89-52). _ 

LE GRAND CHEMIN (Er.) : Luceragire, 

ENS + George V, 8° (45-62 








HAIRSPRAY {A vo) : Epée de Bois, 9° 
(43-37-57-47). 
HECTOR (Bel) : Studio de la. Harpe, ‘se 
de MAS : Studio "a ES (47-70- 
HEROS (A. Ra 
. qu couRe PAL 
© 90-21-71) ; 
10-30) ; 
16-16) : vec 
(45-7 Meg, 096 
L'INBOUTENABLE Larsen 
L (A, va.) : 
Express, le ta 08 anche d œ 
26331082); Club Gaumont 


aignon): & (S-5P3LOD 5 Sept Par- 
nassiens, 147 (43-20-32-20). 
A. v.0.) : Ciné Bcadbourg, 


IRONWEED ( 
3 (42-71-52-36) ; UGC SE, 6 (AZ, 
25-10-30) ; 


LECTRICE .): Gaumont Les 
Halles, 1e (40-26-12-12) : rs Impé- 
‘rial, 2 (47-42-72-52): Pathé Hauto- 
feuille, 6" (46-33-79-38) : Pathé 
Marignan-Concorde, 8: (43-59:92-82) : 

‘ Saint-Lazare-Pasquier, 8° (43-87- 
35-43) : UGC L; 125 (43-43 
01-59) ; Fanvetto, 13 (43-31-56-86) ; 
Gaumont Alésig, 14 (43-27-84-50) ; 
Pathé Montparnasse, 14 (43-20-12-06) ; 
Sepi Parnassions, 14: (43-20-32-20) ; 14 
J Beaugrenelle, 15° (45-75-79-79) ; 

: Gaumont Convention, 15° (48-28- 
42-27) ; Path6 Clichy, 18° (45-22- 
tr Le Gambetta, 20° (46-36- 


LA LOI DU D£ste ç°) 1 V0) : Les 
Trois Luxembours, 6° (46-33-9777). 
Sicdio de Le Han te SE DE à Enr y) 5 


MASQUERADE (A. v.o.) : Ron at 
zou, {® 145-08-57-57) : Seint-Michel, 5 
{43-26-79-17) ; Publicis Champs- 






































































































Elytées, 8 (47-20:76-25) : press 
: 15 (45-44 


25-02} : 
Français, % Mr 10-33-88) : 
D ir 2 14 (43-27-5237). 
TERESA (Brit, v.o.) : Epée de 
Bois, 54 (43-37-5747), ee 
MEURTRE A HOLLYWOOD (A. vo. 
Elysées Linçoin, 5 (43-59-36-14). 
DANS UN JARDIN 
ANGLAIS Gt so v.0.) : 14 Juillet Par- 
MODERN ES ( as } : Forum A. 
A, V0. fe- 
ts 1e (42-97-5374) : Pathé Impé- 
rial, 2e (4742-72-52) : Pathé er 
feuille, 6° : (46-33- as ñ RE pare 
La Bastille, LI* (43-54-07-76) : Sept Par- 
pastiens, 14° (43-20-32-20).. Pere 
NEUF SEMAINES ET DEMIE 
v0.) : Le Triomphe, 8 (45-62-45-76). 
(A, v.f.) : Hollywood Boulevard, 5 
(47- Lo. a je ” 
NUIT ITALIENNE (ft, v.0.} : Latine, 
ARTE): à Uropia Chempolliva, 5° 
26-84-65) 


ŒUF (Hoi. V0.) : Reflet Logos [, 5 (43- 
PA EV A En ne 








a 


Halles, 1° pee 

6 (42-22-72-50) ; Geneve # 
(45-62-41-46) ; Pathé enr 
Cocarde, 








39-52-43) ; UGC 

74-93-40) ; UGC Maillot, 17° 
(47-48-06-06) : Images, 18° (45-22- 
30. Le Garnbetta, 20° (46-36- 


RANDONNÉE POUR UN TUEUR (A. 
va) : George V, 8e (45-62-41-46)- 7 
SALAAM BOMBAY ! (indo-Fr., v.0.) : 
Ganmost Les 1e ag-2612-12 : 
Fran, 7 tres 215) Le mont 
ñ Je a umo 
‘ S& (43-59-04-67) ; 14 

Juillet Tia (43-57-90-81) : Escu- 
rial, 13 (47-07-28-04) ;: Gaumont Par- 
AN 

. 
Gaumont Opéra, 2° (4742-60-33). 


SAMMY ET ROSE S'ENVOIENT EN 
L'AIR (rit, wa : à Ciaocbes, é" (46-33 

savANAR go Cham, 
fr à :) : Utopia pollion, 


un res À LA CAMPAGNE ri, 
vo.) : de 


UN MONDE A .PART (A. v.0.) : 
: ont Les Halles, Le OTIZ TD : Gné 
Bea 3° (4271-52-36) ; UGC 
Oüéon, 6: (42-25-1030) : UGC 
Rotbade, 6: (4574-04-94) : Gaumont 
Ambasrads, 8. (4359-19-08) UGC 
rie D LS 622040); * Opéra, 


Bastil 
A REG): FUe0 rs 13 (707 


28-04) ; ue le, 15° (45- 

1% (47-48 
VE 2 (42-36-8393) ; 
UGC dora, 6 (45-74-9494) : 


2 (43-43-0467) : UGC 
Gobclins, 13" (43-36-23-44) ; 
Alésia, de (en Images, 18 
RE: tous Trois Secrétan, 19 {#2 


un PRINCE À NEW YORE (A, r.0) : 
m Orient le M 
4726): Ion CE") (az-33- 


Pau, Maigune Cancer, 
92-82) : vf: Rox, 2. (42-36-83-93) : 
Parmrount Opéra, La (47-42-5651) : Les 
Nation, 12° (43-43-04-67) : Fauveue Bis, 
132 (4431-60-74) ; Alésia, 14 
(43-27-8450) ; Pathé cu 4 





Barre Us Gears Ve 8e (45-62. 
UGC Gobelins, 131 (43-36. 
Ÿ Le ps Id (43-27. 


INSTITUT NATIONAL DES ARTS ‘SCÉNIQUES ET DE. LA À MUSIQUE... 
























1 Ne pas manquer ww Chef-d'œuvre on 


Les programmes de radio et de télévision sont pabtiés chaque semaine dans notre supplément 
Es ot been danÿ «le Monde radio-télérision » © Film à éviter m On peut voir 
Les programmes des chalnes de service public sont pabli£s sous toutes réserves en raison des mouvements de grève. 


lardi 27 septembre 







du samedi daté 














Gaffezr © Film français de Serge 
bvre, Jean Roucas, Denise 

Le français, larguë sur la Norman 

une ‘ui 

Lidl tre ne jeune Jemme qu ui'a 

, 1 apprend que de cette aventure est né un 

fonds du 





cadeau» de départ en préretratte d'un cadre stressé. Il en 
histoire d'amour. Une comédie musicale fta- 


Si] 





Huster, hée, chanteur pop. 
fait, par erreur, un séjour chez les morts. Renvoyé sur terre, 
il va perdre son épouse, Eurydice. Une sransposition 
moderne de [a légende, où la poésie faraastique. s'installe 
dans la réalité n'est pas entièrement réussi (on peur 
chicemer l'in de Francis Muster er certains 
détails de mise en scène), mais c'est tout de mëme l'univers 


SSSR AS SRE Es 


à 


; 


EuFs 
ÿ 


Fè 
5 
£ 
$ 
} 





la France: 15.30 Jeu : . 17.06 
tions. 17.03 animé : Petit ours brun. 17.05 Dessin 
animé : Bonmbo. 17.15 Dessin anbé : Mister T. 17.40 The 


Glenn 2. Soudain l'&é dernier, Christian Lac 
Portrait du j styliste réalisé par Jean-Michel Gravier et 
Daniel “Maillot 7325 Mosiques, musique. Troisième acte, 
Passion secrète, de Marc Fosset et Patrice Caratini. 


CANAL PLUS . 


13.30 Té5in : Double trabiçou. De Richard Calla, avec 
James Farentino, Daphne Ashbrook. 15.00 Série : La malé- 
l_1 1530 TélEfihe 


,10 . Documentaire : Animaux e 
17.37 Dassin animé : Virgul. 17.40 Cabon Cadin. 
1839 Dessins animés : Ça Cartoon. 18.4 Flash d'informa- 
tous. 1849 Top 50. 19.30 me : Nolle ailleurs. 
20.30 Bandes snuonces cinéma daus les salles. 


SI 
LE 
PARIS EN VISITES . 


des Vosges, .14 h 
Seant-Paul (Résurrection du passE). 

w « os de Nate lee des. 
(Let Flneries). ME -de Paris, ce 

«Rues et maisons du Moyen Âge 

autour de :Sainr-Séverin»,. 14 h 30, 
façade de Sainu-Séverin (Paris pitiores- 
Que er insohte). _  : . 8 


-La place Denfert-Rochereau et. 
l'hospice de La Rochefoncaull », 
15 heures, devant la station RER 

lert-Rocherean. : à 


que» (Arçcus). 


rue du Jour. : , que). 











Pénard 
Grey. En : 


devenu curé d'un vik. :: 


2036 Gén : be Caiux n £ é à 
. Avec Pierre Mondy, Clio Goldsmith, Claudin 
Le Üne jolie fille accepte d'être, dans un train, « le 


… 28.35 Téléfilm : Le retour 


1b, d'après l'œuvre de our ie 
Bourse er Météo. 23,45 Variôtés : Wiz peut. Télé 
crochet-animé par Jesse Garon. De 0.30 à Rediffusions. 
0.3 Feuñlleton : Les aventures de Caleb Williams. 


Jeux 22.30 5 Océaniques. 1: Cycle 
Lacroix." 


“Hôtels et jardins du Marais, place -‘ «Angusts Rodi hôtel Biron», 
HT 50, sortie: métro, 15 tomes, Pi ruc de Varenne. 

« Le château de Vincennes, forteresse 
médiévale», 15 heures, entrés, avenue. 


. CONFERENCES 

: 3, rue Rouet: 20 kb 30: - Peinture 

émesiote à 19 Heures: « Le jardin ant 
Ecole européenne des affaires, 

108, boulevard Malesherbes, 15 heures : 

-La République de Corée en 1988», 


de M. l'ambassa- 
(lostirat du Pacifi- 


int-Evstac! Fontai avec. la participation 
Sr T3 pers de nt deur Woo Suk Han 
ï sr 


CANAL PLUS 
20-30 Cinëma : le Diamant du Ni m Film américain de 
Lewis Ja (1985). Avec Michael Douglas, Kathleen Tur- 
ner. 2210 Flash d'informations. 2215 Football France 
Norvège. 0.05 Téléfilm : Le de Sherlock Holmes, De 
Connor, avec Michael Pennin) 135 Documes- 
taire : Les ennemis de ln Mafin. De Claude Goretta et Mar- 
a La 25 Magazine 


























: 
à 


avec Jo Don Bale, Sally TE sav A: parue à 
prison, Mongo Nash. un rueur grofesstonnel, éliminer 
chef d'une bande rivale. 21.50 Série : Le Satat. 22.45 Jour. 


nal 23.00 2 Ondes de choc (rediff.). 23.55 Maga- 
zise : Club 6. De Pierre Bouteïller. 0,40 3 Boulevard 
des 200 ({rediff.). 2.30 Sërie : Le Sai 

(rediff.). 3.20 Magazine : Adventure (rediff.). 


À10 Magazine : Ondes de che (reditf). 5.00 Magitime 
Adventure (rediff.). 5,25 Variètés : Chansons amour, “ 
sous toujours, 6.00 Musique : Boulevard des chips. 
FRANCE-CULTURE . 
20.30 ipel science. L'observation de la terre par satel- 
Pc Les cure de pagne. ?. Le spirii Er 
can . À. 
mais le matériel dans tout ça ? 0.05 
8.50 Musique : Cod. i 
gros. 
FRANCE-MUSIQUE 
20.15 Concert {en direct du Festival de Montreux) : Trio 
pour vialon, violoncelle et piano n° 1 en si bémol majeur D 28 
de Schabert; Trio violon, violoncelle et piano n° I en ré 


mineur op. 49 de lendebsoobn; Trio pour violon, vioaneslin 
et piano n° 1 en si mineur op. 8 de par le Trio Beaux- 
Arts. 23.07 d'archives. 





Mercredi 28 septembre 





Brian Kerwin. Dix ans 
ciel, le gorille eg 

Jemelle gorille ) qui à donné du lui, Ce 
le a te 

CT US 

ortable niaiserie. 22.49 Flash 

Flan de Dune Eure (IDE), Aves Greu Beach, Pete 
= Avec Greta T 

Claus Cardinae, 

bert M Film français de René Le Hénaff (1943). Avec 
Raimu, Marie Bell, Fernand Fabre, Aimé C nd. 
















6.05 Musique : 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Tire ta langue. Le réforme de l'orthographe. 
rai Des nouvelles de la Belgique. de la 
Comme: 


Suisse, du Canada. 22,00 uté des radios publiques 
de française. L'histoire du blues. 22.40 Nuits magné- 
Les curés de campagne. 2 Le curé et les autres. 


MAGISTERE 
NEGOCIATION ET DECISION 


Une formation dynamique 


dans le domaine de la négociation 
avec des partenaires étrangers 
Amérique latine, Chi 
Japon et monde arabe 
Clôture des inscriptions 
” le 4 octobre 1988 
” MAGISTÈRE, bureau 165 


UNIVERSITÉ DE PROVENCE 
29, ev R.-Schuman 
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MÉTÉOROLOGIE 


da temps en France 

entre le mardi 27 septembre à 

© heure et le dimanche 2 octobre à 

24 heures UTC. 

Une zone de temps perturbé abordera 
la France mercredi e1 achèvers de la 
traverser jeudi en s'évacuant sur Fest 
puis sur le sud-est. Derrière cette pertur- 
bation le champ de pression va hausser 





Sur k Bretagne et le Cotentin, le ciel 
sera couvert le matin et il pleuvra un 
peu. L'après-midi, les avages se déchire- 
ront et le soleil Fera quelques appari- 
tions. Le vent d'ouest soufflern assez 


Sur les autres régions, la journée sera 
agréable et bien ensoleillée. 1 faudra 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 4840 





HORIZONTALEMENT 


I. Il en est qui ont un certain pen- 
Chant pour les études. — II. Ça, c'est 
vraiment le comble ! Au cœur de la 
Flandre. — LIE. Bien connu de celui 
qui fait tapisserie Se sont mis en 
campagnes. — IV. Visible sur un 


marteau. — V. Comme peut l'être 
un « collier ». S'exprime si viole | 


ment qu'il est préférable de l'enten- 


dre de loin. — VI. Où le travail de 


certains leur fait courir le risque 
d'abîmer un ménisque. Joignait le 
geste à la parole. — VIL. Apportent 
de l'humidité à des - limaces ». — 
VIII. Moyen d'éviter l'avortement. 
Exemple à suivre. — {X. Utilisées 
comme la ficelle. — X. N'accepte 
pas de participer à un concours. 
Avec lui, on est bien obligé de tirer 
ser la corde. — XI. Etaient encore 
plus forts que des as, 


VERTICALEMENT 


I. Avec elle, on ne manque évi- 
demment pas d'affection. Leur nom- 
bre va croissans — 2. Ne tient sou- 
vent qu’à un fil. Cochin n'en 
représente qu'une infime partie. — 
3. Partie de belote. On les trouve 
fréquemment près d'une truffe. — 
4. Un qui a l'habitude de mettre les 
bouchées doubles. Conjonction. — 
5. Arrive à la fin. Les religieuses et 
les nonnettes n'en manquent pas. — 
6. Aime la saucisse, — 7. Etait parti- 
san du retour à la terre. Nombreux 
sont ceux qui n'hésitent pas à se le 
mettre à dos — 8, Compose des 
filets qui ne sont pas solides. On à La 
main puis les yeux sur eux. Note, — 
9. Est à l'origine de maintes exécu- 
tions. I] valait mieux ne pas les pren- 
dre par la taille. 


Solntion du problème n° 4839 
Horizomalement 

E Révision — (I. Eperonnas. — 
HIL. Corriger. — IV. Tube. Erre. — 
V. Osés Réel — VL Odeurs. — 
VII. Sellées. — VIII Eut Eon. — 
EX. Basses. De. — X. Rar. Neveun — 
XL. Erébus. SR. 

Verricalement 

1. Recto, Sabre. — 2. Epousée. 
Aar. — 3. Verbe. Leste. — 4. Irré- 
solus. — 5. Soi. Détenu. — 6. Ingé- 
rée, Ses. — 7. Onéreuse. — 8. Nar- 
rer. Odes. — 9. Elseneur. 


GUY BROUTY. 





e Formation continue. — Les 
cadres face à un nouvel enjeu : là 
France en mutation, tel sera le thème 
du prochain cycle de formation de 
l'Institut d'études politiques ds Paris. 
H débutera le 28 septembre et 58 
Poursuivre pendant douze mercredis 
de 9 heures à 17 h 30. Ce stage, 
destiné aux cadres at ingénieurs, 
s'attache à l'analyse des principaux 
problèmes économiques et sociaux 
qui conditionnent l'environnement 
des entreprises. 








parfois attendre la levée des brouillards 
(comme dans le Lyonnais, ca Alsace} 
ou y nuages bas (Roussillon, Pro- 
vence). 


Jeudi : temps devenant pins frais. 


De l'Aquitaine au Massif central au 

Nord-Est et au nord des Alpes Le temps, 
souver AE st le maun, one 
plus variable l'après-midi et les 
éclaircies se développeront. 
_ Sur les régions situées plus au nord et 
à l'ouest k temps sera instable avec des 
averses pouvant prendre ua caractère 
localement orageux l'après-midi. Le 
vent passera au nord-ouest en se reafor- 
çaat près des côtes de 1x Manche. 


Des Pyrénées orientales au 

Roussillon, au quart sud-est 

dn pays, 3ux Alpes, le 1emps ensoleillé 

le matin se couvrir l'après-midi et des 

pluies résiduelles affecteront encore le 
nord des Alpes. 


Sur la Corse et le bassin méditerra- 
néen des nuages instables persisieront. 





L? 


ANSE 
PRÉVISIONS POUR LE 29 SEPTEMBRE À O HEURE TU 


EX RS PL PE 
ER 











ZVOUVEUOWYUOSWOUBTOVUSESZ 


le 26-9-1988 à 6 houres TU et le 27-9-1988 à 6 heures TU 


[Document établi avec Le support technique spécial de la Météorologie nationale. } 


Vendredi : amélioration du temps. 
Après une matinée brameuse dans 
l'ouest du pays et le centre, la hausse du 
came de pression armènera 1m 1emps 
ce ‘ensemble el se sonne Us 
passages nuageux qui affecreront 
régions du nord du pays au Nord-Est et 
au nord des Alpes. Ô de 
1 nuz élevés feront 
pe es Pyrénées en soirée. 
Les vents s'orienteront au nord-est en 
forcissant sur l'est de la France. Le mis- 
tral se Jèvera. Les iempéraiures seront 
en baisse de 3 à 4 degrés. 
Samedi : temps dans Pensemble enso- 


leillé. 

Après quelques brumes matinales 
dans POuest ete Centre et des passages 
nuageux sur Je Nord et le Est, le 
1Eepa sera Dion ontoleilié ur 1 Frances: 

Sur les inécs les nuages 
seine dLS mistral faiblira dans 
l'après-midi 
Dimanche : encore du temps ensoleillé, 
plus chaud, 

Après dissipation de quelques brumes 
matroles et Fes TUBES élevés sur les 
Pyrénées, le temps sera bien ensoleillé. 


SITUATION LE 27 SEPTEMBRE 1988 A 0 HEURE TU 


DAS: 
C 
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j 
fs 





le 27-9-1988 
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Naissances 
— Michelle et Maurice PASCAL, 
en LION avec 
Odile ct Bernard VAUQUOIS, 
sant heureux d'annoncer la naissance de 


Basile, 


chez 
Françoise et Mare VAUQUOIS. 


Grenoble, le 8 août 1988. 


Décès |: 


= On nous prie de faire part du 
décès du 


docteur Michel BENZIMRA, 


survenu Le 22 septembre 1988, dans sa 
cinquantième année. 

Les obsë auront lieu au cimetière 
parisien de le mercredi 28 sep- 
tembre, à 10 h 45. 


Cet avis tient lieu de faire-part 
Ni fleurs ni couronnes. 


ms 
LIT OR: RQUS prie, Lane cn 


M Pierre BOISSOU, 


survenu Le 22 septembre 1988, dans sa 
quatre-vingt-cinquième année, 


Suivant sa volonté, les obsèques ont 
eu lieu, an cimetière sud de Saint- 
Mandé, dans La plus stricte intimité 
familia 


De la part de 
Ses enfants 
E petits-enfants. 


- Le président, 

Le conseil d'administration, 

La direction générale, 

Les collaborateurs 

Et les retraités de la BRED (Banque 
régionale d'escompte et de dépôts), 
out ls grande douleur de faire part du 
décès, le 22 septembre 1988, dans sa 
quatre-vingt-cinquième année, de leur 
président d'honneur, 


M. Pierre BOISSOU, 
officier de la Légion d'honneur. 





Selon ses volontés, les obsèques ont eu 
lieu le 26 septembre dans la plus stricte 
intimité familiale, 


Jroès mot dé cerise géné de ta 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du 
« Carnet du M », som priés de 
Joindre à leur envoi de texte une des 
dernières bandes pour justifier de 
cette qualité. 


— M. jean Marineau, ; 
président du Crédit populaire de 


à rande douleur de fsb d 
a k le aire part du 
dédie 22 septembre 1988, dans sa 
Quatre-vinét-cinquiéme année, de 


M. Pierre BOISSOU, 
officier de la Légion d'honneur. 


Selon ses volontés, les obsèques ont en 
lieu, le 26 septembre, dans la plus 
stricte intimité familiale. 

_ Le Chesnay. Le Pouliguen. 

M= Léon Brard, 


son épouse. 
M. et Mr Daniel Villard, 
ses enfants, S 
Gaëlle, Pierre et Jean-Philippe, 
ses petits-enfants, 
El toute la famille, 
ant la douleur de faire part du décès de 


M. Léon BRARD, 
officier des Palmes académiques, 
retraité de l'enseignement technique, 
ancien prisonnier de l'oflag 2 8, 
président 
des anciens prisonniers de guerre 
du Chesnay, 


survenu à La Boule, le 24 septembre 
1988, dans se soixante-seizième année. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le jeudi 29 septembre 1988, à 11 heures, 
en l'église Saint-Antoine-de-Padoue du 
Chesnay, suivie de l'inhumation au 
cimetière du Chesnay. 


#3, rue de Trianon, 

78150 Le Chesnay. 

26, rue des Chapeaux. 
77870 Vulaines-sur-Seine. 


— M. Maurice Cointe, 
maire du Chesnay. 
conseiller général des Yvelines, 
La municipalité 
Et wus ses anciens collègues, 
ont la Lristesse de faire part du décès de 


Léon BRARD, 
conseiller municipal 
et adjoint de 1959 à 1983. 


Un hommage sera rendu à l’homme 
et ami dévoué, courageux, généreux et 
fidèle, aimé de tous, le jeudi 29 septem- 
bre 1988, à 11 beures, en l'église Saint- 


. Antoïne-de-Padoue du Chesnay. 


— M.et M*= Philippe Ceillier 
et leurs enfants, 

Le colonel Michel Ceillier, 

Ms Henri Maspero, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M® André CEILLIER, 
née Jacqneline Clerc, 


leur mère, grand-mère et sœur, 
survenu le 18 septembre 1988, dans sa 


| quatre-vingt-septième année. 


La cérémonie religieuse a eu lieu le 
22 septembre 1988. 


= = 
Fusion en Suisse 
Les deux grandes « business schools » européennes implantées 
en Suisse — l'institut de management international (IMI) et l'Institut 
pour l’enseignement des méthodes de direction de l'entreprise 
(IMEDE) — viennent d'annoncer leur décision de fusionner, mesure qui 
avait été préconisée par le rapport d‘un consultant (fe Monde du 
7 juin). Le nouvel établissement fonctionnera le 1* janvier 1990, 
l'année 1989 étant consacrée à assurer la transition. Il aura son siège 
dans les locaux de l'IMEDE, à Lausanne, ceux de l'IMI à Genève pou- 
vant être utilisés pour certaines activités. Le directeur sera le docteur 
Juan Rada, actuel directeur général de l'IMI, qui prendra ses fonctions 
le 1* avril prochain. Le président du conseil de l'établissement sera 
M. Kaspar V. Cassani, vice-président de la société IBM. 
Les deux établissements espèrent, par cette fusion, développer 
leurs moyens dans les domaines de ia recherche et de l'enseignement 
et constituer un Corps professoral de haut niveau. 


L'IMI et l'IMÉDE sont considérés comme deux des meilleures 
« business schools » européennes [voir notre enquête dans le Monde 
Campus du 15 septembre), mais elles sont aussi les plus petites. 
Cette opération doit leur permettre d'atteindre la taille des autres éta- 
blissements européens de même catégorie avec des promotions de 
cent vingt étudiants environ, ce Chiffre pouvant être augmenté par la 
suite. Le nouvel établissement, indique le communiqué, entend déve- 
lopper ses liens avec les sociétés internationales et avec les univer- 
sités de Genève at de Lausanne. 


F-G. 


d'Aix-en-Provence organisent, 

e Robots mardi 25 octobre, au domaine de 

Sylvain Prudhomme, vingt- oumon {Bouches-du-Rhône), Lg 
sept ans, ingénieur de l'Ecole Séminaire sur le thème : €Ben- 
nationale des techniques indus- dues et collectivités locales pour 
trielles et des mines de Douai, UM nouveau partenariat 3. 
vient de gagner, à Srockhoim, {Institut d'érudes politiques de 
l'une des cinq bourses d'une Grenoble, BP 45, 38402 Saint- 
année d'études dans une grande  Marin-d'Hères Cedex. Tél. : 76-82- 
université américains, récompen- 60-13.) 
eue la finale européenne du ù 

Cours futuriste Honeywell, 1} 

avait imaginé des robots imeti- © EUrOpe du Sud 
gents imeractifs pour chantiers : 

TP. L'université de Bordeaux-l 

(Concours futurisre Honeywell, 2Ccueille, du 28 septembre au 
4. avenue Ampère, BP 37, 1e octobre, les quatrièmes Ren- 
78391 Bois-d'Arcy Codex. Tél : 30- Contres des universités du sud de 
S8-80-00.; l'Europe. Quatre-vingt-dix uni= 
versés participeront à différents 
ateliers, dont l’un étudiera 
cl'impact économique du tou- 
risme en Europe du Sud ». 


Les instituts d'études pobti- or i 
x Léon-D 
ques de Grenoble, de Lyon et 33604 Posrse. Ta. : 8680-81-80)" 


e Collectivités 
locales 











Le Carnet du onde 


- Met M. Goorges Dussourd, 
æinsi que leurs enfants, 
M et M. Georges Pierre Dussourd, 
Mr Catherine Marier, 
Ma et M. Jean Dussourd, 
etleurs petits-enfants, _. 
Jean-Pierre, Olivier et Noël 


Jean-François et Sylvie Mariez,_ 
Sébastien, Alexandre, Lucie et 
Benjamin Dussourd, 
ont le chagrin de faire part du décès de 
Jour robe grand-mère et arrière-grand- 
mère, 


survenu à Ris-Orangis, le 11 septembre 
1988, jour de son quatre-vingt-dourième 


Ses obsèques ont eu lieu le 14 septem- 
bre 1988, au crémaiorium de Valenton, 
dans la plus stricte intimité. 


25. allée de la Toïson-d'Or, 
94000 Créteil. 
————————— 


= Les femilles Ferrage, Bonin, 
Audebeau et Chaumeton., 

Parentes, alliées et amies, 
ont Ia zristesse de faire part du décès de 
Jeur regretté 

Georges FERRAGE, 
ingénieur à la SNECMA, 
ancien élève de l'Ecole 

survenu le 21 septembre 1988, à l'âge de 
cinquante-sept ans. 

Les obsèques ont eu lieu le 23 septem- 
bre, en l'église d'Evry-Village. 


4, rue de Seine, 
91000 Evry-Village. 





— On nous prie d'annoncer le décès 


M. Pierre FOLLET, 
ancien combattant 1939-1945, 
médaille des évadés, 
officier de l'ordre national du Mérite, 
chevalier du Mérite social, 
directeur départemental adjoint 
des PTT en retraite, 


survenu à Mâcon, le 18 septembre 1988. 
dans sa soixante-seizième année. 


Les obsèques religieuses ont eu lieu 
dans l'intimité le jeudi 22 septembre 
1988, en la cathédrale Seint-Vincent, à 
Mäcon (71000). 


L'inhumation a eu lieu au cimetière 
de Champagnole (39300) dans le 
caveau de famille. 


Del de 
aa rolet. 
imone et Monique 

Et de toute ka famille. 


Rue du Lavoir, 
71000 Mâcon. 
5, rue Joanès, 
75014 Paris, 





— M. et Me Félix Giami, 
M. et M=< Joseph Giami, 
M. et M= Simon Bocobza, 
; Nos 
leurs enfants et petits-enfants, 
font part du décès de 


M=* Juliette GIAMIL, 


survenu le dimanche 25 septembre 
1988, en son domicile d'Eaubonne. 


Les obsèques auront lieu le mercredi 
28 septembre. à Sarcelles. 





— Lise Guéreau, 
sa fille. 
a la douleur de faire part de le mort de 


M. Alix GUÉREAU, 

Chevalier de la Lëgion d'honneur, 

croix de guerre 1914-1918, 

médaille commémorative FE 
(1918-1921), 
croix de guerre 1939-1945, 
ire adjoint E ü 

du XVI: arrondissement de Paris, 


survenue le 18 septembre 1988, à l'âge 
de quarre-vingi-treize ans. 


L'inhumation a eu lieu au cimetière 
de Villiers-Saim-Benoi (Yonne), le 
21 septembre 1988, dans la stricte inti- 

a. 


it 


12, aveaue du Général-Lecierc, 
75014 Paris. 





ont La trisiesse de faire part du décès du 
docteur Joseph JAFFÈ, 


survenu à Paris. le 13 septembre 1988, à 
l'âge de quatre-vingt-quatorze ans. 


Ses obsèques ant eu lieu dans la plus 
stricte intimité. 


14. rue Fontaine, 

75010 Paris. 

— Les familles Jaujard, Taupier- 
landerkam, 


ont la douleur de faire part du décès de 
Mr Renée JAUJARD, 
survenu le 16 septembre 1985. 


. Les obsèques om été célébrées dans 
ini familiale à Vins-surCaramy 
ar). 


2 Me Denis Lociercqe 
née Mimie Horst, 


son épouse, 
€ 
M. et Mm Denis derca, 
j Etienne, 


Denis, Alexandre et 
Perpéme (+ et Joëlle (T), 
es enfants et petits-enfants, 
Les familles Copie, Leclercq et 


Hors, ou 
font part du rappel à Dieu du 


général (CR) Denis LECLERCQ, 
ion « Rome et Strasbourg », 

promotion - Rose ei i 

commandeur de la Légion d'honneur, 


le 24 septembre 1988. 
La cérémonie religieuse sera célé- 


brée, le vendredi 30 septembre, à 
10 h 30, en l'église Saint-Louis des Inva- 
lides. 


Bénédiction à 16 heures, en l'église 
Saint-Pierre, suivie de J'inhumation au 
cimetière du Crotoy (Somme). 


Ni fleurs ni couronnes. 


« Humbles et pauvres, nous te 
supplions, Seigneur, accueille 
AOUS. » 


Me Leclercq, 2 
chez M. et Me» Perrin, 
50, rue de la Vanse, 
92120 Montrouge. 


Homolle, L 
Etienne, Jean-Baptiste et Diane 


Ciément, Adrien ct Barnabé 
Homolle, 
a filles, petits-enfants et arrière-petiis- 
ont la Lristesse de faire part du rappel à 
Dieu de 


Me Marcel MARTIN du GARD, 
née Marie-Louise Verdé-Delisie, 


surveau le 25 septembre 1988. 


La cérémonie religiense 
le mercredi 28 septembre, à 11 heures, 
léglise Saint-Pierre de Neuilly, 
90, avenue du Roule à Neuilly-sur- 


TS 

son 

Me Yvonne Richard et M. Bernard 
Richard, 





ses enfants, 
M. François Richard, 
son 
Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du décès de 


Ms Marie-Louise MOUCHET, 
Fur née Le Maréchal, 


# ofesseur honoraire 
Us tion 


survenu le dimanche 18 septembre 
1983, dans sa quatre-vingt-quatrième 


Les obsèques ont eu lieu le 20 septem- 
bre, au cimetière de Lesconil (Sud- 
Finistère). 


289, avenue Bollée, 
10, D Ssbours, 
, rue 

44000 Nantes. 

— Marie-Odile, Emmanuel, Thierry, 
ses enfants, 

Sa belle-fille, 

Son 


gendre 
Et ses petits-enfants, 
M. et Me Pierre De Sarcus 
et leurs enfants, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M. Jean PAPILLON, 
ancies directeur de la coopérative de 
Wavigaics, 


survenu le 26 septembre 1988, dans sa 
: dix-huitiè é 


jeudi 3 smrmire, ea légibe Saint 
septeml ea l'égli int- 
à he ), à Seine- 
Sulpice er gi Aulnay {: 


10. rue Germain-Papillon, 
93600 Auiray-sous-Bois. 


— Pierre et Constance, 
ses RE 
ire, Yann et Caroline, 
Pierre-Yves, 
ses petits-enfants, 
Tancrède et Victor, 
ses arrière-petits-enfants, 
Mr Jean Linck 
Et M% Annick Pouliquen, 
“Le colonel Me Henri Lafont, 
et i 
La ville de Saint-Malo, 
Sa famille, 
Ses amis, 


ont la tristesse de faire part du décès du 


colonel 
Joseph. Marie POULIQUEN, 
grand officier de la Légion ur, 
compagnon de la Libération, 
Édaille coilitai 
croix de guerre El 1939-1945, 
Order of the British Empire, 
Ordre soviétique de la Guerre 
Pour La patrie, 


citoyen d'honneur 
de la ville de Saint-Malo, 


survenu à linstitution nationale des 
Tavalides, le 24 septembre 1988, 


Se obsèques seront célébrée à Paris, 
en l'église Saint-Louis des Invalides, le 
jeudi 29 septembre 1988, à 10 h 30. 


Les honneurs lui seront rend k 
ville de Saint-Malo, ana La cour da che 
11e vendredi 30 septembre 1988, à 


(lloet-Vilaine). 


& 


31, rue Chanez, 

75016 Paris. 5 

Moulin du Bourg, . 
35114 Saint-Meloirdes-Ondes. 


’ DNS Le 20 ocre 1897 à Soir Malo [ae 
Forces aériennes de la France Rère, en seprem- 


bre 1941, en Afrique. à l'issue d'une évasion 
paréculèrement porlause. L 


| 
î3 





— M= Martine Verdier, 


son épouse, 
Nicolas, Manuel et Paul Verdier, 
ses enfants, 
Me Odette Verdier, 
sa mère, 
M. et Me Joseph Charret, 
ses beaux-parents, 
M. et M= Michel Grichois, 
M. et M= Claude Charret, 
M.etM= Jacques Charret, . 
M. Michel Charret, - 
ses sœurs, beaux-frères, belles sœurs, 
Denis, Danièle et Antoine Grichoïs, . 
Delphine et Arnaud Schmitt, - 


M. Etienne VERDIER, : 


survenu fe 22 septembre 1988, à l'âge de 
quarante-six ans. 





— Le directoire : 

Et le conseil de surveillance de £a 
Nouvelle République du Centre-Ouest, 
pue (coel d'administration du groupe. 


ont la douleur de faire part du décès de 


M. Etiense VERDIER, 
directeur des Nouvelles d'Orléans. 


bumation au cimetière de Saint- La 


| Paris-15, à 18 20° 


— Toulouse. Malabo (Guinée èqua- 
toriale). 


. ya cingaus, le 28 septembre 1983, 
Jeas-Emmanuel 


Une pensée affectuense est demandée 
à ceux qui l'ont connu et aimé et demeu- 
rent fidèles à 500 souvenir. 





. Services religieux 
(LE En répare en Mn la Dernière 
Tentation du Chris, la busiliqie du 
SacréCœur de ï 


‘une voillée de prière, le mercredi 23 sep- 


* Veïliée de prière et messe à 21 h 30. 


© Une messe scre ofébrée à Paris, 


| en l'église Saint-Dominique, le mardi 
Touche 198 À 17 R à le méme 


née Germaine Angier, 


‘et leurs esfants, 


+ M. et Mer Jean-Pierre de Perett, 
Ms Jean Landré, L 
M. le professeur Maurice Colleville. 


des 


“| décédé te 16 juillet 1988, à Londres, 


‘une meste' de requiem sera célébrée Le 
30 à i1h30,es l'église Sr 
Place, London E.C.1. 
anniversaires 








Priez pour lui. 





















































Remerciements 


— Mu Marcel Chassagny, 

Ses enfants 

LE Leratagpere PR is 
lement touchés par les. marques 

sympathie et d'amitié qui leur ont été : 





témoignées lors du décès ; 
Marcel CHASSAGNY, 
remercient très sinoèremient toutes les 
personnes qui, par lee ésence, leurs Sont publiés au. Jownal officiel 
















du samedi 24 septembre : 
UN ARRÊTÉ ‘ 


— Devant l'impossibilité de répondre | : .@ Du 19 septembre 1988 fixant 


hsees par lu 



























très nombreuses marques de les. rè; d' il Son à ‘ " 
db roques le de La cruelle disparition | dépooées. sur res “pour le ERaes « 2 tab 
de . développement à in distri 
Michèle. ‘| UNE LISTE. 
-" © Des élèves ayant obtenu le 
Jacques DUCHAUSSOY diplôme d'ingénieur du Conserva- 


toire national des arts et. métiers 
entre le 1= octobre 1985 ct le 30 sep- 
tembre 1986. - 


ip eue 





— M= Renée Duplessis-Rougea Sont publiés au Journal 
Alcandie et Colles Dune dimanche 25 septembre gel % 
M. Robert Walker, UN ARRÊTÉ : 
Mr Micheline Sardet s Finn 
et ses enfants, © -Du.22 septembre 1988 portant 


d’un règlement de la 


très touchés des marques de sympathie ; 
Commission des opérations de 
Bourse. 2 


jent de trouver ici l'expression 
TS 178 SACÈTCS LEDETCISDIENE " 


Anniversaires 





©: Des élèves de Ecole nationale 
supérieure d'hydraulique et de 
Feet} .de crabe ayant 
où Le diplôme d'ingénieur de cet 
Serre 1986. . - 
e -&èves de l'Ecole f: ik 
de papeterie de Grenoble, étabisser 


— Dya nn an, le 28 septembre 1987, 
Pierre-Georges GUITTA, 
mate 2e ne ee ES 

dine et tous ceux qui l'aimai 
Il nous manque terriblement. 








7 STRASBOURG î 

de notre envoyé spécial 
OUR la première fois en 
France, une Société com- 
merciale spécialisée dans le 
‘ génis génétique dispose 
une nouvell 
fication dite des «empreintes 
génétiques », qui ouvre de très 
larges perspectives -concernant 
l'identification des êtres vivants et 
Vasalyse de leur filiation. La mise 
en œuvre intensive et la commer- 
cialisation de cette technique sur 
use large échelle soulève dès 
aujourd'hui une série de pro- 

blèmies éthiques. 

La technique. dite des 
« empreintes génétiques » 
consiste schématiquement à 
sons forme de + code à 
barres» et grâce à une sonde 
eme certaines régions haute- 


sécitique des êtres humaine, das 





ELLE 





Pari hr a! 


met ainsi de déterminer avec un 
risque infime d’erreur si un échan- 
tillon S'ADN est ou non issu du 





PA thérapeutiques d'identification. Il 
—s'agit-aussi d'uce des applications 


VE ME T° non-thérapeutiques les plus 
Es concrètes des recherches menées 
“sine de manière intensive quel- 
Le 3 ques années sur PADN des êtres 





Wrants. La somme des nouvelles 
possibilités ainsi offertes ne pou- 
. vait pas ne pas intéresser les 





ne : % . : "à 1985, un universitaire bri- 
5 - 5 En tannique (le professeur Alecs Jef- 
mn | nur mn freys, dé l'université de Leices- 

c FÆ RUE, En ter) mettait au point puis 





dével en liaison avec.la 
société Cellmark (filiale du 
groupe pharmaceutique {CI), un 
procédé technique qui fit l'objet 
de nombreuses publications, 
scientifiques ou nor On parla 
alors beaucoup de la technique 


« Jeffreys-Cellmark » dans plu- 

; sieurs affaires de confirmation de 
on filiation pour des personnes nées 
LES . le plus souvent dans des pays du 





permettront-elles d'établir - 


seront animales, épicées, 


OUR k PR elles 
P ues ou fioréales. 








Her 


font tonte la différence entre un 
bon petit vin et un grand millé- 
sime ? Quels mariages Secrets 


grances ? Et jusqu’à quel point la 
technologie pourra-t-elle, dans- 
l'analyse de ces substances aroma- 
tiques, suppléerlenezhumain? . 
Tel est l'un des thèmes, parmi les- 
plus fascinants et les plus promet- 
teurs, de la très belle et gp 
ition « La vigne et le vin» qui 
à Leu depuis Je 22 septembre à la 
Cité des sciences et de l’industrie 
de La Villette, à. Paris (1). Fesci- 
pant, parce que. cette infime frac- 





le technique d'identi- 


animaux ou des plantes. Elle per- 


. sociétés spécialisées en génie : 
ra et en biologie molécu- | 


teurs qui, à doses homéopathiques, 


Le Monde 


«se Le Monde @ Mercredi 28 septembre 1988 19 





SCIENCES ET MEDECINE 





La nonvelle technique des «empreintes génétiques » 
sera bientôt commercialisée par 

-tne société française pour l'identification 

des Étres vivants et les recherches en paternité. 





Commonwealth et désirenses 
d'entrer en Grande-Bretagne pour 
retrouver des membres de leur 
famille. Selon M. P.A Webb, 
directeur de Cellmark-Diagnostic 


. (Abingdon, Angleterre), cette 


société a déjà réalisé cinq mille 
tests à des fins de recherche de- 
filiation et plus de trois cents dans 
des affaires criminelles. 
Parallèlement à l'initiative bri- 
tannique, un groupe de scientifi- 
ques belges (dirigés par les pro- 
fesseurs Gilbert Vassart et 
Jacques Dumont, de la faculté de 
médecine de l’Université libre de 
Bruxelles) était parvenu à mettre 
au point une technique similaire. 


mercialisée par la société IDNA 


: (Bruxelles). Ce sont les droits 


exclesifs d'utilisation pour la 
France de cette technique que 
vient d'acquérir la société Appli- 
EE Euro eUN 


Le marché 
‘dela filiation | 


« Nous nous. intéressions à 
cette technique depuis trois ans, 
depuis la première publication 
scientifique de Jeffreys, explique 
M. Daniel Dupret, directeur 
scientifique d’Appligen. .Nous 
avions, comme beaucoup de labo- 


ratoires, des sondes d'ADN 2 


mais le procédé britannique était 
protégé par un brevet. Nous 
avons cherché à entrer en contact 
avec Celimark, maïs sans succès. 
Puis nous avons entendu parler 
de la technique belge et nous 
avons décidé de la développer 
pour la France. » 

Société particulièrement dyna- 
mique créée en 1985 et spéciali- 
sée dans les réactifs paur les Llabo- 
ratoires de recherche (elle détient 
entre 30 et 40 % du marché fran- 
sis) Appligen entend proposer 
le procédé des empreintes généti- 
ques dans de multiples domaines, 
à commencer par le marché de la 
filiation des animaux de luxe, qui 
ne soulève aucun problème éthi- 
que. La technique des empreintes 
génétiques permet en effet d'éta- 
blir sur de nouvelles. bases, biolo- 





Les techolagies utilisées par les œnologues 


une carte aromatique des vis 
sans le secours des éapacités olfactives de l'homme ? 





tion (cout au plus 0,05 & en poids, 
contre 85 % d'eau et 12% d'alcool) 


- constitue l’âme même du vin, celle 


qui lui confère son charme et ses 


‘ mystères. Prometteur, Car c'est en 


étudient un à un ces arômes que les 
sommeliers en blouse blanche, 
dans leurs laboratoires, espèrent 
comprendre comment le goût vient 


- au vin, Et améliorer, grâce à la 


chimie, les grands crus de demain. 
Établir Ja carte d'identité aro- 


-matique des vins ? 4 priori, une 


gageure. Esters, alcools, acides, 


F Éétones ou aldéhydes : au total, rien 


de moins-que six cents composés 


“volatils identifiés à ce jour, molé- 


cules clés de l'arôme, dont l'équili- 
bre plus ou moins harmonieux fera 
tôute_la différence entre un Roma- 
née Conti 1937 et une piquette. 
Sans compter les tanins, dont les 


.Composés phénoliques sont soup- 


çonnés de modifier «en bouche » la 
perception aromatique. Etquedire 
des micro-organismes, indispensa- 
bles - à la vinification ? 
Aujourd'hui; tout le monde 


giques et incontestables, l'euthen- 
Eee des pedigrees. 
« Nous avons démontré que la 
proabite d' ‘avoir deux codes à 
était respective- 
ment bé 1,5.10-13 pour les chats, 
3,2.10-12? pour les chevaux et 
3,4.10-12 pour les chiens, 
explique-t-on au siège de la 
société IDNA à Bruxelles. En 
d'autres termes, il faudrait ane- 
lyser une population de 15 000, 
3 200 et 3 400 milliards de chars, 
de chevaux et de chiens pour 
avoir une chance de trouver deux 
codes à barres identiques ! Nous 
pouvons également établir le code 
à L'écran d'un taureau mort 
depuis longtemps à partir de son 
sperme conservé dans des cenires 


d'insémination. Nous pouvons 
même l'envisager à partir de 
quelques racines de poils prélevés 
sur un animal. Notre méthode 
permet donc également de vérifier 
l'authenticité de l'origine du 
sperme qui servira à l'insémina- 
sion du bétail. La technique des 
empreintes génétiques permet 
d'une manière générale de dissi- 
per définitivement les doutes 
quant aux origines génétiques des 
poulains, des chiens ou bétail. 
Elle deviendra dans un proche 
avenir la pièce indispensable aux 
documents d'accompagnement 
d'un animal » 


Les responsables de la société 
Appligen à Strasbourg ont pour 


s'accorde à penser que les levures 


ajcoolque cucraent aan leur 
etleurorigine, érences 
drqualité aromatique. Mais de à à 
débusquer la levure spécifique du 
Château-Margaux. il y a un ES 
que les œn les mhologues se gardent bien 


Pourtant, on en sait déjà beau- 
coup sur la chimie du vin et de ses 
arômes. Notamment grâce à la 
chromatographie en phase 
gazeuse : la technique d'analyse 
favorite des œnologues, qui permet 
de séparer, d'identifier et de doser 
en une seule opération les diffé- 
rents composés d’un mélange vola- 
tilavec une sensibilité atteignant le 
millionième de milliardième.. 
+ On connaît ainsi — et c'est consi- 
dérable ! — les composés à £viser, 
soulignet-on au laboratoire des 
arômes et substances naturelles de 
F'Institut des produits de la vigne, à 

Montpellier. Acétate d'éthyle ou 
acide acétique, par lesquels le vin 
tourne au vinaigre, ou encore les 
molécutes soufrées responsables 
du fameux goût de « réduit. » Et 
les indispensables : les esters 
notamment, qui contribuent au 
bouquet. 

+ On sait aussi que certaines 
molécules, plus ou moins pré 
sentes selon les familles de vin, 





leur part déjà pris contact avec 
l'INRA ainsi qu'avec les services 
français des haras et de l'équita- 
tion. «Nous leur avons proposé 
d'établir l'empreinie génétique 
des chevaux pour lesquels on éta- 
blit déjà la filiation à partir de 
critères biologiques, explique 
M. Dupret. Aucune suite n'a pour 
l'instant été donnée à notre pro- 
position, les responsables faisant 
valoir qu'il n'existait pas dens ce 
domaine de réglementation inter- 
nationale. Mais, quoi qu'il en 
soit, 11 est évident que l'on y vien 
dre. » 

L'autre domaine d'application 
de la technique des empreintes 
génétiques concerne la médecine 
légale. La possibilité enfin offerte 





d'établir les caractéristiques bio- 
logiques indiscutables d'un indi- 
vidu à partir d'un simple échantil- 
lon de tissu et ensuite de Les 
comparer à Celles d'un ou de plu- 
sieurs suspects ouvre en effet de 
considérables perspectives en 
matière de médecine légale et de 
police scientifique. 


Militaires 
et assurancs-vie 
« Ces empreintes génétiques 
Peuvent être établies à partir de 
n'importe quel produit biologique 


Pour autant qu'il contienne un 
nombre suffisant de cellules, 





Des faux nez pour le vin 


influent directement sur leur 
arôme. Patrick Etiévant, 
directeur adjoint du laboratoire de 
recherche sur les arômes de 
INRA de Dijon. Ainsi, les 
alcools terpéniques, typiques des 
Muscat, Riesling ou Gewüriz- 
siraminer, et que l'on ne retrouve 
qu'à l'état de traces dans les autres 
vins. Ou encore les lactones, dont 


LES 


HEZ LEGRAND, la cave à 
vins bien connue de la rue 
du Banquier, {e métier se trans- 
met de père. en fille. initiée dès 
son plus jeune bge au rituel de la 
di Francine Legrand 





dirige depuis pige fami- 
liale, son grand-père 
en 1918. En quatre 8e, eïle est 


« Déguster un vin, cela 
signifie «sentir» que 
«goûter » ? 

= Sent Avec trois 
ceñts à quatre cents possibilités 
de céifférencistion, le nez est un 
récepteur extraordinaire, un 
organe fabuleux que nous négli- 
geons trop souvent. {| suffit en 
revanche de déguster un vin en 
se pinçant le nez pour s'aperce- 
voir que nos capacités à goûter, 








expliquent les responsables belges 
de la société IDNA. Ces 
empreintes sont indépendantes du 
tissu étudié. Il peut s'agir d'une 
quantité infime de sang, mème 
séché, de sperme, de fragment de 
divers tissus ou d'organes comme 
la peau ou les racines des che- 
veux. Certe méthode s'est déjà 
révélée particulièrement efficace 
dans le cadre de la médecine 
dégale pour confondre l'auteur 
d'un délit ou pour imocenter un 
coupable présumé. » 

Les responsables de la société 
Appligen ont, après avoir aban- 
donné une collaboration stras- 
bourgeoise, pris contact avec des 
spécialistes parisiens (professeur 
Michèle Ruddler) pour dévelop- 
per ce procédé à l'échelon natio- 


Empreintes génétiques : les scellés du vivant 


nel. Un protocole de recherche 2 
été bâti, visant à établir, à partir 
de quatre cents ou cinq cents ana- 
lyses, les meilleures conditions 
d'utilisation de la 1echnique en 
matière crimivalistique (travail 
sur l'identification à partir du 
sperme en cas de viol, identifica- 
tion à partir de prélèvements 
effectués sur des cadavres de per- 
sonnes noyées ou carbonisées.. 
etc). Des difficultés budgétaires 
interdisent tontefois, pour l'heure 
— il reste à trouver environ 
500 000 F, — le développement de 
cette collaboration. 

D'autres situations sont égale- 
ment d'ores et déjà envisagées. 

JEAN-YVES NAU. 
(Lire la suite page 20.) 


UNE NOUVELLE CARTE 
D'IDENTITÉ 


N touts rigueur, Î conven- 
drait de parier non pass 
d’«x empreintes génétiques », 
mais de « recherche du poly- 
morphisme de l'ADN ». 
Composé d'ADN, le génome 
{patrimoine héréditaire} de l'être 
humain est constitué d'environ 
trois milliards d'unités d'infor- 
mation. On estime générale- 
ment que 10 % seulement de 
cette information constituent 
les gènes, portion d'ADN diri- 
geant la synthèse des pro- 
téines. Les 90 % restants du 
génome ne commandent direc- 
tement aucune synthèse protéi- 
que. 


Dans cette partie du 


l'analyse des 
d'ADN a montré des 
différences importantes de 
structure entre les individus. On 
a notamment découvert de 
courts motifs d'ADN composés 
de séquences répétitives et dis- 
persées dans le génome. Or le 
nombre de ces séquences dis- 
persées dans le génome est très 
variable d'un individu à un autre 
{polymorphisme). C'est fa 
détection simultanée de tous les 
membres d'une familie de 
motifs apparentés qui, après 
séparation par électrophorèse, 
permet de dresser une Carte 
composée de «barres». Chs- 
cune correspond à un segment 
d'ADN contenant un certain 
nombre de motifs apparentés. 
La visualisation de ces barres 
permet de disposer d'une 
«empreinte » absolument spéci- 


génome, 


Le parfum de pêche. de noix ou de 
fruits exotiques caractérise les 
vins jaunes {1ype Xérès) élaborés 
sous voile de levures. » Certes. 
Mais en mélangeant tous ces com- 
posés, personne n’a jamais obtenu 
quelque chose qui ressemble un 
tant soit peu à du vin. Quant à 
distinguer d'un simple coup d'œil 
la signature biochimique d'un cru 


GAMMES DE FRANCINE 


eles, sont très limitées : selon 
les écoles, nous ne reconnais- 
Sons que quatre Ou Cinq saveurs 
— salé, sucré, amer et acide, 
auxquelles les Chinois ajoutent te 
brülé. Une misère comparés à la 
tives que perçoivent nos fosses 
nasales ! 

— Comment devient-on un 
anez»? 

_ Comme dans tout art, on 
faisant ses «gammes» ! On 
goûts avec son odorat, mais 
aussi avec sa mémoire. Et si le 





fique d'un individu donné. « Par 
ailleurs, chaque «barres étant 
de reflet direct d'un segment 
d'ADN, elle se transmet à la 
descendance selon les lois de 
Mendel. L'érude des codes à 
barres des différents membres 
d'une famille peut ainsi servir à 
étudier les relations de filistions 
qui les unissent, explique le pro- 
fesseur Gilbert Vassart (Univer- 
sité fibre de Bruxalles.) Les pre- 
mières empreintes génétiques 
furent réalisées par Alecs Jet- 
freys. qui utilisait pour les 
détecter une sonde moléculaire 
correspondant à un motif répété 
dans le gène de la myoglobine 
humaine. À la suite d'une obser- 
vation fortuite, notre laboratoire 
a découvert qu'un segment 
d'ADN présent dans un vecteur 
de clonage moléculaire large- 
ment utilisé (le bactériophage 
M 13) permettait d'obtenir des 
codes à barres génétiques d'une 
qualité égale à ceux de Jeffreys, 
et ce chez l'homme at dans 
toutes les espèces animales 
testées à ce jour, chiens, chats, 
cheveux, bovidés... » 

N faut environ un micro- 
gramme d'ADN, soit cent cin- 
quante mille cellules, pour met- 
tre en œuvre cette technique. 
Mais une autre technique dite 
«d'amplification de l'ADN», 
mise au point et bravetée par la 
société américaine CETUS, per- 
met dès aujourd'hui d'identifier 
un individu à partir d'une seuls 
racine de cheveux. 

J-YN. 


exceptionnel de celle d’an bon petit 
vin de table, les chercheurs, pour le 
moment, n'y songent mÊme pas. 
CATHERINE VINCENT. 
(Lire la suite page 20.) 





(1) « La vigne et le du 2 
FAULE 1988 MES  rA 
sciences «1 de l'industrie, 30, avenue 
Corentin-Cariou, 75019 Paris. 





fums des vins. Devenir un 
«nez», c'est cela : une pra 
quasiment une sscèse. re 


— N'est-ce pas, aussi, un 
vocabulsire ? 


— Bien sûr, il faut posséder 
un fangege suffisamment précis 
Pour exprimer ce que l’on res- 
sent. C'est là tout l'intérêt des 
écoles de dégustation, qui vous 
enseignent — entre autres — un 
code dans lequel 


core es 
impressions. Mais le code le plus 
détaillé ne vous dira jamais le 
plaisir que vous allez prendre 1 Le 
vin, c'est un peu comme la musi- 
Que : On vavaills une partition 
tout seul, mais elle est faite pour 
être entendue, Mieux savoir par- 
ler du vin, c’est avant tout pou- 
voir le partager. » 



















Ca. v. 
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SCIENCES / MÉDECINE 


Les infortunes de la Fondation PI 





Un centre de soins pour malades mentaux 
inspiré par l'antipsychiatrie se débat 
dans les tracasseries administratives. 





OUS sommes le sym 

bole d'une psvchia- 
& trie qui veut Soigner 

et guérir les malades 
mettaux. Aujourd'hui, ce SP 
bole est'menacé de mort», a 
expliqué lundi 19 seprembre à 
Paris le docteur Marc Leclerc. 
Médecin directeur de la Fanda- 
tion PI, il accuse l'administration 
de vouloir la disparition de cet 
établissement en modifiant son 
statut et son prix de journée. 

Créée en 1965, la Fondation 
PI accueille cinquante-deux soi- 
gnés et quarantesix soignants. 
Elle cherche à responsabiliser le 
malade mental et lui ouvrir une 
autre voie que le recours à la 
chimiothérapie: c'est la psycho- 
térapie institutionnelle, 

Cette Fondation est en proie à 
de nombreuses tracasseries admi- 
nistratives. Depuis 1986. selon 
ses membres, elle croule sous les 
entraves : suspicion sur la crédi- 
bilité des municipalités ayant 


accordé leur garantie pour . 


l'achat du château de Clermont : 
bruiys selon lesquels elle serait 
plus une secte qu'autre chose; 
contrôle fiscal des responsables ; 


Des faux nez pour le vin 


(Suite de la page 19.) 


“ Aussi précise soit-elle, la 
chromatographie. en effet, ne 
suffira jamais à elle seule à 
comprendre quelle est la partici- 
pation réelle à l'arôme de cha- 
cun de ces composés =, poursuit 
Patrick Etiévanc Car, en matière 
de sensibilité olfactive, l'analy- 
seur le plus perfectionné n'arrive 
pas à la «cheville» du nez le 
moins exercé. Et des substances 
présentes en Quantités infimes, 
que l'appareil considérera comme 
négligeables, peuvent transformer 
à notre narine le vin le plus banal 
en un prestigieux millésime... 


« L'interprétation d'un chro- 
maiogramme ne permet pas de 
percevoir la qualité du vin, ren- 
chérit l'œnologue Jean Lenoir, 
auteur de l'ouvrage le Nez du 
vin, Îl ne donne qu'un inventaire 
approximatif des substances. 
tandis que l'analyse sensorielle 
révèle sa qualité essentielle par 
les réactions physiologiques et 
psychologiques qu'il déclenche 
en nous. » C'est pourquoi, tout 


contrôle de l'URSSAF... Puis la 
DDASS de Loire-Atlantique a 
proposé de classer la Fondation 
non plus dans la catégorie des 
établissements de soins psychia- 
triques. mais dans celle des mai- 
sons de repos, de simples centre 
de post-cure. Elle voudrait la 
faire passer de le tutelle de l'Etat 
à celle de la caisse régionale 
d'assurance maladie. Consé- 
quence de ces changements de 
statut, la Fondation ne s’ouvrirait 
qu'aux malades des Pays de 
Loire et le prix de la journée 
s'éléverait seulement à 
681,45 francs. alors que le centre 
réclame 950 francs pour travail. 
ler sérieusement. 


Acharmement 
ou paranoïa ? 

Les membres de la Fondation 
ne comprennent pas le pourquoi 
d'un tef acharnement. Est-ce 
parce qu'ils ont édité la thèse de 
Max Laffont intitalée l'Exrermi- 
naïion douce sur la façon dont on 
a laissé quarante mille malades 
mentaux mourir de faim sous le 
régime de Vichy ? 


en continuant à décrypter les 
Clos-Vougeot et les Château- 
Latour à coups de combinaisons 
moléculaires, les biochimistes 
œnelogues, régulièrement, 
ouvrent les portes de leurs labo- 
ratoires à des « nez ». 


Serpillière 
ou poivron 


« Recrutés par voie de presse, 
ces derniers sont tout d'abord 
sélectionnés pour leurs aptitudes 
otfactives, puis entraînés pendant 
plusieurs semaines », raconte 
Patrick Etiévant. Nul besoin 
pour cela d’être membre du 
Savour Club : ici, la science 
prime sur l'œdonisme. Et plutôt 
que de humer volupiueusement 
un Mouton-Rothschild, on vous 
demandera plus prosaïquement 
de déterminer la qualité et 
l'intensité odorante de telle ou 
telle substance. tout juste sortie 
de son éprouvette — le < dégus- 
teur» ayant parfois le choix 


Cabale administrative réelle ou 
paranoïa aiguë ? Du côté du 
ministère de la solidarité, on 
reste serein, « La survie de la 
Fondation n'est pas en jeu. Il 
existe des lois claires et simples 
que ses membres refusent de 
voir, explique-t-on. Jis ne 
devraient pas bénéficier de leur 
statut actuel avec un prix de 
journée fixé par le préfer, mais 
dépendre de l'assurance maladie. 
Si cela ne leur convient pas, ils 
peuvent toujours bénéficier d'un 
starut expérimental. » 

Les membres de la fondation 
PI campent sur leurs positions et 
sont déterminés. « Pour que le 
centre ne disparaisse pas, nous 
sommes prêts à nous enchaïner 
aux grilles de la préfecture de 
Nantes », prévient le père d'un 
soigné. # Si rien ne change. 
j'engageraïi une grève de la 
faim », menace le docteur 
Leclerc. 

Une menace qu'il ne mettra 
peut-être pas à exécution puisque 
le conseil de santé mentale de 
Loire-Atlantique — composé de 
représentants de Ja DDASS, de 
la préfecture et de médecins — 
est prêt à accorder un statut de 
centre de soins si la Fondation 
dépose une demande en bonne et 
due forme. Mais l'avis de ce 
conseil est seulement consultatif, 
un arrêté préfectoral devra le 
confirmer. 


THIERRY BILLARD. 


entre des appréciations aussi 
réjouissantes que «serpillière », 
« pomme de terre bouillie », 
« poivron», ou « caoutchouc 
brülé »…. 


Moyennant quoi, vendange 
après vendange, les résultats 
s'accumulent. En combinant 
l'analyse sensorielle et la chroma- 
tographie, en faisant collaborer 
goûteurs et ordinateurs, les cher- 
cheurs de l’LNRA viennent ainsi, 
par exemple, de découvrir une 
famille de phénols volatils dont la 
présence confère aux vins rouges 
cette note «animale», «cuir» 
caractéristique des bourgognes. 
De même, une technique de cor- 
rélation statistique, développée il 
y a quelques années par le profes- 
seur Escoufier au laboratoire de 
biométrie de l'Ecole nationale 
des sciences agronomiques 
(ENSA) de Montpellier, a 
permis tout récemment d'expli- 
quer la note fruitée et florale de 
certains vins de macératiOn car- 
bonique.. Même si de nom- 
breuses lettres manquent encore, 
l'alphabet des odeurs dans lequel 


. les vins écrivent leur magie se 
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complète peu à peu. 


Permettra-t-il un jour d'agir de 
façon parfaitement contrôlée sur 
la technologie de la vinification ? 
En bon scientifique, Patrick Etié- 
vant en e$t persuadé. « Re, 
ce qui s'est passé pour la bière 
En étudiant le rôle joué par cer- 
taines molécules, on en arrive 
aujourd'hui à une maïtrise pres- 
que parfaite de la fermentation, 
qui permet d'obtenir à coup sür 
une bière de qualité. Dès lors 
que l'on disposera des données 
suffisanres, la même chose sera 
possible pour le vin. » 


Déjà. grâce au contrôle de la 
fermentation, les mauvaises sur- 
prises se font de plus en plus 
rares pour les viticulteurs. Reste 
l'épreuve ultime, celle du vieillis- 
sement. Etape essentielle et mys- 
térieuse entre toutes, au Cours de 
laquelle l'arôme se transforme en 
bouquet final. Là, c'est une autre 
histoire. Certes, on commence à 
distinguer Certains composés qui, 
en évoluant au cours du temps, 
semblent bonifier le vin. Mais, 

| jusqu'à présent, toutes les tenta- 
tives menées pour accélérer ou 
modifier ce processus se sont sol- 
dées par un échec, 


«< Comme de toute chose, il y a 
ur secret du vin, écrivait Francis 
Ponge. Mais c'est un secret qu'il 
ne garde pas. On peut le lui faire 
dire : il suffu de l'aimer, de le 

| boire, de le placer à l'intérieur 
| de soi-même. Alors il parle. » 
! Les biochimistes sauront-ils 


l'entendre avec autant dé bon- 
heur ? 





CATHERINE VINCENT. 








NANTES 
correspondance 


"IL est en France un établisse- 

ment psychiatrique qui sou- 
lève régulièrement des turbu- 
lences dans le milieu médical, 
l'administration de la santé et, 
feht rarissime, la presse régionale, 
donc opinion publique, c'est bien 
la Fondation Pi, installée — c'est 
déjà un label d'incongruité — 
dens l'ancien château de Louis de 





Cellier, en Loire-Atlantique. Diri- 
gée par le couple du docteur Marc 
Lecierc et du psychanalyste 
Ciaude David, aidé du docteur 
François Corbin, cette fondation 
accueille, grâce à une équipe 
d'une quarantaine de soignants, 
une quarantaine de jeunes psy- 
chotiques. Elle est héritière d'une 
institution, les CPN (centres psy- 
chothérapiques de Nantes}, qui 
avait déjà fait la une des pate 
locaux pour de sombres histoires 
de licenciements et'de démissions 
dans lesquelles on retrouvait tout 
de le saga langagière gauchiste 
sur la dialectique libération- 
structuration. 

Dans l’x establishment » psy- 
chiatrique, cette affaire jetait déjà 
à l'époque un peu plus de soufre 
autour des « gourous >» Leclerc et 
David mais, vaille que vaille, on 
en restait 1à, ruminant les haines 


milieu où lon s'étriperaît pour un 
mot jeté de Lacan, une phrase 
oubliée de Freud... clusqu'au jour 
où, voilà deux ans, la Fondation Pi 
rachetait, à la surprise générale, 
le chêteau de la famille de Funès, 


Certe fois, c'était un | peu 
trop. On semait les embüches, 
en matière de crédits (12 millions 





Funès, sur la petite commune du . 


épidermiques bien typiques d'un : 





UN CERCLE TRÈS FERMÉ 


de francs), de POS (restauration 
L construction de logements sur ” 
le site}, enfin de prix de jouée: 

que l'administration de la DASS 
(direction des affaires sanitaires. 

et sociales) octroyait jusqu'ici 
généreusement. Les docteurs 

- Leclerc et David sortaient alors 


« bomés » de l'administration, 
des « momies 2, des « chers 
confrères » et. des € inté- 
gristes » {sic} qui n'ont rien com- 
pris au discours et à la pratique de 
la psychanalyse institutionnelle, 
dérive de la psychiatrie institu- 
tionnelle, un concept inventé par 
Claude David, en référence, pôle- 
mêle, à Tosquelles, à Bettelheim 
et à Marx soi-même | 


. Bonheur et souffrance 


Assez curieusement, le Fon- 
dation Pi s'en tirera, aura des 
crédits (et des appuis sans 
doute} et fera du château du 
grand comique le lieu de vie que 
l'on projetait, avec ateliers 
(informatique, menuiserie, hôte 
lerie, etc.) pour les. malades 
mentauwc. 

Patatras! Tout recommence 
avec la gauche au pouvoir et un, 
rapport de l'IGAS (inspection 
générale des affaires sociales). 
Quant à la DDASS, depuis 
quinze ans elle en a assez de 
« carmer » {c'est le mot d'un 
fonctionnaire, qui vaut dire 
« payer 3} pour une institution 
bizarre {« zarbis, dit le même 
fonctionnaire) qui n’a pas fait ses 
preuves et que l'Etat continue 
par faibiesse d'entretenir. Fe 

La finalité de tout traitement 
des maladies mentales, nul ne 
l'ignore plus, est bien la réinser- 
tion sociale. Sous le discours 


Les scellés du vivant. 


{Suite de la page 19.) 


D'autres situations-sonit. égale- 
ment d'ores et déjà envisagées. 
« On pourrait, par exemple, avoir 
recours à cette technique dans les 
maternités pour contrôler, en cas 
de craintes de subsritution 
d'enfani, que tel nouveau-né est 
bien l'enfant de telle mère. Nous 
pensons également à l'identifica- 
tion génétique des militaires ou à 
celle des titulaires de contrat 
d'assurance-vie, explique 
M. Dupret. I! pourrait en effet 
être utile, en cas de catastrophe 
ou d'accident, de confirmer que 
l'on a bien retrouvé le cadavre de 
telle ou telle personne après pré- 
Jèvement, analyses et comparai- 
son aux empreintes génétiques 
établies auparavani. Il s'agit véri- 
tablement là d'un marché. 
énorme. » 

D'autres perspectives futuristes 
peuvent encore être imaginées. 
Rien, par exemple, n'interdit de 
penser que l'on tient là — avec 
tous les risques que cela peut 
représenter — la pièce d'identité 
biologique unique et infalsifiable, 
chaque être humain ayant — 
hormis les vrais jumeaux — une 
empreinte génétique unique au 
monde. Le code à barres rempla- 
cerait alors sur les documents offi- 
ciels de demain les empreintes 
digitales des cartes d'identité de 
jadis. 

Pour l'heure, il est clair que 
c’est dans le domaine de l'analyse 
de la filiation que le recours à 
cette technique risque d'avoir le 
plus d'écho et de retentissement. 
On peut, en effet, au moyen du 
système des codes à barres, déter- 
miner à partir de simples prélève- 
ments de sang des trois personnes 
concernées si le père officiel ou 
déclaré est, ou non, le géniteur 
d'un enfant. Par sa simplicité, sa 
fiabilité quasi absolue lorsqu'elle 
est utilisée par des laboratoires 
Sompétents (et, partant, la crédi- 
bilité que pourront avoir les résu}- 
tats obtenus aux yeux des magis- 
trats), la technique des 
empreintes génétiques va de toute 
évidence sinon immédiatement 
supplanter, du moins sérieuse- 
ment concurrencer Îes techniques 
actuelles fondées sur l’utilisation 
des marqueurs sanguins : anti- 
ee érythrocytaires, protéines 
plasmatiques, # 
Ceres per ohq et a) sg érythrocy- 





A Bruxelles, une dizaine d& 
tests (facturés environ 1100 F 
l'unité) sont déjà réalisés chaque 
semaine. «11 s'agit dans là plu- 
part des cas de demandes 
d'exclusion ou de confirmation 
de paternité dans des couples 
Séparés ou en instance de sépara- 


tion, explique le docteur- Colette 
Lestienne (société IDNA, 


Bruxelles). Nous demandons 
alors aux personnes concernées 
de prendre contact avec un avocat 
avant que nous he réalisions 1e 
Tests. » 


Au service 
de la justice 


‘ À Strasbourg, on s'interroge 
encore sur la meilleure manière 


-de procéder pour mettre à la dis- 


position du corps médical et des 
autorités judiciaires cette techni- 
que que l’on ne souhaite pas met- 
tre en œuvre à La seule demande 
des personnes qui le soubaite- 
raient, Il faut aussi savoir que, 
parallèlement et de manière beau- 
coup plus discrète, à Paris, l’Insti- 
tut national de transfusion san- 
gvine a développé depuis peu 


l'utilisation de sondes d'ADN en. 
tant que technique complémen- . 


taire aux différentes méthodes, 


classiques, de recherche de ner 


tion. - 


«Les examens sont réalisés 
dans nos laboratoires, à l'Institut 
national de transfusion sanguine 
(INTS), uniquement sur requête 
de la justice, en rant qu'experts 
près des tribunaux. Depuis 1987, 
nous ajoutons dans les cas qui le 
nécessitent l'étude du polymor- 


sondes choisies en fonction ‘de 


- Lacierc-David én amive à rejeter 
- cette famille et à reconstituer, 
‘ dans un univers clos, l'univers 


-* antipsychiatrique si, dans tes 


© semble bien que l'on recom- 





. m'était pas le père biologi 
Phisme de l'ADN, en utilisant les‘ : Lis pee ea. 








freudien de Is culpabilisation pre- 
mière de la famille, le couple 







foëtal où le malade se sent bien. 
Perversion du freudisme ? 
Perversion aussi du mouvement 








années post-68 va, à la imite, 
considérer la société comme 
totalement malade, Le mouve- 
ment, s’ajoutant .à celui de la 
psychiatrie institutionnelle et, 
surtout, il faudra bien l'avouer un 
jour, à l'arrivée (grâce aux scien- 
tifiques), des psychotropes, por- 
tait, tout. naturellement, à fa 
« diffusion » du malade mental 
dans la société. environnante. 
Donc à refuser cet énomme mat 
heur du « renfermement » qu'a si 
bien décrit Michel Foucault. 

Or, au Cellier, sur les bords 
paisibles d'une Loire paresseuse, 



















mence un certain enfermement. 
Au-delà des vulgaires questions 
de prix de journée, le problème 
fondamental qui est posé paraît 
être celui de savoir si l'on choi-: 
si, en psychiatrie, le « bon- 
heur », le contentement du 











qui n'est pas faite-pour lui ér ne 
l'accepte pas, . 

… Quand il s'agit d'adolescents 
psychotiques {et non structurel 
lement atteints) pour lesquels il 
ya aujourd’hui une carence 
manifeste de prise en ‘charge, Ja 
question mérite d'être posée. 

A Clermont, on «forme » 
sans doute plus de e désirants x 
que de rss et de 
paumés. Est-ce rétrograde ou 
est-ce d'avant-garde . ? 

“MICHEL SHEID. 





















chaque cas; ce choix dépend de 
leur accessibilité au. traitement 
statistique. Nos coriclusions sont 
transmisés aux’ autorités de jus- 
tice, nous.ont précisé les docteurs 
Charles Salmon et Philippe Rou- 
ger. IT n'est donc pas exact. de 
dire que ces techniques ne sont 
pas: utilisées en France : elles le 
sont, mais dans un contexte 
précis, justifié par le besoin de 
préserver les libertés indivi- 
duelles. » 


De fait, c'est bien Ia question 
des libertés individuelles qui, avec 
la diffusion de cette technique, 
appliquée notamment à l'analyse 
de la filiation, est aujourd'hui sou- 
levée. On imagine ‘aisément en 


‘ effet les. profonds bouleverse- 


ments que pourrait entraîner le 
fait de pouvoir avoir recours sans 
réelles difficultés, et à partir de 
quelques cellules, et peut-être 
même sans prise de sang, à un 
Procédé susceptible de confirmer 
ou d'infirmer une filiation Stablie 
par l'état civil. 


Faut-il, dès lors, sinon: Himiter la 
diffusion -de cette .technique, du 


- moins contrôler .de.manière très 


rigoureuse les. modalités de sa 
mise en œuvre? Un contrôle qui 
wa d'ailleurs pas été instauré en 
ce qui concerne les examens clas- 
‘siques de paternité, certains labo- 


- ratoires privés d'analyses biologi- 
‘ques les réalisant dans des 


conditions souvent très ‘critiqua- 
bles. Le sujet est d'autant plus 
important que plusieurs études — 
restées jusqu'à présent quelque 
peu coûfil dentielles -— ont établi 
sur des dônnées biologiques indis- 
cutables la proportion élevée des 
enfanis ‘dont le père reconnu 
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qui asure le responsobiité du Format de ecmnble des 
De Pres (ordinateurs et 

fl é 

se no an 


Gestionnaire et animateur (8 personnes environ), ilposséderoune for- 
mafion d'ingénieur électronigien ; une expérience de 5 à 10 
informatique (hard et sof) eten fransmission de ee 


Éd à Copa 
Discrétion absolue . Be 









‘ Mémbrè de Syntec 


Nons mes une imparante salé prie de 1700 pars 

nes spécialisée dans la gestion du service public de l’eau et 

de l'éclairage public, fliale d'un grand groupe français. gr 
ceutres régionaux, vous récberchous pour 

d'entre eux (Région Sud Es. un 


‘exploitation des | 
pars et proposera les pr techniques 
à améliorer leur rendament. 


Pour ce poste de terrain, nous nous recherchons un un diplômé d'une 
gcote d'ingénieurs ayant 3 ch 5 ans d'expérience Bon 
gestionnaire, des qualités. 
d'organfgation et à à l'encadrement de personnel 
ouvrier ainsi que le sans de la qualité du service. 





“d'adresser.lettre inanuscrité, CV et prétentions, soûs 
ME Di. à Carré Turenne - br sd oo 








| Proche benlique Sd... 
‘la mesure ot la régulation poux le contcôle 


Division d'un Groupe de renommée inismetionale, nous sommes leader 
de den oe 





Electronicien dons EN où ENS VOUS avez une bonne 
Sn Rsauce 0 1 SUN et Je Ja régulation, des atservissements en 
ginée: Vous me ne ce de 3 à 4 ans d'électronicien 
° à Ou dre tirée une pat équipe d'la vous 
développerez l'électronk rocestorisée de nos appareils et 
RarumèmS. Vous connâisser l'epvironnam ent IBM PC, 61 Vous pro- 
collaborerez et Et entratiendrez les relations les plus fructueuses 
: vos homologues mécaniciens et informaticiens sous la conduits 
à di Chef du Service Études et Développements. 
Fe Connaissance de l'anglais très appréciée. 


ur mg me aa e manuscrite, 2 CV ph ee 


L'or Met prétentions) sous 
aymond Poulain Consultants 
der - 75015 PARIS 


Lu ms 
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J eune “ingénieur 
té: l’informati 
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| des propriétés mécaniques ot hyaiques des matériaux 








votre mission: des Ets GFA AO 






Le LE 

ia Pers : 

4: Le cemre industriel de CHALON/SAONE (550 personnes) maîtrise 

w. eo gr appliquées à à la fabrication en Spa dns 
“. sure 

La rte Sp pe 

de . l'aise D ie ca us mnt EM 

: -Doté(c) d'un fort esprit d'é de xélativonelles er.-d'une bonne maîtrise 
Lai “dél'angiais; vous bénéficierez 6 dope da er cam Ceres. 
‘er ‘tt. tne étape pOur UE one évluion au sein du groupe. 

Se Merci d'adresser votre doésier de candidature, sous sous référence 19 à Jérôme 

oi DT ee 
Æ Sèvres, 92515 Boujogne-Hillancourt Cedex. : 

æ. 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 







Comme un champignon. 


VÉNÉNEUX? 


Directeur 


(Sup Elec, À et M ou équivalent) 


Groupe imporlont, leader dans le domaine de la 
publicité extérieure, recherche pour diriger l'en- 
sembledeses Services Informatiques un resnonsa- 
ble de haut nireau pourant justifier d'une cxpé- 
rience confirmée el d'une réussite aniérieure in- 
discutable dans le développement et la gestion 
d'un Service Informatique important, mettant en 
œuvre des applications de gestion multiples et 
complèxes sur un matériel de milieu de gamme. 


{l sera responsable : 
e Du plan informatique ei des choix techniques 
en découlant, qu'il aura à étudier, à praposer et à 
aire entériner per la Direction. Ce plar courir : 
Les adaptations el complèments d'applications 
destinés à élargir el enrichir à court terme les 
applications actuelles ou en cours de réalisation. 
- La refonie à plus long terme de l'ensemble du 
Système, dans le cadre des options stratégiques du 
groupe, en fonction des besoins futurs des utilisa- 
teurs. 





avec un soin particulier leur formation aux appii- >; 
cations et les manuels d'utilisation. 


- Salaire important et évolutif, en rapport avec res- 


pr rte 13 Bd ETES 
laussmann - PARIS qui transmettre. 


Offre forte IBM : 


recherchons fortes têtes. 


JEUNES DIPLOME(E)S D'UNE 
GRANDE ECOLE 
D’INGENIEURS OÙ DE 
COMMERCE  : 

(Bac + 4 minimum) 

après une formation réputée et rémur 
nérée, nous avec vous l'acti- 
vité qui correspond le mieux à votre 
projet professionnel. Vous deviendrez 
INGENIEUR COMMERCIAL OU 
INGENIEUR TECHNICO- 
COMMERCIAL. 





Nous ee de fortes personnali- 


*_ tés dont le rôle sera le Conseil et la 


Vente à haut niveau dans les domaines 
les plus variés: Administrations, Indus- 
tries, Commerces, Services... Dès le 

départ vous pourrez mettre à profit vos 
connaissances, selon vos affinités et nos 





Ces postes sont à pourvoir à PARIS et 
en PROVINCE. 


Que vous soyez débutants ou forts 
d'une première expérience profes- 

‘ sionnelle, nous vous remercions 
d'adresser votre lettre de candidature, 
CV détaillé et photo sous référence 
RAI à: {BM France - Département 
Recrutement -— 5, Place Vendôme 
75001 Paris. 


Nous rembourserons vos éventuels frais de 
déplacement. 


il | 
In 


28 
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S'vnir, c'est gagner 









C'est ce que nous vous offrons chez 


de lo vôtre. Vous cssacier à nos 





te. mentations. 


+ Au sein de notre Direction Industrielle : 





ENSAM ou équivalent. R 
Responsoble d'un ou plusieurs produits, vous devez ossurer leur industrialiso- 
TR RO Le D Lo 
et votre lui ning, , 
Er nnge les différentes fférendes direciions : technique, commerciale et qualité. 
La connaissance de l'anglais est indispensoble. 


Merci d'adresser vore dossier de candidature late manuscrite, CV et prétentions] 
DMSON BRANDT ARMEMÈNTS © 45240 LA FERTE SAINT AUBIN 





Mordus de recherche, LEP vous offre 
les moyens de satisfaire votre passion 


ET DE PHYSIQUE APPLIQUEE - 


dans nos divisions ‘Architecture de 


Ka LES LABORATOIRES D’ELECTRONIQUE Nous vous offrons des opportunités : 


350 personnes - ont pour mission d'assurer 


et de VLSE” et “Traitement numérique du Signal” 


aux équipes de développement de Philips les pour des études dans les domaines suivants : 


bases scientifiques et technologiques indispensables à 


l'innovation. 


Microélectronique, physique et électronique, systèmes 
électroniques et informatiques sont des domaines très 


e microprocesseur RISC 

e processeurs spécialisés pour le traitement d'images 
temps réel 

e atelier logiciel et langage de spécifications 


e de télévisi définiti 
pointus dans lesquels intervient LEP, l'un des 8 Labora- AS PRE CE TEE en lai is 


toires qui constituent l'organisation de recherche 


internationale de Philips. 


Ingénieurs diplômés de Grandes Ecoles. 


vous avez acquis des connaissances de très haut niveau et 


dans notre division “Détection et Photonique” pour : 

e l'étude des propriétés photoémissives de semi- 
conducteurs pour la dérection à bas niveau de lumière. | 

Merci d’adresser lettre manuscrite, C.V, et prétentions à : : | 

LEP, Mr Bourges, 3 avenue Descartes, BP 15, 


êtes passionnés par la recherche : entreprenez avec nous 94451 Limeï-Brevannes Cedex. 
une carrière ouverte sur le monde industriel dans un : 


environnement international. 





Pilotez 
la voiture du futur 


Dans le cadre d'un projet EUREKA, 
nous constituons une équipe de 


5 CHEFS DE PROJETS 

Pour contevoir le système d’aide à 
la conduite des véhicules de l'an 
2.000, construit autour du COMPACT 
DISC INTERACTIF pour la numéri- 
éetion du son et de l'irage. Vous 
participerez aux spécifications et 
développerez des programmes de 
traitement d'images dans un envi- 
ronnement temps réel en Assem- 
bleur 88000 et C sous 0S9. 


Le futur est proche: 
nous avons besoin 
de vous rapidement! 


pp ee nr LT LS 


Ja production dass l'anivees passionnant de Pane 
d'électronique”. 


du marketing à 
PHILIPS" "+ 


ips c’est déjà demain. 


Spéciaïisés on informatique industrielle et scientifique, nous intervenons sur des projets d'enver- 
Dire ot nous offrons à és ooioesonnels de haut riveeu l'opportunité de valoriser où mieux ours 
compétences. 


e S 
Département Télécom et résnsinx us S 6 Ingénieurs 
de pequets. Connsisonce de X25, RAS, PABX, STAR rate en PRSCAL SE ES CAL et UNIX. 
— Développement de ugicints de télésurvetiancs sur M/PC on ASS. BOX55, C sous UNIX, VATX. 


+ de epeen ves mes 
de logrcisis pour systèmes de contrôle 
intortace spécañné S 


entree Gétimnt 'irmqus 2 
Pour concevoir et réaliser des unités de vsuslsation gcaphuque ainsi que des logicieis d'apphcation en 88000 
at C/UNIX dans 585 emnronnemens GKS où PHIGS. 


Émis d'or menu VAUD, MENTOR, DAISY. 


But processeur de moral (TMS 3201. 


D AN RRN 


rer Monétique 
ETS de ot 


à mémoire. automates de paigment, 
lecteurs de codes à bouros on ASS, 


et micro contrôleurs BX5 1, 
— Pour sppiicatrons Monétiques Mullicentres sur IBM LARGE SYSTEME T.P. 


Poste h pouvoir sur RP. Lenpoyetn pme 
Marc d'adresser C.V.. photo et lettre manwsente 
Jean Jacques HAURE SIVAN — “5. li de Strasbourg TE 75010 PARIS 





JEUNES INGENIEURS | 
DES "MUNITIONS" POUR UNE CARRIERE LONGUE PORTEE ! 


THOMSON BRANDT ARMEMENTS. pu 
pes mens techniques d'un leader mondial. e Un porte reconnu à l'rsractona) {nous os pa de Cas dr a à eye . de otre réusio er bia 
e à d' d' imisoti compétences. L] oeuvre des nologies 
Vie pare programmes pour ad c'est rejoindre un environnement fortement 


e Au sein de la Direction Technique : 7. pas no 
EUR D'ETUDES 
INGENIEUR INGENIEUR INGENI 

AERODYNAMICIEN D'ETUDES A DEVELOPPEMENT L 
AERO, ENSMA, ENSICA.. P AERO, ou ENSAM où équivalent. es 

PAR Nentés. SUPELEC, ENSMAV ENSICA. | en cn 

prete au nd méthodes Métier -rhnay Larmes ae reves ie d'études ax rsonbls A Pyro- 

cdlcub. Vous aurez lo responsabilité de l'élabora- de guidage terminal, 


fon et de l'exploitation de campagnes d'essais en - du suivi des réalisations pratiques et des expéri- calcuis structures. 


INGENIEUR ADJOINT AU CHEF DE SERVICE À 
Xe QUALITE FABRICATION 


évolutif; tremplin pour des cairièies longue ponée l . 





et la conception de . mécanismes st 


- Au soin de notre Direction Assurance Gal 


Ecoles d'ingénieurs Electroniciens 
De l'approbation du dossier d'exécution jusqu'ou traitement des des non-confor- 
strips vous veillez au respect de kr: politique qualité : évoluation des c 
de fabrication par audils et inspections, el assurez la promotion de : _…. 
qualité dans les atelièrs. . Lou rs 


_ THOMSON ji CR 


HCAB 
is 


Organisme de Coopération Industrielle assurant des missions ent 


Asie, Amérique et Europe. 


recherche des 


CON SULTANTS ŒS). 


pour la France (Paris) ou: l'étranger 


La maîtrise de l' angials est: Pécessaire 13 pratique d'autres 
langues sera 

ne expérience industrieé wécué én Fasle ouen Amérique sera 
un atout supplémentaire. 


Merci d'acresser votre dossier de candidature 
Gettre manuscrite, CV et prétentions) sous OUS référence 212 
ë rm to - 


È Le - Société. de Service et dingenierie 
3 en Informatique’. . 
3 spécialisée dans la Télématique 
recherche pour consolider son équipe : 
Jeunes ingénieurs logiciels 
Connaissances en langage C'ou. Pascal, UNIX 
appréciées. 


Envoyez CV + photo à 
4, route de Chatou 


92000 NANTERRE - VAUT E  Sofiec 





mr 
système 


TE Pepe 
À oi des ON 2 téléconmunicatians inter. 


Le suivi de l'application MISSIVE et-äu logic de 
de base Sur matériel D DIGITAL Que sea dacos 
De formati tion supérieure , vous vous possédez $'ans 


‘dans | 
reient appréciées. Bien.sûk, voiredynañisuie, vote . 
sérieux et votre 
esprit d' 


Merci d'adresser CV, hoto et : 
ak ae pe prenons sois ét Scan 


IN, Directi 
Rsïañons Humaines Gt de l'AG ton, Fu : 
Câbles et Radio, 124 rue de Réaurour, JS FAR ” 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 





Comme un champignon. 


LA CROÏSSANCE 
TELESYSTEMES. 


En regardant les chiffres, on ne peut que prendre la mesure de La voir et de vivre l'entreprise pour laquelle la réussite de tous débute 
sit y nb " sr e Moérieure Analystes. ingénieurs Réseaux Réseaux, Ingénieurs Systèmes, 
Chefs de Projets, Directeurs ds Projets, ingénieurs d'Afiaires, ingé- 

nisurs Commerciaux, professionnels 





dévelop- 
pement de nos produits. Vous assurez le 
sue des affaires, af que la grstion de 
œCemre. - 
.s Ingénieur de formation mécanique avec des coenaisances en robotique, vous avez 
“as moins 5 ans d'expérience. Vous maîtrisez la source laser et ses applications 
{découpe, soudure, traitement thermique). Vous avez déjà conduit des projets et êtes 
scsibilisé aux problèmes de production industrielle. 
-@ Adressez kttre, Curricuknn-Vitæ, photo'et rémunération actuelle sous référence 
4160 à RSCG CARRIERES - - 48, rue SeFerdinand, 75017 PARIS, qui transmettra 
ar to Er . 





reconnus où débutants, La 






Es trouvent avec Télésystèmes es moyens de leurs ambitions, de 
grands projets, une avance technologique ainsi que cette façon de 
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. Paris La Diréction des Constructions Navales (DCN) 
recherche. un ingénieur informatique pour son service 
technique _. 

Au sein d'uri équipe de 15 porsonnes; aura pour mission de 

és éveloppements i 













Vous souhaitez trouver l'entreprise techniques, qu'il s'agisse d'électro- 
capable de valoriser votre potentiel. lyse, de fonderie d'aluminium ou de 
Nous recherchons de jeunes ingé- fabrication de l'alumine. 

DCORCUR niours de production X, Mines, Ponts, |, diversité de nos activités et 
PÉERORUSS Centrale, ÊSE, ENSIC. notre implantation internationale 
e 10 000 colia- Nous vous offrons dans un premier (Australie, Québec, Grèce, Pays-Bas) 













avt de éme temps d'animer une équipe sur le vous ouvriront de nombreuses at  # 
producteur mondial d'alu- terrain et de gérer un atelier dans l'une passionnantes évolutions de carrière, F 
miniurr ‘de nos usines située dans ls Région Merci d'adresser votre lettre de can-  ? 
Lattes] 
FR NpRs Qu IR ER Out didature, CV et photo, sous réf. AP11, 
















Vous apprendrez à maîtriser nos à notre Service Recrutement. 


Es à 75008 PARIS rome) —) 


Mérci ‘d'adresser votre CV, “avec lêttre manuscrite, sous la ’ 
référence L103/M, à Henri BOUET, gt 
La bee 92126 MONTROUGE CÉDEX. L 















Telemecanique 








CONNECTIQUE 


ne RENE = : Ë DL PONT DE NEMOURS, très bien implanté sur les marchés de l'électronique et plus RL tra de 
LEADER EUROPEEN DES Een rc one À la connectique destinés aux secteurs de la haute technologie, renforce l'organisation technique de son Usine de 











GisCTON CENTRALE QUALITE à BURL-MALMAISON (52)  . BESANÇON gasl 
JEUNE INGENIEUR | CHEF DU SERVICE CHEF DU SERVICE n 
QUALITE - FIABILITE _, TECHNIQUE-ASSEMBLAGE TECHNIQUE-MOULAGE 
Fi ce hair rares pole de Fes dus ete en de l' rh ection Céqiperent et et 
— CREERA. ADAPTERA et DEVELOPPERA ee oui quai de coordoner des projets de développement confés à des matériaux ) et possédant de de réêlles qualités d'anima- 
Eng LE mé ral his £ équipes internes ou externes. tion et d'encadrement. 
les ingénieurs . Réf STA/I Réf. STM/2 






ec: et COORDONNERA opérationnels, 
— PARTISPERR à Tébortion este qua de Fenepris ot à : 
son infonnatisation: 





Chargés de conduire nos projets d'optimisation et de développement des procédés de fabrication, ces ri cer as de- 
vront faire la preuve de leurs capacités d'autonomie ef de leur sens des responsabilités et des contacts. La connaissance 
de l'anglais est indispensable 

Une intéressante évolution de carrière au sein de l'entreprise et du Groupe est très ouverte à partir de ces postes. Possi- 
bilités de prise en charge par l'entreprise des frais de déménagement vers Besançon. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature, en précisant sur l'enveloppe la référence du poste concerné, au Service 
du personnel 

DU PONT DE NEMOURS 

2. Rue de Lafayette - BP 2009 

25050 BESANÇON Cédex 


rer pr. éoetricienl 
UTC (section re D see de que 


> Plus d'informations ? MNITEL 2616 JOBPLUS 
Annonceur 112-Ann 8894 


|DSCRENON ee Lonre manuserite, C.V. détallé, rémunération 
et photo, sous référence 8894/LM.. 


sélection conseil 


LIER 017 PARIS 





Un Groupe mondial : 40000 

Une unité française de 1000 personnes près de Rambouillet 
ayent réalisé un CA de 1 Milliard de Francs en 1987 et 
réputée pour ses TECHNOLOGIES DE POINTE. 


| EURODATA 


“RninS Gi mu er vibes di esté 
‘de. recherche de Pindustris 
“pour-des projets d'audidvieusl 
-intéractif,. de temps réel, de 
télécommunications, 

recherche en création de 


INGENIEURS 












om ur nous recherchons 
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L 2 

| { ES Un ere auront / uverure dep. 

{ INFORMATICIENS SE son lines de coute te) 
mi F Anglts paré. cute langue Un Plus, 

£. confirmés ou : =. D Ce Nc (in terne de taCEnIQUE ex ce versa) 
#æ À débutante à fort potentiel Résolution de problèmes technologiques. 
” > Ecrivez 8 EURODATA | | RESPONSABILITE de la promotion et de la vente de nos produits spécialieés pour une Industrie importante 
ME Se, rue d'Oredour-sur-Glane Conditions de travail motivantes (ambiance, rémunération, voiture) 
+ 75015 PARIS. - Possibilités d'évolution à la mesure de notre Groupe. 
sr ê Réponse assurée très rapide- Si cette offre vous intéresse, adressez rapidement votre C.V.. Photo et prétenti 
si ment. Fo Lars Sté GRACE, TOUR OBJECTIF - 2, rue Louis Armand - 82607 ASNIÈRES Cedex 
»: 
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| PARTAGEZ NOTRE Les CE (0 )à 
POUR LES RÉALISATIONS DE POINTE 


Filiale d'un des premiers groupes industriels français d'implantation internationale, notre maitrise de techno- 
:  logies avancées dans le domaine de la gestion et du contrôle de l'énergie électrique nous ouvre de très larges 

perspectives de développement en France et à l'Export. 

Pour renforcer nos équipes d'études et de mise en fabrication d'équipements importants intégrant des déve- 
& loppements avancés dans des domaines techniques diversifiés, nous souhaitons recruter plusieurs 


.* INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 
_ ayant: des compétences en Électronique, en Électrotechnique 


et/ou en Informatique 
\ Diplimé de Centrale. ESE. ENST, ENSTA. INSA... vous êtes débutant ou vous avez une première expérience pro- 
fessionnelle. 
Vous souhaitez donner à vos activités et à votre carrière une orientation résolument évolutive, dans un sec- 
teur alliant hautes technologies et environnement international. 
Suivant vos compétences et vos affinités, nous vous proposerons de rejoindre une de nos équipes pour 
prendre en charge des parties importantes de projets dans les domaines suivants: 
e LOGICIELS DE SIMULATION DE RÉSEAU ÉLECTRIQUE 
ET DE TRAITEMENT DU SIGNAL 


e MÉTHODOLOGIES DE DÉVELOPPEMENT DE LOGICIELS 
ET SYSTÈMES EXPERTS 


e ÉTUDE ET DÉVELOPPEMENT DE NOUVEAUX ÉQUIPEMENTS 
DE CONDUITE DE RÉSEAUX 


{première expérience nécessaire en développement de logiciel temps réel sur microprocesseurs 16 bits). 


e MÉTHODES DE FABRICATION D'ÉQUIPEMENTS DE TEST 
A BASE DE MICROPROCESSEURS. 


Par les responsabilités qu'ils recouvrent. comme par les évolutions auxquelles ils préparent. ces postes impli- 
quent un haut niveau de technicite et de réelles qualités de contact et d'animation. 


Merci d'adresser un dossier détaillé de candidature (lettre. C.V. et photo), sous H référence HGL/M988, au 
Service du Personnel 


PSC 50, avenue Jean-Jaurès 
ENERTEC 92120 MONTROUGE 


ÉÉUCCUL TOM Rejoignez les équipes du futur 


P FRAMATOME. leader de l'ingénierie nucléaire. vous propose de vous associer à ses 
! andes e D ESS. Lyon équipes reconnues pour leurs performances technologiques au niveau international. 


L4 LI LA - 
Ingénieurs électrotechniciens 
Vous aurez pour mission de : 

- concevoir et dimensionner des machines électriques spéciales, 
- assurer les contacts techniques fournisseurs clients, 


- utiliser et développer des programmes de calcul calcul à éléments finis. 
Ce poste requiert des compétences en courants forts et en électromagnétisme. {Réf. CN 10). 

L4 = = L4 = 
Ingénieurs de conception mécanique 
Vous aurez pour mission : 
- réaliser des études de résistance des matériaux, calculs de structures, dynamique des systèmes 
thermique. hydraulique. automatismes, 
- participer activement aux études de composants mécaniques complexes. 
Ce poste nécessite des compétences en résistance des matériaux, en dynamique de systèmes 
mécaniques. en automatisme. {Réf. DN 01). 
Nous souhaitons rencontrer de jeunes ingénieurs débutants ou justifiant d’une première expé- 
rience de 23 3ans. 
Possibilités d'évolution vers des postes d'encadrement ou de responsables d'affaires. Anglais 
indispensable. 
Merci d'adresser lettre manuscrite et CV en précisant la référence choisie à notre Conseil MILO - 


3, Avenue des Ternes, TSUI7 Paris. 



















£E FUTUR EN TETE 








PILOTEZ NOS PROJETS 
SUR LES LIGNES INTERNATIONALES ! 


THOMSON BRANDT cars sn ile saura dore Large 
Notre réussite à l'intemationdl justifie notre place parmi les leaders mondiaux dons noire domaine 
d'octivité : l'étude et la fabrication de systèmes d'armes. Cette réussite,  pous la devons à l'optimisofion 
des compétences individuelles et à la mise en oeuvre de technologies de pointe. 

Passionné par la technique et l'international, rejoignez la direction industrielle de notre établissement 
de la Ferté Saint Aubin {Sud d'Orléans) en qualité de : 


De ANTALETeNLE INT INESSATANRET Ne] N 


PROGRAMME MULTINATIONAL 
Dans le cadre de projets de coopération technique à l'étranger, vous êtes responsable de la 


définition des programmes d'industridlisation, de leur coordination et de leur mise en oeuvre. 
tee Re nn tn ee français et 





















br de Grondes Ecoles, vous justifiez d'une expérience industrielle de plusieurs années dons 
les secteurs de la mécanique, de l'élecironique et/ou Es l'anglais est un impératif, 
De fréquents déplacements à l'étranger sont & prévoir. 


Marci d'adresser votre dossier de candidature # à 


fleïtre manuscrite, CV et prétentions} à : Evelyne BOSSENIE 
THOMSON 


45240 LA FERTE SAINT AUBIN 

































_ANTICIPEZ 
‘LA BANQUE 


W DE DEMAIN 


UE POPULAIRE DES PRÈNES ORIENTALES. 
Fe BANG L'AUDE ET DE L'ARÈGI 
une des aies Banque de sa région. ’ 
Pour développer davantage notre croissance, 
nous recherchons de Jeunes. 


ORGANISATEURS INFORMATICIENS 


Vous avez’ une formation sul éreurs scientifique 
CENSL.INSA...) ou de Gestion (Maîiss de Sciences 
Économiques..). 2 à 3 ans pre er 






en informatique (Anaiyse fonctionnelle) 
ou en Organisation Bancaire et de solides quoités 
de contact et de communication. 

Nous vous attendoris à PERPIGNAN por définir, 
avec les utilisateurs et les Chefs de projets 
infomatiques, de nouveaux moyens d'optimiser les 
activités et les procédures de la Banque. 

Merci d'adresser lettre. CV et photo, 
sous rétérence JPV/747, à notre Conseil . 


UNI SAT eV d 
75008 PARIS 


4D'COM. 







Membre de SYNTEC Infomatique 


; MEDIACO MEDTRANS, l'an des premiers 

À groupes de services industriels 

d {1 Miltiard de Frs de CA.) recherche 

MEDTRANS pour MARSEILLE : 

CHEF DE PROJET INFORMATIQUE HF 
(Réf, 912/88/MD) 


De formation Ingénieur/MTAGE il possède une expérience 

















De formation BTS/DUT avec une à première” expérience, il 
participe à la réalisation des applications de gestion. 
DR 1a connaissance du matériel DEC est un 
atout. Anglais souhaité. : 














INNOVATION ATION CONSULTANTS, 
eonsucrants 94 Cours Goufié - 13286 MARSRIELE Codex 6. 


s0ciétée de services in 
Gr nn ann memes 


| RSR 


3 
é 


Societe High vec] 
performante su! 
EU internatio- 
nat dans domaines 
tronique. intellt” 
ne artificielle 
systèmes 
Le hoicne son 






süpérieure. : + quelques années 
d' S'expériencà (U:S.A -Japon appréciés) entral- 
du sigrial‘et/ou intelli 
pare pour manager 1 une mA t-ce e gérer la 
vellle technologie. : 
_ “Anglais courant. L 
%; :- Renforcer les Lu 
- Etablir des liens solides avec des centres de 
srecher Ce à l'échelle internationale. 
. pper les projets de l'entreprise. 
“. _- Fonction des compter ces réelles dans envi- 
ronnement international. 


rie Métropole Sud dela France. 


Envoyer lettre, CV. et photo sous réf. 6007. 
Le Monde Pubcité - 5-Z, rue de Monttessuy, 75007 PARIS. 
















CENTRE NATIONAL DE LA 


/ / | 2. RECHERCHE SCIENTIFIQUE 
%s l / Ingénieurs 

et universitaires . | 

(2°/3° CYCLE : : MIAGE-DEA-DOCTORAT) . 


ns NT OÙ …. BPENE 









expérience du 


Adressez vote canckdaure 
à : CNRS - SIG - PRE 





du Maroc 75940 Paris Cedex 19 à 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 










Ingénieur confirmé en recherche 
produits secs 


Ingénieur Agro-Alimentoire, Se ner 00 re d'epetenee en Pete er 
Développement ocquse dans les domaines des produirs céréaliers, déshydrarés er 
dans ceux issus de la rechnologie de cuisson exrrusion. 


Responsable conception 
“Réseaux prédiffusés linéaires” 







LIMENTAIRE FRANÇAIS 


Nous vous proposons de prendre en charge l'animarion er la gestion de norre groupe 


de recherche produirs secs. Raroché au Direcreur du Centre. à la rère d'une équipe 
DE 0 pecone € Rp Ge mayers RChRÈUES Nes IMPONENE VOS QUres G 
nrifier, proposer er développer des projets de recherche à des fins d'innovañon 
nd qe erJou rechnologie. er ce jusqu'au srode indusmiel. 
Rigoureux ouvert, rès autonome er doré d'un sens réel de k communicarion, vous 
DURE CONTRCE CPR FORSOR OUR Or terne er EN IDTRE NS EN Groupe qu 
les rolenss 


Pose baté à Brhe. 


Mec Cocher vom coneonum LUS réf PB 08 Men Griceorr verre vore rémunéronon octuelle à 
BSN, Service Recsement Codes 7 rue de Téheron. 75981 Pons Cedex DB. 


les besoins du marché et vous conduisez les tr 
Requ'eu transfert Industriel, ceci dans un univers CAO 
en 


très développé. vous avez 2 à 
5 ans d'expérience de 
(bipolaires 












Merci d'adresser votre candidature sous réf. B.159.88 à 
notre Conseil CRITERE - FRE PRE PIS RNR 


LC Critère 







Participez à notre dynamique de progrès! 


Nore usine de Nanterre (180 personnes) produit annuellement 56 000 
tonnes de pères alimenraires, Avec l'ombirion d'améliorer de foçon impor- 


Patron du service conditionnement - ace. rs 110 M 


Ingénieur généralise vous avez prouvé vos conpérences rechniques dans 
une expérience réussle à la rêre d'une unité de producion. Ce qui fair vorre 
force aujourd'hui ce sonr de grandes qualirés de comrocr, votre sens de la 
négociarion er vorre aprirude à dynamiser er moriver les hommes ourour 
d'un projer. 

Resporscle des 2/3 de fief de Fuane er de 22 ignes de condiionne- 
menr, vous céez les condirions rechniques humaines 
nécessaires pOur Assurer Une QUaIiré er une Poe pri 
Au-delà de cerre mission, votre rempéramenr de patron vous donnera roures 
les chances de prouver vas copadirés à élargir encore vos responsabilirés 
opérationnelles, 


Responsable du service entretien - rec re 11m 


Ingénieur Ans er Mériers, INSA ou équivolenr vous êtes un excellenr rechnicien 

en élecrro-méconique ou, mieux encore, vous connossez les mochines de 

condirionnemenr. L'expérience que vous ovez ocquise vous perner d'enviso- 

ger sereinemenr de prendre en main la mainrenonce préventive er condi- à ‘ 
ronnelle pour augmenter nore produciivié en fiabilisonr nore : ee 

outil de producrion. À lo rère d'une équipe de 20 personnes que vous mGri- 

vez et formez en permanence, vous savez dialoguer de façon consrrucrive 

ovec les responsobles de la produaion er de la qualiré pour aboutir par la 





GROUPE ALIME 


= INGENIEURS 
“INFORMATICIENS 


De formation Grandes Ecoles, Docinéat: Dea et maibise, que vous 








. soyez débutant 69 :àyer une. Rremiére. expérience, vous concenarion à une évolurion réussie de notre éroblisement indusmiel. 
+ - recherchez une" et" éersiée. Motivés, vous 7 ‘Ouvere er auronome, ceme mission esr un excellent rempllin pour un ingé- 
.… Souhaïtez de mie et la responsabilité de vos nieur d'une renroine d'années souhaitant prouver sa dimension pour évoluer 
_. Vous apporerez.vos. coinpétences, votre fougue les dans le groupe. 
$ EPA È s Mera J'odreser concidaure en précisant lo référence du pose choisi ofnsi 
$ - e systèmes temps réel © réseaux et télématique Vore rémunérarion acuele à BSN Semce Recuremenr Coures 7 mue de éhetoe 
-. de base informatique industrielle 75981 Poris Cedex OB. 
« gènie logiciel e systèmes d'infonnation 
+ traitement du si e systèmes de gestion de 
A intelgence artiich - bases de données, 
©! !" Prenez votre essor æec nous. 






Le Merci d'adresser votre CV + et prétentions sous ré£ 391 
F* 5 Pen de a Cie 2 Sand Codes | 


Sy SYSECA 





| Jeunes ingénieurs mécaniciens 


Déroarrez votre carrière dans une fonction Etweles, sur des projets de haute 
technologie qui valorisent vos compétences. 

Vous êtes attirés par le calcul, les systèmes et utilisation quotidienne de 
l'informatique. 

Pour certains postes, une option Mécanique des Fluides ou Thermohydraulique, 
ou une bonne formation en GénieChimique seraient appréciées. 

Merci d'adresser votre candidature (CV et lettre manuscrite) sous réf. APN 07, 


à Laurence LAPOUTTE, FRAMATOME, Département Gestion Prévisionnelle, 
Tour Fiat Cedex 16, 92084 Paris-La Défense. 


Peindre Ê futur _ 
lent 





(OPERATION 
 SPECIALE 


(LES METIERS 
DE LA 
FINANCE 


lundi 3 daté 4 4 octobre 88 










La Direction des lanceurs du CNES à Evry (93) recherche : 

Un ingénieur assurance-qualité 
Diplômé d'une CRE Ro VoE Der acous tes @pEence Ge 5 1 7 rs CEE DNS CNRS S'en 
tation de systèmes de contrôle-commances, ou de développement ou de production d'équipements ern- 
Vous prendrez en charge l'essurance-qualité des opérations de lancement ARIANE dans le domaine des 


systèmes 
pe de reRR se nr 
Plusieurs missions en Guyane française sont à prévoir tous les ans. Réf. 87/DLA/03. 


Deux ingénieurs en dynamique des structures 


De formation Gende Ecoie, Ie posées 3 à 5 ans J'ORAIENCE ON OMS des Soicieres mec 
pratique de l'informatique. Vous maltrisez 
En Boison avec les industrieis concerhés dans le cadre des projets Ariane V et Hermès, vous prendrez La 


* des activités calculs de charge et aéro-Gasticité faisant appel à des connaissances en E 
si oeiqe Déc CEPPLNS s 
nr requérant des compétences en acoustique et traitement 
Les candidatures sont à adresser avec CV et photo sous la référence choisie à 
M le Cher du Département Personnel du Centre Spatial d'Evry, Ron Point Ge l'Espace, 
91023 Evry Cedex, EE dues us 





















= 1EMONDE, POINT DE RENCONTRE DES GRANDES AMBIIONS 
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Communication 


La guerre Hersant-Hachette 


La diffusion de « TV Magazine » 
dépasse celle de «Télé 7 Jours » 


Automne historique dans lé 
domaine de la presse . La diffusion 
totale du supplément programmes du 
groupe Hersant, 7Y Magazine. 
qu'ont adopté vingt-trois grotidiens 
nationaux et régionaux, de, 
vente de Télé 7 Jours : 3.8 millions 
d'exemplaires contre 3,1 millions. 
Pour atteindre cet objectif, le groupe 
Hersant a mis les bouchées doubles. 
Depuis le lancement de TF Maga- 
zine, il y a'moins de deux ans, il en a 
nonseulement doté ses journaux mais 
il a également fortement incité 
d'autres titres, alliés ou inadépen- 
dants, à choisir cesupplément. 

Le Mïdi libre (Montpellier) et ses 
Journaux satellites (l” Indépendant 
de Perpignan. Centre-Presse de 
Rodez) où c groupe Hersant possède 
10 % du capital ont logiquement 
adopté TV Magazine. Maïs l'évène- 
ment vient surtout d’un titre indépen- 
dant — comme Mive-Mfatin — voire 
d'un journal plutôt hostile au groupe 
Hersant — comme {a Dépêche du 
Midi (Toulouse) : tous deux vont 
aussi diffuser TV Magazine. 

« Il faut aligner une vingtaine de 
journaux pour dépasser « Télé 

Jours », note Paul Giannoli, direc- 








teur du magazine-vedette 
d'Hachette. « TM LÈRE » F8 COP- 
respond pas à une réplique éditoriale 
de qualité. Norre force est d'être 
vraimen un magazine, alors que les 


pages « maguzine » de ce miens 
ne Sont uen alibi Ce, ne 
faut pas se le dissimuler : la concur- 


rence commence à être sensible en 
régions. étant donnés le taux de péné- 
zration de ces titres et l'attachement 
du lectorat. Maïs cela demeure de la 
« vente forcée » que dénoncent les lec- 
leurs. » 

Ce dernier aspect empêche d'ail- 
leurs des quotidiens régionaux 
comme Ouest-France (Rennes) ou 
Sud-Ouest (Bordeaux) de recourir à 
un supplément de programmes qui 
pourrait augmenter leur vente et 
leurs recettes publicitaires. La publi- 
cité locale et régionale drainée par 
ces suppléments TV est en effet l'un 
des objectifs centraux du groupe Her- 
sant. 

Mais Hachette veille. Pour endi- 
guer la progression du groupe Her- 
sam et épauler Télé 7 Jours. le 
groupe de Jean-Luc Lagardère a 
riposté. En s'alliant au printemps der- 


nier avec l'éditeur Michel Hommell, 
le groupe Hachette a équipé ses jour- 
aaux régionaux d'un supplément 
TV Hebdo, créé par son partenaire, 
Ainsi, des Dernières Nouvelles 
d'Alsace (Strasbourg) et le groupe 
Le Provençal (Marseille), tous deux 
contrôlés par Hachette, se dotent ces 
jours-ci de TF'Hebdo. 

En outre, des négociations sont en 
cours avec l'Alsace (Mulhouse). 
L'ensemble de la diffusion de 7F 
Hebdo dépasse 1,9 million d'exem 
plaires. - Ên équipant nos journaux, 
nous neutralisons des zones géogra- 
phiques. indique Paul Giannolt, ce 
qui empêche le groupe Hersant de 

étendre devant les annonceurs et 
les publicitaires qu'il possède une 
couverture nationale » 

Au-delà de la guerre que se Livrent 
les groupes Hachette et Hersant 
supplément TV interposés, le d 
loppement des ma; es de pro 
grammes est patent. Deux ans ä peine 
après leur lancement, les ventes de 

F Magazine et de TŸ Hebdo tepré- 
sentent la moitié de la diffusion totale 
de la presse de télévision (9,5 millions 
d'exemplaires). E 

YVES-MARIE LABE. 


Le temps que vous mettrez pour 
lire tout ce que nous savons faire... 





L'extension des conflits dans le service ublic de ik 


audiovisuel 





Certains syndicats souhaitent 
la nomination d’un médiateur 


Le service public de l'audiovisuel 
s'enfonce dans le grève. A 
Antenne 2, l'assemblée générale du 
personnel a reconduit, mardi 27 sep- 
tembre, le mouvement à la majorité 
des deux tiers, malgré l'opposition 
d'une majorité de journalistes favo- 
rables à la reprise du travail. Techni- 
ciens et journalistes de FR 3 ont fait 
de même, obligeant la direction de 
la chaîne à adopter le programme 
minimum. Les journalistes de 
Radio-France qui avaient suspendu 
leur mouvement ja semaine dernière 
ont décidé à l'appel du SNJ, une 
grève illimitée à partir du dimanche 
2 octobre, mais ils participeront! 6ga- 
lement au débrayage national provo- 
qué par la CFDT le jeudi 29 septem- 
bre. A Radio-France Internationale, 
le personnel a voté une « mozion de 
défiance » vis-à-vis d’une direction 
générale « qui à fait preuve de son 
incapacité à faire fonctionner nos 
services -. Dans toutes ces sociétés, 
des assemblées générales devaient se 
tenir dans la journée de mardi. 





Malgré certaines dissensions. 


entre syndicats ou entre journalistes 


et techniciens, le mouvement -de, 
grève devrait se poursuivre jusqu'au. 


jeudi 29 septembre. Le mot d'ordre 
de grève lancé ce jourdà par la 


CFDT devrait marquer un.net dur- 


cissement du conflit Les grévistes 
de Télédiffusion de France risquent 
en effet d'interrompre les émissions 
de TF 1, de la Cinq, de M 6'et de 
fusées par l'établissement public. 
Les négociations entre les syndi- 
cats et le collège des employeurs, 
.qui regroupe l’ensemble des sociétés 
publiques, ont été rompues mardi 
matin, Si un accord semblait se des- 
siner sur le rattrapage des disparités 
salariales selon un plan de trois ans, 
les discussions butent sur les 
mesures immédiates de rattrapage 
exigées par les syndicats. Les direc- 
tions des chaînes se réfugient der- 
rière les contraintes budgétaires et 
renvoient les salariés à la tutelle 


Lé résection: 


{CNCL) : « Discrétion ». — Le pré- 
sident de la CNCL souhaite « ne rien 
compromettre et ne pas gêner les 
négociations » entre salariés et 
employeurs de l'audiovisuel public. 


Préchant la discrétion, M. de Brogiie: 


trouve «normal que cette crise sa 
produise après deux ans d'existence 
subi par les chaînes publiques n'est 
pas pour nous étonner ». 


e M. JEAN-JACK QUEY- : 


RANNE (PS) : « Crise d'identité ».. 
— M. Jean-Jack. Queyrenne,. 

parole du PS, a souhaité, le: lundi 
26 septembre, que les négociations 


stations connaissent «un conflit du 
travail », mais aussi ‘e.une : crise 


d'identité qui résulte de deux années. 





de saccage du secteur-public »:: 


M. Queyranne estime -qua les: |: k 


conseils d'administration 


être saisis des problèmes touchant | 


aux salaires et aux conditions de tra- 
val. « Mais, at-il ajouté, à y a una 
autre attente qui-relève, elle, de la 
politique des pouvoirs publics. x * 

© M. ALAIN JUPPÉ- (RPR) : 
« Paléofithique ». — «{} feut sortir 
de ce système pa où fl faut 
pesser par une société. d'Etat pour 
diffuser des imagés », estime 
M. Juppé pour lequel la toi Léotard a 
apporté «un immense progrès »: 
M. Juppé veut rencontrer rapidement 
les responsables professionnels de 
l'audiovisuel, « pour essayer de com- 
prendre avec eux ce qui se passe et 
Pourquoi, chaque fois qu'il y a alter- 
nance politique (...), on éprouve le 
besoin de semer la pagaille dans le 
secteur audiovisuel 3. 

€ M. ANDRÉ BERGERON 
FO] : « Desserrer La rigueur ». — 
Le secrétaire général de Force 
ouvrière estime que « des considéra- 
tions budgétaires ont prévalu sur la 
sagesse nécessaire » et « regrette 
une telle attitude ». « 1} faut absolu-. 
ment desserrer la rigueur salariale », 
conclut M. Bergeron, «je l'ai dit 
au gouvernement. On ne peut conti- 
nuer ainsi. » Bo 6 















Porte . 


. politique. laquelle se réfugie pour le 
moment dans un silence prudent. 

-. . Cene situation de blocage n'est 
pas sans provoquer quelques signes 
.d'énervement chez les grévistes de 
J'audiovisuel public. Certains ropro- 
chent au pouvoir politique de 
.« jouer le pourrissement ». D'autres 
metreut én cause la personnalité du 
président du collège des 

: M. Xavier. Gouyou- 
Beauchamp, président de TDF. 
conseiller fi 


ancien de.M. François 
Léotard pour la rédaction de la loi 
sur l'audiovisuel de 1986. 


A Matigoon comme.chez M. Jack 
Lang et chez Me Catherme Tasca, 
on suit de très près une situation qui 
risque à tout moment .de 
‘vers ün mouvement plus général de 
la fonction publique. L'idée de Le 
domination d'un médiateur, récla- 
mée lundi .par certéins syndicats, 
Haiti son chemin, sans que 
les-di partenaires se soient 
encore mis d'accord sûr un nom. 

J.-F. L 


h. F - Incendie 


© M. GABRIEL DE BROGLE. 


Ga x b LJ 
sans pompier 

- f Suite dela première page). 

Car voici qu’en quelques semaines un 
nouveau débat s'est instauré... celui des 
salaires. À partir du moment où La 5 et 
TF1 notamment offraïent, sinon des 

tout au moins des salaires deux 
lois ou trois plus plus élevés que ceux du 
service public, les revendications étaient 


*[ dans li logique des choses. Les persan- 


nes d’Antenne 2,'de FR 3 et de Radio- 
France, sans pour autant demander une 
égalité de traitement, ne pouvaient que 
réclamer une réévaluation de leurs 
salaires. Le retour de Christine Ockrent 
(qui avait siccombé ‘aux riches et 


‘l'intraitables-sirènes de TE 1) à 
ie né de chaîne 


Antemme 2 — avec un 
privés — a servide détonatenr. 
D'abord le gouvernement a cru pou- 





nouvelle instance de régulation (la troi- 
sièmeensixans 1). Mais le feu était déjà 
dans 11 maison, et, loin de se réduire. 
L'incendie s'étendait aux autres 
sociétés. Et-c'est le moins qu'on puisse 


Dès lors, le vrai n'est 
nine 
dossier est le point de passage obligé de 
toute négociation. I est celui de La défi 
anition d'un nouveau service public face 
des chaînes privées. De ses missions. ï 

son contenu et moyens qu'il 
convient de lui donner. L 

.Une concurrence sauvage signerait à 


nier 
per 
vées. Ne-serait-il pas temps alors 
d'ouvrir largement, avec un peu dima 
gination ét un peu de modestie, ce nou- 
.veau débat ? Non pas pour vouer les 
chaînes privées aux jes, ce qui 
seraît absurde et injuste, maÿs pour 
les chaînes publiques marquent leur dif: 





Nouveaux remous autour de Pearson 
Le groupe Reed s'intéresse 
à l'éditeur du «Financial Times » 


suscite bien des convôitises. Ce 

> t diversifié dans la por. 
celaine, la banque ou les services 
pétroliers est avant tout ün ‘éditeur 
de livres et de 


‘| ya un an 15% du capital de Pear- 


son, la magnat américain de la 
resse et de l'audiovi M. Rupert 
urdoch, avait suscité les craintes 
tant du persomnel que des dirigeants 
Îs de ne pas lancer d'OPA 
dant ti ns SRE Ge ous de + che. 
ant + Chez Pearson, et 


ment in, 


renouvelé cette promesse en janvier. 


dernier en achetant 5% supp 
taires. 


Aujourd'hui, c'est au tour du . 


pe Reed, un éditeur britannique 

lement implanté aux Etats-Unis, 
de s'intéresser à Pearson. Après des 
ventes d'actifs, Reed disposerait de 
liquidités estimées à 8,5 milliards de 
francs. Officiellement, deux réu- 
aions entre les directions de Rord et 


de Pearson. M. Murdoch avait alors | 
(4 


17 milliards ‘de francs, Un accord 
entre les deux groupes, qu'il s'agisse 
de fusion ou d'activités communes, 
serait de toute façon examiné avec 
attention par la commission des 
monopoles, car 1ous deux détiennent 
des quotidiens régionaux. : . 
A la base de cette nouvelle agita- 
- ion, l'accord d'échange d'actions 
.conchi entre: Pearson et le groupe 
“néerlandais Elsevier ({e AMonde du 
16 septembre). Le capital de Pear- 
son est. très dispersé, entre Ja famille 
dont est issu son président, lord Bla- 
kenham (entre 15% et 20 %), 
M. Murdock, la Finencière gez et 
eaux (10%) et Me Beytout (2,5%, 
depuis le rachat de son quotidien, 
des Echos. par Pearson). : 
: Affaiblissant les itio: 
M. Murdoch, l'accord ave cu 
peut Etre. interprété comme une 
défense de Pearson. Mais les médias 
britanniques prêtent aussi à Reed 
l'intention d'essayer de briser le 
groupe d'actionnaires familiaux. de 
pr et. de scpeter éventuelle- 
ment les parts de M. M 
ex Æ lurdoch pour 


M.C.L 




















































































Len 1 à =. 
iBicralite de’ 





Economie 


Le Monde @ Mercredi 28 septembre 1988 27 











= Dans un entretien 
accordé au « Mondé », le minis- 
tre brésilien des finances 
démontre précisément les 
mécanismes dé l'iñflation-et de 
l'endettement dans .son Pays 


{lire page 45). m Le comité des. 


prix de l'OPEP a décidé d’une 
. réunion: élargie de huit. pays 
.membres, le 20 octobre à 


Madrid, pour réexaminer fa 
stratégie de l’organisation (lire 
ci-dessous). M Le niveau du 
chômage a diminué de 0,1 % au 
‘mois d'août. Pour M. Jean- 
Pierre Soisson, «_une reprise du 
travail apparaît maintenant 
comme certaine » [lire ci- 
dessous). 5 Dans le cadre de la 





préparation à la nouvelle étape 
de t'Uruguay round, les minis- 
tres des affaires étrangères 
européens manifestent ieur 
inquiétude devant la montée du 
protectionnisme américain {lire 
page 28). & La Poste lance une 
nouvelle carte gratuite, asso- 
ciée à un compte d'épargne 
{lire page 30). 








REPÈRES 
Agriculture Dette 
La jachère La Tunisie 
re lance un emprunt 
APRES garanti par Washington 


Aux ministres de l'agricuiture des 


La Tunisie lance un emprunt de 
196 milions da doliars en obligations 
garanties par le 


gouvernement améri- 
, Cain, et à taux fixe, dans le cadre 
refinancement 


























reproché le retard pris dans l'octroi de a dette militaire tunisienne envers 
des primes pour la mise en jachère les Etats-Unis, # annoncé, le lundi 
des terres. 26 Citibank. Carte 
LE Si ER TER Garnier: es chere EIRE leures cotations (uipe A} des deux 
eye °1e 3 e | nauté avaient décidé la mise en place Céisrs Lors Re 

. Une stabilisation fragile pme ee urnes VE ee are 
n race d'aides as Taibles gramme de refinancement a été 
rendu par une loi de décem- 


- Trois mille chômeurs de moins en août 













‘A la fin du mois d'août; le niveau constate une baisse de 3,6 Ben un mois supplémentaires» à cffecter sjon des 27 septembre. à Lyon, MM. Laïgnel.et | revenus. bre 1987 autorisant les gouverne- 
du ing « niv, cn doués 26e 2,76 des entrées dans Jes danou ques tirer qe cer en air mages Jusqu'à présent, le gel et ses ments étrangers à refinancer leurs 
corrigées des variations saisonnières, formation. que les nou- JDe8. - Pour voue nl récep- pour enfoncer anendant les mesures d'accompagnement n'ont dettes militaires auprès des Etats- 
de 0:1 sur un mois et de 0,8 Gsur  VCUes ion de la présemse cheulaire. organiser Ta ous cmploi de été proposés qu'aux agriculteurs Unis grêce à das émissions d'obliga- 
un an. Le nombre de demandeurs cution de ce programme et veiller num lose or ml ouest-allemands, britanniques, néer- tions rentes par Washington 
d'emploi s'élevait à 2 610 000 per- lement à son. bn, Et mblee Sur quand où piomee de | APS a er oe UC JS. Les Gigot de Taris sou ls 
sommes inscrites à l'ANPE, soit M. Soisson, qui ajoüte, en une note imiter 1e hausse du chômage à mois | Sne er ner PO Ce VE Premiers à rer part de cette 
104 le popolation active, mannscrite : « 2 Le pee aus de 100 000 d'ici la fin de l'année. tardé à les présenter. tion, 

œ 7 2 551 900 chômeurs, de ces mesures nouvelles (-).> ALAIN LEBAUBE. 
sait.3,3 % de plus que le mois précé- 


«Une reprise du travail 
maintenant comme cérlaine », a 


affirmé M Soïsson, minis- 
6 Qu val de l'xplle d a fa. 





Ch 44 Reunan) ns doute creuse 
tancielles, 


ne C'est plus qu'il n'en faut à votre Pinwriter NEC 
Er BST pour imprimer toute une page de courrier. 
hé du travail. j 





en cours É 
FAN Re fans (+61% 7 un 
an en données brutes, + 1.7 % en don- 





- en fait de même en annonçant 
-« l'ouverture de 85400 places de stages 





Au cours “Au cours d’une : réunion de huit membres ke 20 die 


L'OPEP décidée à réexaminer 
; l'intégralité de sa stratégie 


décidée à un examen de fond. Telle 
MADRID EE cé Le ministre 
de notre correspondant . . dr 
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Nos imprimantes P6 Plus et P7 Ptus sont rapides, Mais elles ne racontent qu'une infime partie de l'histoire de NEC. 
Vous serez sans doute surpris d'apprendre que plus de 15000 produits — pour le bureau, la maison, etc. — 
portent la griffe NEC 

+ Jetez un Coup d'oeil à J'éventall de produits c-Contre: vous verrez conunent NEC intègre son sens 
de rinñovetion à l'informatique et aux techniques de communication.” 

La technologie CAC assure à lous les produits NEC — depuis les minuscules semi-Conducteurs aux stations 
géantes de réception satellite, en passant par les téléviseurs couleur et les super-ortinateurs — le premier rang 
dans leur catégorie 

Aucun doute, NEC est vainqueur sur tous les fronts! 
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Certains loyers 
vont augmenter de 28% 
en trois ans 


La moyenne des augmentations 
de loyer enregistrées pour les conci- 
liations intervenues devant La com- 
mission départementale de concilia- 
tion (CDC) de Paris s'élève à 
28.14% pour les trois ans du nou- 
veau bail, soit plus de 9% par an, a 
révélé lundi 26 septembre M. Alain 
Raillard, président de la Confédéra- 
tion générale des locataires (CGL). 


Celte constatation est tirée de 
l'étude de 2958 dossiers examinés 
entre décembre 1987 et juillet 1988. 
Mème si cet échantillon ne repré- 
sente qu'une petite partie des loyers 
en cause, puisque 90% des renouvel- 
lements se concluent sans interven- 
tion de la CDC, c'est, selon M. Raïl- 
lard, la seule apréciation de 
«l'impact des mesures du plan 
Méhaignerie sur les hausses de 
loyer». M. Raïllard estime que 
M. Maurice Faure, ministre de 
l'équipement et du logement, 
. minimise les conséquences de la 
loi Méhaignerie=. Le responsable 
de la CGL réclame donc l'abroga- 
tion des dispositions de la foi concer- 
nant les loyers. 


Les bausses acceptées par les 
locataires lors du passage en CDC 
sont aussi importantes en banlieue : 
31,69% dans le Val-de-Marne, 
25.84% pour les Hauts-de-Seine, 
25,10% dans les Yvelines, 22.81% 
dans l'Essonne et 22.32% dans la 
Seine-Saint-Denis. 


@ La CAPEB s'inquiète du pro- 
jet de budget du logement 
pour 1989. — La Confédération de 
l'artisanat et des petites entreprises 
du bâtiment (CAPEB) estime que le 
projet de budget du ministère de 
f'équipement et du logement « con- 
tient trop d'incertitudes er des fai- 
blasses dont les effets risquent à 
terme de ralentir l'activité du bâti- 
ment et ainsi de remettre en cause 
l'amélioration de l'emploi constatée 
dans l'artisanat du bétiment depuis 
un an », où 15000 emplois salariés 
nouveaux ont été Créés. 


MARCHÉ COMMUN 





Les ministres des affaires étrangères réunis à Bruxelles 
La Communauté exprime sa vive préoccupation 
face à la législation commerciale américaine 





BRUXELLES 
{Communautés européennes) 
de notre correspondant 





Le conseil des ministres de le 
CEE, réuni lundi 26 septembre à 
Bruxelles, a exprimé « sa vive préoc- 
cupation» à l'égard du «potentiel 
protectionniste» du Trade Act, la 
législation commerciale récemment 
adoptée par le Congrès américain et 
signée par le président Reagan. Il 
redoute que cette nouvelle loi 
n’-incite les Etats-Unis à recourir 
davantage à des mesures unilaté- 
rales « incompatibles avec les enga- 
gements pris dans le cadre du 
GATT (l'accord qui réglemente le 
commerce international). 

La Communauté, lit-on encore 
dens La déclaration ministérielle, 
< prendra immédiatement des 
mesures en vue de défendre ses 
droits légitimes si ses intérèts 
étaient mis en cause». Elle presse 
l'administration américaine de 
maintenir le dialogue * afin que les 
négociations commerciales muliila- 
térales ne soient pas compromises ». 
Ji s'agit de l'Uruguay Round, lancé 
à Punta-detEste voici deux ans et 
qui sera l'occasion d’un rendez-vous 
ministériel d'évaluation «à mi- 
parcours» (Midturn review) du 5 
au 8 décembre à Montréal. 

L'avertissement est clair mais il 
est gratuit. Compte tenu de la 
volonté manifeste de la majorité des 
Etats membres de ne pas heurter 
Washington, on est en droit de 
s'interroger sur ce que sera la réac- 
tion de la Communauté si d'aven- 
ture le président Reagan, ou _bien 
son successeur, s'appuie sur le Trade 
Act par exemple pour freiner les 
importations de produits européens 
aux Etats-Unis. 

La déclaration des Douze est rai- 
sonnable. L'essentiel était de parve- 
uir à une position commune, consi- 
gnée par écrit, afin d'être mieux 
armé pour éviter les dérapages 
internes le jour d'un éventuel affron- 
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tement, 2 conne Me en 
Cresson, le ministre français 
affaires européennes. Elle a constaté 
cependant que le Trade Act consti- 
tuait une menace permanente et 

qu'il ne devait pas être question 
due la CEE de négocier sous cette 
monace. 

M. Henri Nallet, qui revient des 
Etats-Unis, a lui aussi évoqué devant 
ses collègues ministres de l'agricul- 

ture, également réunis à Bruxelles, 
P'Urugrsy Round et la 
de Montréal I! a constaté que les 
État Une s’armeaient pour une 
offensive en règle : ils viennent 
d'adopter le Trade Act et ils annon- 
cent, dans le cas où il ne suffirait pas 
pour faire plier leurs adversaires 
européens, un Farm Bill, un projet 
&e lei agricole dont le principal objet 
pourrait être de contrer efficace- 
ment la politique agricole euro- 
péenne. 

- Le gouvernement français a pris 
da décision de Jaire monter la pres- 
sion à l'intérieur de la CEE sur 
cette affaire », a indiqué M Naller. 


Les ftaliens sont conscients, eux 
aussi, du danger protectionniste 
américain, même s'ils n'en tirent pas 
exactement les mêmes conclusions 
que les Français. cJerenAer 
l'enfant du Trade Deficit », a 
résumé M. Renato Ruggiero, 
l'influent minisure du commerce 
extérieur. L'Europe, plutôt que le 
tiers-monde ou les nouveaux pays 
industrialisés, risque d'être la pre- 
mière victime des pulsions protec- 
tionnistes américaines, d'autant plus 
qu'on lui reproche à Washington de 
trop modestement contribuer aux 
besoins de sa défense. 


La réduction du déficit des 


progressive, qui réclame une concer- 


tation continue, un dialogue raison-" 


nable et entre les deux 
rives de l'Atlantique, a estimé 
M. Ruggiero. 


PHILIPPE LEMAITRE. 





Les Douze divisés avant des négociations 
sur la convention de Lomé 





BRUXELLES 
{Communautés européennes) 
de notre correspondant 


Les Etats membres de la CEE 
éprouvent les pires difficultés à arre- 
ter leur position sur le renouvelle- 
ment de la convention de Lomé qui 
les associe à soixante-six pays 
d'Afrique, des Caraïbes et du Pacifi- 
que (ACP). Lundi 26 septembre, 
les ministres des affaires étrangères 
des Douze n'ont pas été en mesure 
de confier à la Commission euro- 
péenne le mandat destiné à ouvrir la 
négociation le 12 octobre prochain à 
Luxembourg. 

A ce stade, il s'agit 
vernements irons À gt des 
rare relativement pour 

urparlers qui Se derouloront 
Éd un an au moins. L'actuel 
accord de coopération arrive en effet 
à échéance le 28 février 1990. Pour- 
tant, les difficultés de cette négocia- 
tion apparaissent déjà nettement. 

L'Espagne demande de prévoir 
l'adhésion de Hani et de Saint- 
Domingue à la future convention (la 
quatrième). euro- 
péens souhaitent laisser cette ques- 
tion ouverte. 

L'Italie et l'Espagne se retrouvent 
alliées pour s'opposer à un libre 
accès complet au marché commu- 
nautaire des en prove- 
nance du tiers-monde. Peu de pro- 
duits (fruits et légumes, rhum) font 





Signature 
d’un accord 
CEE-Hongrie 


La Communauté européenne 
et la Hongris ont signé le lundi 
26 septembre, à Bruxelles, un 
accord de coopération et de 
commerce, le plus important 
emais conclu entre la et un 
pays d'Europe de l'Est. Cet 
accord prévoit notamment la 
levée en trois étapes, d'ici à la fin 
de 1995, de toutes les restric- 


l'assurance de Budapest d'amé- 
lorer l'accès de son marché aux 
entreprises européennes. La CEE 
est le second partenaire com- 
mercial de la Hongrie, après 
l'URSS. L'accord signé à 
Bruxelles s'inscrit dans le climat 
de dégel des relations entre la 
CEE et le CAEM (Conseil d'assis- 
tance économique mutuel}, mar- 

qué, en juillet, par la signature 
d'un accord de reconnaissancs 
mutuelle entre les deux organiss- 
tions économiques. 
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encore l’objet de limitations à 
l'importation, mais sont jugés extrè- 


mement «sensibles» par certains 


pays de la CEE. 

L'aménagement du système de 
stabilisation des recettes à l'exporta- 
tion (Stabex), quant à lui, présente 
des obstacles encore plus sérieux. À 
le demande du Royaume-Uni et des 
Pays-Bas, La présidence grecque a 
élaboré un Égharres qui rend Le 
mécanisme plus contraignant pour 
les ACP. L'exécutif européen, sou- 
us enear par gene et 

propose lement un 
contrôle plus rigoureux de l'utilisa- 
tion du Stabex, mais demande en 
contrepartie de dispenser les pays 
les moins pauvres du rembourse- 
ment de l'aide communautaire, 
Actuellement, les Etats les plus’ 
démunis bénéficient de cet avan- 
tagc. 

Les Britanniques et les Néerlan- 
dais sont également en première 
ligne pour empêcher la Commu- 
nauté d'ouvrir un guichet supplé- 
mentaire destiné à fmancer l'ajuste- 
ment structurel des économies des 
ACP. Londres et La Haye ne sont 


pas a priori LL une telle des- 
tination des ts au Fonds 
européen de Fi merde) (FED). 


Ils veulent surtout éviter que la 
Commission ne prenne prétexte de 
ce soutien nouveau pour les Douze 
pour accepter un accroissement 
substantiel du volume du FED. 


MARCEL SCOTTO. 


EN BREF 


© Nouveau mode de 
à l'URSSAF de Paris. — L'URSSAF 
de Paris va, à partir du 1* octobre 
prochain, donner la possibilité aux 
deux cent soixante-dix mille travai- 
leurs indépendants (commerçants, 
artisans, professions libérales, etc.) 
de Paris et des départements timitro- 
phes de payer leurs cotisations per- 
sonnelles d'allocations familiales par 
un « ütre interbancaire de paiement à 
échéance » {TIP). Celui-ci sera 
adressé en même temps que l'appel 
de cotisation : il suffira de le ren- 
voyer, le compte de l'assuré n'étant 
débité qu'à le date limite prévue pour 
le versement de la cotisation. L'URS- 
SAF de Paris est le premier sarvice 
public à utiliser ce nouveau mods de 





qui existe depuis février | 


paiement, 

Leone rte mére pit 
universel de paiement» (TUP), qui 
n’est pas interbancaire, et, sauf pour 
les titulaires d’un compte-chèques 
postal, doit être accompagné d'un 
chèque. 


e Recul de la CSL aux usines 
Citroën de Rennes. — La CSL = 
connu un recul Important de 
8,3 points aux élections de délégués 
du personnel dans le collège ouvrier, 
tout en conservant le majorité abso- 
lue (51,37 %) des 9724 suffrages 
exprimés. Ce recul profite d'abord à 
la CGT, qui avec 24,64% des voix 
gagna 6,2 points, ensuite à la CFDT, 
qui avec 14,54% des suffrages 
gagne 2 points. Les autres voix vont 
3 FO (6,68 %) et à la CFTC (2,75 #). 
Dans le deuxième collège (employés, 
techniciens, agents de maïtrise et 
cadres}, la CSL conserve une large 
majorité (61,55%) des 1839 suf- 
frages exprimés, la CFDT en obtient 
22,18%, FQ 7,88 %. La CGC 4,4% 
a a GC 3.26%, Selon le secré- 

général de la CSL, M, Auguste 
Blanc, «ce recul trouve son origine 
dans le mécontentement justifié des 
salariés devant l'attitude de la direc- 
pen énérele, qui agit sans disceme- 
3. 
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Usinor-Sacilor investit au Creusot 


Quatre ans a la déconfinre 
de Creusot-Loire. la sidérurgie 
existe toujours sur je site, berceau 
“historique de l’ex-groupe. Pour 

preuve, le nouvel outil que vient 
installer Usinor- 


la division Creusot-Mi 


lité. Il n'existe que deux autres 

outils de ce type dans Le monde : un 

en Italie et an aux Etats-Unis. 
Creusot-Marrel conie.… 


& 13 “meard de FRS Cu 8 1988). 


Elie emploie mille sept cents per- 
et ses ventes sont destinées 


essentiellement à ia chimie. 


(500 millions), l'énergie (280 mil 
lions). l'armement (160 millions) et 
le nucléaire (110 millions). Intégrée 


a souffert, au début de l'année, de 
l'envolée des prix des métaux 
(comme le nickel où le chrome) 
entrant dans ses aciers spécieux. On 
s'attend, en conséquence, à. une. 
stegnation, 1988, du bénéfice 
54. 6 millions ex 1987). de 


hâusses des prix des matières pre- 


- mières et des substitutions qu'elles 


«Ont entraînées. 
‘” L'investissement effectué à La 
tôlerié n'est pas Îe seul consenti par 


Sacilor (| ‘: UsinorS 471 de 
taire depuis 1985) DÉS) dns ae de Den 
il s'agit 


francs au total ont été investis chez 
Crevsot-Loire Industrie en trois ans, 
dont 427 millions pour Creusot- 


* Marrel-(y compris les 150 millions 


de la coulée sous pression). Ce nou- 
vel outil ne devrait pas se solder par 
des réductions supplémentaires 
d'emplois (sept cents, emplois 
avaient été us dans la métallur- 


ea Éd creusotine lors du naufrage de 
Loire). It permettra d'amé- 


ag me 
on le résultat brut d'exploitation et 
Ja division, chiffre dont il faut défal- 
quer 10 millions annuels au titre des 
amortissements. 


difficile : La chaudronnerie lourde de 


‘ Chalon, reprise en ‘1985 par le 


constructeur de. chaudières 
Framatome. Les syndicats 


- s'inquiètent en effet de l'avenir de 





Creusot-| * én raison 
des retards dans la répercussion des F. Y. 
_ Alsthom.se renforce 


Alsthom continue 65 tisser sa toile 
en Europe dans lès turbines à 
vapeur: quelques semaines. après 
avoir repris, Belgique, Avec 


(700 millions de francs de . 


chiffre d'affaires), le groupe 
annonce san entrée, à hauteur de 
45 %, dans le capitaf de l'allemand 


MAN Energie 1 milliard de francs ‘ 


aires). Et, d'ici un 


‘dans les turbines : 


ent sur a turbines à 
vapeur. Les deux groupes sont 
même allés jusqu'à Créer il y a 


quinze ans une filiäle commune. . 










LA VIE DANS LES ENTREPRISES | 





Accord intérnational entre BSN 
et les syndicats dé l'alimentaire 
Le groupe BSN, qui est implanté directement dans une-dizsine de pays à 








travers le monde, vient de signer un «avis commun» avec l'Union 
internationale .des travailleurs de l'alimentation (UITA), à laquelle 


des salariés de BSN à travers le monde, au Mexique comimie au Nigéria, au 
Japon comme aux Etats-Unis ou au Brésil. 


L'UITA et BSN se sont mis d'accord « pour développer, en fonction des 
k nationales ou des 


égale » (sur les résultats économiques et le bdan sociaf) sera dispensée dans 
tous les lieux d'implantation de BSN dans le.monde. Une «réelle égalité 


des 
trarail ». SR A en do tn 





e Absentéisme en baisée chez 


Digital. — Le taux d'absentéisme, . 


pour l'ensemble du personnel en 
1987 (3 075 salariés, soit une aug- 
mentation de 19 % en un an), a.sen- 
ment France,. selon le b£an social. Ii 
s'élevait à 2,75 % (soit un total de 
16 838 jours ouvrés d'absence), 
contre 4,15 % en 1986. Si l'absen- 
téisme des employés (4,74 %) a net- 
tement baissé, celui des assimilés 
cadres (2,14 %) a sensiblement fñé- 
chi Mais l'absentéisme des cadres 
(1,44 %), toujours relstivement fai- 
ble, est en hausse: 4 059. jours 
-aot contre 3 852 en 


© Aventure des métiers dans 

— Amnand Braun, qui a 

lancé la première aventure des 
métiers au niveau national en avril 
1987, et Dominique Thierry, de 
Développement et Emphi, tentent 
d'organiser des manifestations du 
même type dans les entreprises. Parc 


HÔTEL DU RHÔNE | 
GENÈVE … 


Lans é ” x 
Centre ville, an bord du Rhôrie. 
Confort raffiné‘ ‘. 
2 restaurants renommés. 
1.qual Turrettini a. à 
Re, Ann 





manifestation « vivante », afin que 
chaque salarié s'aperçoive « des 
den Is de moe “indivi- 


e Æiments Lafarge à l'euro- 
péenne. — Ciments Lafarge, qui a 
l'ambition d'être le premier cimentier 
d'Europe en 1993,. veut « européani- 
ser ses indicateurs sociaux. L'idée 
est de comparer les « chiffres » de 
Ciments Lafarge avec : ceux des 
autres cimentiers de ia CEE sur les 
salaires, les charges sociales, les 
Grève. los force Prndiosies et: 


‘e: Résultats ‘semestriels de 
Peugeot. — M. Jacques Calvet, PDG 








‘de Peugeot SA, a. indiqué, mardi 


27 septembre, lors d’une conférence 
de presse, que les résultats du. pre- 
‘mier semestre de son groupe, avant 
impôt. s’étabüront entre -7,1 et 


-7,2- milliards de francs contre 


4,2 méliards pour la même période 
de .1987. Comme 


Fards: en 1987. Pour l'ensemble de 
lannés, M. Çalvet a indiqué que le 
second semestre serait un peu moins 


bon mis que le résultat global seraït 


supérieur aux 6,7. milierde de l'an 


dernier, -compte tenu d' forte 
réduction def . 
sous bare des 16 merde. 











je teut © 














{Suite de la première page. } 


TDB8 à seulement 4 $ du produit eo. 


. ol brut, um 11 ble 
.… ral brut, um pourcentage qui sem 


une très nette amÉhoration de 


la situation par rapport à l'an dernier, 
Où 1'étit de 5.3 % Dem quelle meœure 


Lermes réels, 


ces estimations représentent-elle la réa- 
lité des faits ? 

« Les chiffres cités sont, en effet, 
D re ppp pes 
RE ee 
le « opérationnel », calculé en 
falcation faite donc des 

l'érosion monétaire. 


d’une estimation en termes dits 
<récis», le Fonds monétaire et les 


PNB: de qui it tion . 
‘auprès ui) ne soit pas une opéra 
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Ouverture officielle de l’assemblée générale du FMI et de la BIRD 


: - - Les interventions concertées des banques centrales 


ramènent le calme sur les marchés des changes 


6,3975 FE. Ii avait auparavant clôturé à Tokyo 
à 134,38 yens dans ane atmosphère calme. 


. Les cambistes, un temps encouragés par les 
déclarations du secrétaire d'Etat aux finances 
ouest-allemand, M. Hans Tietmeyer, selon 
lequel il n'y avait pas lieu d’intervenir sur le 
marché des changes, ont vite été pris à contre- 
pied, La Réserve fédérale américaine ouvrent le 


abstraction faite de l'inflation, 
l' ï de lendette- 
ment du Trésor brésilien. 

Tout cela pi üt paraître logique si 
rifianon n'Uait pas Héfinion ar ph. 


‘nomène « nominal ». Comment se ren- 


reste og res Rp 
tution statisti « tion- 
nelle» en valeur dite réelle au montant 
des effectivement contractés 
parle (on verra un peu plus loin 


que me 


feu à l’ouverture de New-York, le landi 26 sep- 
fembre, vite suivie par une dizaine de banques 
centrales. Les sommes engagées n'auraient pas 


tient le ministre en apportent la confir- 
mation. 


+ Les dirigeants brésiliens ont eu 

re la naïveté de croi qui ay 
avait pas de raison de s'inquiéter du 
déficit puisque celui-ci était, faisait-il 
remarquer, inférieur à celui de la Bel- 
géque ou de Etallen. (où il était de 
une te ne 
o! jouter : « La comparai- 
son n'était pas valable car les déficits 
belge ou italien som évidemment éva- 


le Brésil on se référait aux pourcen- 
tages calculés par le FMI. Ceux qui se 
Re oh ME 
ments ne lenaient pas compte non 
des conditions encore 
mauvaises er coûteuses qu'en Italie, 
auxquelles le Trésor brésilien est 
emené à se des ressources » 
Sans doute, M. Ferreira faisait-i parti- 
L allusion, mais Sans le nom- 


une monétaire 
radiale (en févtr 1986) qui échoua 
lamentablement. L'ex-ministre Funaro, 


au rer à plusieurs réunions du 
est venu cette année à Berlin sié- 


‘ger au sein de la cont 


misée les istes ! « Faut 
dose L Jeu qui : 


dépassé 300 miüllions de dollars. Mais le coup de 
semonce était suffisant, en cette fin de mois, 
pour ramener le calme sur les marchés. 

Les risques de turbulences monétaires provi- 
soirement écartés, les ministres présents à Ber- 
lin pouvaient revenir aux thèmes majeurs de rs les 
Passemblée annuelle du Fonds monétaire inter- ges cod 

Banque mondiale, qui s’est 
ouverte officiellement te mardi 27 septembre et 
a été marquée par les discours du chancelier 
ouest-allemand M. Helmut Kohl, du directeur 
général du FMI, M. Michel Camdessus, et du 


= Un entretien avec le ministre brésilien des finances 


mational et de la 


financement : « Tous les titres de la 
dette publique sont indexés. La correc- 
tion est journalière, Si donc vous avez 
souscrit à un bon du Trésor, sa valeur 
nominale sera, dès le lendemain, supé- 
rieure de 0,8 % ou 1 %. Pour calculer 
de pourcentage de la correction, on fixe 
au début de chaque mois le taux 
d'inflation projeté. Pour ce mois de 
pee dre période de vol 
Jusqu'au lu mois une période 
à l'aveugle. Vers le 25 de mois 
on est, enfin, en mesure savoir 
approximaiivement quel aura été le 
taux d'inflation constaté. À pariir de ce 
taux, on établira la prévision pour le 
mois Suivant, et ainsi de suite. Les 
souscripteurs recevront en fin d'année 
un coupon de6 %. » 
Dre 
cité du dispositif, il faut savoir que 
désormais la quasi-totalité des dépôts 
Trésor Les banque lou automatique”. 
à font automatique- 
ment le transfert dès que le solde positif 
d'un compte dépasse 50 000 cruzados, 
le montant minima] admis pour la sous- 
cription aux titres de la dette publique 
(ou aux certificats de dépit émus par 
banques elles-mêmes). Ajoutons que 
les placements sont effectués au jour le 


- sp 
jour, si bien qu’à condition de 
pl Sn Lau Da 1 Bee AE 
le 


midi on peut retirer tout l'argent li 
dont on a besoin (par cession des 


du Trésor ou des certificats de dépôt 
que la banque se charge de placer 
auprès d'autres cliems). Ce système est 
l'lustretion la plus parfaite de ce qu'on 
appelait en France pendant les 
années 50, années d'inflation, le < cir- 
cuit financier » du Trésor : l'argent mis 
ea circulation par le déficit revient dans 
les caisses de l'État. 

Dans un tel système, La masse moné- 
taire stricto sensu (billets et comptes à 
vue) est réduite à peu de chose puisque 


tout l'argent disponible est immédiate - 


ment transformé en bons du Trésor, les- 
quels Fecspleen déscrns joues les 
fonctions de la monnaie, à l'exception 
: De res dant 
teur se procurera l ten liqui 
au dernier moment son ponfeuille de 
bons). On empêche ainsi que l'inflation 
nese traduise par la fuite ique de là 
ie vers Les biens réek 

Le circuit, toutefois, n'arrive pas à se 

boucler com] sur lui-même. 


directement achetés par l'Institut 


d'émission (faute de trouver desacqué- 


reurs privés), il me donne cette préci- 
sion effarante (je veux dire : dont il est 
TA ) : 40 ®. Ainsi 40 % 
l'un , qui représente en cruzados 
courants plus du tiers de la valeur 
nominale de la production sont-ils 
directement financés par la monétisa- 
tion de ta dette. 
Le tableau s'assombrit encore 


on s'avise que le seuil des 50000 cru" ” 
zados à partir duquel on peut bénéficier 


avantages de la monnaie « bons du 
Trésor » est égal à deux fois le salaire 
minimel ; que les salaires sont eux- 
mêmes indexés, non pas journellement 
mais seulement une fois par urimestre, 
en fonction de l'inflation des trois der- 


président de la 

Conable (lire page 48). La veille, le comité de 
développement, un organe de vingt-deux mem- 
bres chargé de conseiller les deux organisations 
multilatérales sur 
sen 
ue à 


très 

di pays riches. Le 

le ministre des finances du Zimbabwe, M. Ber- 
nard Chidzero, a 

problème pour des nations qui doivent dévelop- 
per leurs recettes à l'exportation pour assurer 
leur croissance et rembourser leur dette. 


transferts de ressources 
loppement, s'était montré 


les 
dével 
à l'égard de l'attitude protection 


président de ce comité. 


souligné l'aspect « rital» de ce 


niers mois. [! est incomparablement 
plus avantageux, au Brésil, de souscrire 
des bons du Trésor si on dispose d'un 
revenu suffisant pour cela que de tra- 
vaïller : « C'est en effet un grave pro- 
blème », me dit le ministre, 

Il dit encore : « En nourrissant 
l'inflation, le système financier du Bré- 
sil est éminemment autodestructeur. 

— Quels sont Les remèdes que vous 
envisagez ? 

— Nous ne le savons pas encore », 
répond franchement M. Ferreira da 
Nobrezz. Il espère néanmoins convain- 
cre, après les élections municipales de 
novembre, les parienaires sociaux de 
conclure un pacte social. Apparem- 
ment, le ministre n'est pas découragé, 
faute sans doute de pouvoir se raccro- 
cher à une autre branthe, par la récente 
négociation entre Le patronat et l'un des 
syndicats. L'entente s'était faite entre 
eux pour demander au gouvernement 
qu'il gèle les tarifs publics. Autant atti- 
ser le feu sous la braise, M. Ferreira da 
Nobrega refusa net. 

La croissance ne sera au mieux que 
de 1,5% au Brésil en 1988, ce qui cor- 
respond à un recu) pour le revenu natio- 
nal par habitant. Précisons à l'endroit 
de ceux qui sont enclins à voir dans une 
balance commerciale positive Le signe le 
plus clair de la santé et de La « compéti- 
tivité » d'un pays que celle du Brésil n'a 
jamais encore enregistré un excédent 
aussi grand. Le surplus de la balance 
commercial sera en 1988 d'au moins 
37-milliards de dollars, le plus impor- 
tant du monde après celui du Japon er 
de la République fédérak d° = 
gne. Le service de la dette est largement 
assuré, Qui dit mieux ? 

PAULFABRA. 


Pour éviter d’être submergée par les poids lourds 
La Suisse veut construire un corridor ferroviaire Nord-Sud 


A plus long terme, les autorités 
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BERNE 
de notre correspondant 


La Suisse à beau invoqué sa 
neutralité-et ses particularismes, 
elle n'ignore pas qu'elle n'est pas 
une île et qu'elle se trouve au 
cœur même: de l'Europe. Ainsi 
M. Adolf Ogi, chef du départe- 
ment fédéral des transports, a-t-il 
présenté un ambitieux projet de 
noivelles lignes ferroviaires à tra- 
vers les Alpes en vue de canaliser 
le trafic entre l'Allemagne et 
l'Italie, : 

Passage quasi obligé entre 
l'Allemagne, voire le nord de 


Séquise en joilles 1987 ce 
1988 une activité de bon 

Lo résuirat net consolidé du premier 
semestre s'éfève à. 90 millions de france, 







l'Europe et l'Italie, la Confédére- 
tion doit s'adapter au fort accrois- 


| sement du trafic qu'entraînera la 


création d’un marché unique chez 
ses voisins. Le Suisse craint d’être 
rapidement engorgée, d'autant 
que la circulation sur l'autoroute 
du Gothard est déjà en passe 
d'atteindre son point de satura- 
tion. De plus, les limitations à 
28 tonnes imposées aux poids 
lourds créent des tiraillements 
entre Berne et ses partenaires. 


Les Pays-Bas avaient même, un 
moment, menacé d'interdire aux 
camions helvétiques de circuler 
sur leur territoire. Plusieurs pays 


su Ligne de Lostschberg existante 
sa Couioirs ferviaires projetés 


- sigeante aur ce point, la Confédé- 


sont également intervenus auprès 
du Conseil fédéral afin de récla- 
mer un corridor de transit pour les 
poids lourds de 40 tonnes. Intrau- 


ration croit pouvoir éviter un 
accroissement du transport des 
marchandises par la route en 
développant le ferroutage, C'est-à- 
dire le transport des camions par 
rail, Pour parer au plus pressé, la 
ligne du Loetschberg sera dotée 
prochainement d'une seconde 
voie. Des études sont en cours 
pour la création d'un corridor 
réservé aux camions de 4 mètres 
de hauteur, la limite actuelle 
étant de 3,10 mètres. 















e helvétiques voient une soiution de 


rechange dans la construction 
d’un couloir ferroviaire. Cinq 
variantes ont Été retenues pour le 
choix d'une nouvelle ligne de che- 
min de fer à travers les Alpes. A 
l'est du pays, deux tracés dits du 
« Splügen » pourraient constituer 
un nouvel axe du trafic entre le 
sud de J'Allemagne et ia Lombar- 
die. Une autre variante passant 
par le Gothard sur l’axe Bäle- 
Milan aurait l'avantage d'offrir à 
la Suisse une plus grande autono- 
mie en matière de décision et de 
réalisation. un quatrième tronçon 
entre Bâle et Arona à travers le 
Loetschberg-Simplon en erait 
les investissements les plus faibles 
et aussi moins de pollution. 


Enfin, un tracé plus sophisti 
qué. en Y, entre Bâle et Milan 
avec un accès vers le sud de la 
RFA via Bregenz, offrirait un 
avantage supplémentaire mais 
coûterait plus Cher tout en portant 
davantage atieinte au paysage. 
Avec un tunnel de base de 36 à 
50 kilomètres suivant le variante, 
ces ouvrages exigeraïient des 
investissements de l'ordre de 10 à 
20 milliards de francs suisses en 
fonction du projet retenu. Les tra- 
vaux pourraient étre achevés en 
l'an 2005, si Le Choix du tracé est 
arrêté en 1989 au terme d'une 
procédure de consultations. 


JEAN-CLAUDE BUHRER. 







Directeurs du personnel, 
Directeurs de grandes fonctions 
Pour vous, vos collaborateurs 


SOCIAL 1988 
Une jeurnée pour faire le point 
21 Gctobre 1968 - Le Pré Calelan 
ovec Fronçois de CLOSETS. Gérard 
COUTURIER Jocaues PLASSARD, 
Gilles JOHANET, Jeomlacques 
PEUCH LESTRADE, Yves LASFARGUES. 
Pierre ÉEISEN 
Renseignements 
complémentaires 43 59 52 41 


ADRH 5, sue esn Goujen, Paris 8° 


Transfert du siège social 


Le conseil d'administration, 
sa séonce du 20 septembre 1 
social de la banque an : 


idé par ML Pierre Despessailles, 2, dans 
, autorisé le transfert immédiat du siège 


5, rue de Le Rochefoucanid, 75009 Paris 
TEL 42-82-14-00. Télex : 290412 F, 


L'Union pour 


le Crédit à l'industrie nationale, filiale de la S4BO (groupe 


Crédit lyonnais), est ane banque de piein exercice. Diri, 
M. Marc Maisonniaux, UCINA, A cHébers lan Pr Shan don Te Line 
versaire, est spécialisée dans les financements à moyen e1 long terme pour 


tout objet et sous toutes les formes au bénéfice des entreprises, des commer. 
Gants et artisans ainsi que des professions libérales. 





INFORMATION 
AUX PORTEURS DE BONS DE SOUSCRIPTION 


BONS DE SOUSCRIPTION D'ACTION 
DATE LIMITE D'EXERCICE : 
30 SEPTEMBRE 1988 


1 bon de souscription PFA sa 


. permet de souscrire 
2 actions PFA sa au prix global de F 675 
Soit F 337,50 par action 


A comperer au cours de Faction au 20.09-88: F 420 


.… Les demandes de souscription, 


du versement des fonds correspondants, 


devront rs rer) aux guichets des étehkssements suivants: 
Banque DEMACHY & ASSOCIÉS, Banque NATIONALE de PARIS, CRÉDIT LYONNAS, 
SOCIÈTÉ GÉNÉRALE, Bançue de Besson Privée - SIB, Banque DONS, ATHENA 


INDUSTRIEL et COMMERCIAL. 


Banque INBOSUEZ, Banque PARIBAS, 


FE, 
CRÉDIT du NORD, Banque Générale du PHENLX, Banque STERN. 


GROUPE WORMS & CIE 


@ 
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La nouvelle carte de retrait Postépargne 


_ Quand la poste rémunère 
ses dépôts à vue... 







NEW-YORK, 25e % 
Légère baisse 

Wall Street à débuté la semaine 

sur une note bésiante et faible. 


CMEIL IEEE 



























































































1 ee fatens die AGPSA 2m [ss [useams.| 70 | 2e 
0 n ur nt ?, 
Cr La Poste vient de lancer une nou- qui détient la signature du deman- dans ane fourcbene a am. | une 
éce velle carte (gratuite), qui fonc- deur; 5000 F par jour dans A F 
tionne associée à un compte d'épar. n'importe quel bureau par «retrait æ |-4n. 
Dr gne : la carte Postépargne. Elle télégraphique», grâce à un télé- {17 millions d eu | ou 
l et = uniquement — le retrait gramme adressé au centre du Les baisses ont 616 largement FT. ms s . 
Yv d'espèces dans l'un des six cents dis. compte d'épargne: retrait sans limi- comre 319). de nombreux ans- 15 Hs 
Dé tributeurs automatiques de la Poste, tation dans un bureau déterminé iystes, la faiblesse de la Bourse new- | 1050 1 
15 et ne peut donc être utilisée pour un après autorisation du centre du vorkaise s'explique principalement LE 5e ‘es 
dis quelconque paiement. compte d'épargne. par le maintien de la crvissance éco- 0 70 
15 C'est une «épargne par corres- il le litulaire peut fai Tomique dam les proctuins, mois | où ss 
1€ pandance=, dont les modalités sonc Par ailleurs, le titulaire peut faire | Une crossange rrop forte obligerait û NE 
Les suivantes : retrait madimus de éeansson chique dunecire de | Poliique menéaire pour durer | Pose. La savane demdre, ies 1e [14e 
1800 F par semaine, retrait pouvant Cpicues postaux ét en indiquant son contre l'inflation, Parmi les eus ciées de près de 2 % et l'indice CAC 1 2 20 
F aïler jusqu'à 5000 F dans les Dé de compte, Pour obtenir Chase Pacte ren sppéré 1e | à effacé les dernières traces du | 7 | # 
su DR Fire exuaitde celte nouvelle carte, valable quatre richat La firme d'électronique | krach d'octobre. Lundi, la progres fus [as 
1 compte. retrait jusqu'à 3000 F dans 40% il faut avoir seize ans et 1 800 F indiquait à l'issue de la ce ju En 
A les autres bureaux de France et des Sur s0n comple, qui ne peut jamais TN pe pers = 
€ DOM-TOM. toujours avec un être débiteur. POS que L'oifre était maccop. æ 
H eatrait de compte, retrait immédiat Cette innovation de la Poste table d'un point de vue juridique et #06 
3 et sans limhation au bureau de poste  sevient à accroître les possibilités, com imerciek, | Chicago ne és 46 . 
e pour un déposant, d'utiliser son Le npe don qu'elle rèce 81 
compte d'épargne comme un vait, na 
ariag vue compte de dépôt à vue rémunéré, le marché obligataire, le ten- 600 
à M ge en . puisqu'il peut, déjà. faire domicilier gun était PAIE celle obser- #00 
1 dans la distribution sur ce compte Postépargne ses fac- vée sur celui des actions par crainte “1320 
N inf ti ue tures de téléphone, de gaz, d'électri- de Des La ee 32 
B Orrmatiq -cité, sa redevance de télévision, ses are ae de jouée 8 9.08% 22,6 
di International CPU a soumis aux | impôts, etc. Sans nul doute, les ban- contre 9,05 &. 4 
autorités boursières un projet d'offre |.ques vont y voir une nouveile forme 20 
4 publique d'échange (OPÉ) sur la | de concurrence, émanant du plus 24 
€ société Computel, spécialisée, | important réseau de France, avec #4. 
comme elle. dans la distribution et le | ses dix-sept mille guichets. cn 3 : 
a leasing informatiques. Les deux 26 1/2 sie % … a 
ï entreprises sont cotées au second FR. El En - - 
marché. 205/8 " : PRET 
1 International CPU. créée il y a = #38 Marché des options négociables 
1 une dire dernese rétise LVMH : le père EH le 26 septembre 1988 
420 millions de francs de chiffre 41/8 ÿ L À 4 
d'affaires ex 13 milions de résultats de M. Bernard Arnault RS Nombre de contrats : 6 709. ut 
après impôt. {l y a un an, elle a « 
accueilli dans son tour de sable Ee au conseil re 
Paribas et Metrologie (pour 49. surveillance 425/8 tsu'eu 18 
au total). L'OPE qu'elle projette de e el EU pes a u feti s 
lancer est amicale. Computel M. Jean Arnault, le père du PDG EAN était caime mais toutefois orienté à 
(300 millions de chiffre d'affaires) | de la Financière Agache, M. Ber- HA la baisse en raison de la tension sur 
étant actuellement confronté à un | nard Arnault, a été désigné, fe fundi ÉR les taux aux États-Unis. Le contrat 
problème à la suite du décès, préma- | 26 septembre. président du conseil [Westinghouse 537/8 de décembre perciait O,2 %. 
turé. d'un de ses deux fondateurs. de surveillance de LVMH. M. Alain | [XemCom. ........ 55 5/8 








Chevalier, chef de file des familles 
Moët-Hennessy, a té nommé prési- 
dent du directoire du groupe. Ces 
nominations, annoncées à l'issue 
d'un conseil de surveillance, entéri- 
nent le rapport de force à l'intérieur 
du groupe : M. Bernard Arnault est 


Les deux entreprises sont Erès 
complémentaires : la première, plus 
parisienne, vend des ordinateurs de 
grande taille à des groupes impor- 
tants : la seconde, plus tournée vers 
les ordinateurs de moyenne capa- 
cité, est plus implantée en province 


LONDRES, z7spmère = TOKYO, 217 # 


Sans direction 


Pour la première séance de la 
semaine, le marché a évolué sans 

































































et dans les PME. : bel et bien l'homme fort. direct ee L'indice FT a elô. ——+ B 
ANCIERS DES SOCIÉTÉS Ben de EL # (1681). à 27488 5. MATIF:: 
AVIS" FINANCIER ne s Le one des tamecions 2 porté sur Notionnel 10 %.. — Cotation en du 26 sept. 1988 
OFP — OMNIUM FINANCIER DE PARIS publication des chiffres de le | L ins tee queen | |Nombre de contrats: 44 743. 
seurs sont demeurés très nts, | «Ce n'est pas une grande envolée, 
Au cours de sa séance du 23 septembre 1988, le conseil de l'Omaiurm financier Quelques titres ant ce auiré | nas constatons 1e nest fermes, Je 
de Paris (OFP) a l'ait Le point sur les opérations de la société et examiné la situation l'attention. pendu ad Vers LR 
au 30 juin 1988. La crainte d'une saisine de la | 5 d'Ocobre », a déclaré un opérer 
Depuis le début de l'exercice, des investissements ont été décidés pour un mon commission antimonopole apres plus fortes progressions venaient en 
tant global de 500 MF, contre 293 MF pour l'ensemble de l'exercice précédent. Les de l'OPA de Minorco sur Consoli- | iête es valcuss sérurgiques (Kaws- 
dated Fields a pesé sur les actions saki Steel et Nippon Steel, qui 2 


un x principales opérations ont consisté en un renforcement de La icipation 


è 
ë 
ë 
Ë 


dans Lambert Frères et C*, qui a été portée de 15 % à 22 %, et l'accom- de cenie compagnie. D'autre part, 




















pagnement du développement de la Financière Agache, avec une prise de participa l'annonce d'une augmentation de . = 
K tion directe de 3,3 % dans le capital de Christian Dior. capital en vue du financement par- | valeurs fecromiques, tele ge OPTIONS D'ACHAT. OPTIONS DE VENTE 
Plusieurs des participations d'OFP ont continué à enregistrer des résultats tel de l'acquisition de la firme amé- ps Toshiba et Mitsubishi | PRIX D'EXERCICE : 
remarquables, ce qui s'est uaduit dans l'évolution des cours de Bourse pour les | ricaine Amstar afloctait Ke groupe | Les immobile tres 5€ disanguajont ég j 
sociétés cotées, el permet d'espérer une augmentauion du potentiel de valorisation de agro-alimentaire Tate and Lyle. Pa d'éccticté. En revanche, ds Danses 
celles qui ne le sont pas. Ainsi Ia valeur patrimoniale de l'OFP s'est appréciée de ailleurs, l'OPA amicale de 80 mil | féene earegistrées par Les banques et 













francs) node, 7 suptombre, par 

septembre, par ; | Œ 

le groupe Carless sur Ryan Interna- 
tional a été compromise à la suite 
du retrait du soutien du principal 
actionnaire de ÇCariess, la firme 
d'investissement London Merchant 
Securities. Le groupe d'assurances 


20 % au cours du semestre et dépasse 3.7 milliards de francs. Le cours de Bourse, 
qui marquait une décote de 55 % en début d'année, reste encore inférieur de 50 % à 
cette valeur patrimoniale. 

Au 30 juin 1988. le bénéfice après impôt de la maison mère s'éablit à 
101.2 MF. contre 62,1 MF pour la même période de l'exercice précédent. Au niveau 
consolidé, le bénéfice net es1 de 125,3 MF. Pour l'ensemble de l'exercice. le bénéfice 
consolide devrait, sauf imprévu, être en progrès de l'ordre de 30% sur celui de 
l'exercice précédent qui était de 219,3 MF. La progression au niveau de la maison 
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CHANGES 












mère devrait être plus importante encore et pourrait permettre une augmentation du se rEpre .. replier. | 
dividende. afin, les mines d'or se sont g ; a 
Le conseil a, par ailleurs, décidé de convoquer une assemblée générale extraor- dipréciees à la suite de la chute de Dollar : 6,4020F + . PARIS ANSE, nn. sd 


SesssSens | 


dinaire des actionnaires pour le 10 novembre 1988, afin de demander les autorisa- 
tions nécessaires pour procéder à une augmentation des fonds propres de la société. 
I est d'ores e1 déjä dans les intentions du conseil d'utiliser rapidement cette autori- 
sation, si les conditions du marché sont favorables, en augmentant le nombre 
d'actions de 20 % à 25 %. 






“Valeurs françaises. 1288 1399 
: Valeurs étrangères . 174. 1184 
TSé, bé O0: I-I28I) 
Indiec géné CAC -, 327 3163 









banques centrales. II cotait 
6,4020 F, 1,8830 DM cet 



















LA'HENIN 


Le Consal d'Administration de la Banque La Hénin, réum le 14 septembre 
1956 saus la présidence de Monsieur Philippe Pontet. a pns connaissance de 
l'actuté des huit premiers mous et des résultats du premier semestre de l'exer- 
cie 
Le montant des crédits distribués au cours des huut premiers mois, s'est élevé à 
8175 millions de francs. contre b.896 millions de francs pour la période carres- 
pondante de l'année 1987 (+ 18.54). 
Ces chiffres traduisent une très légère diminution de la produchnn des crédits à 
long et moven terme aux acquéreurs de logements !— 2%, «1 une augmente. 
tan importante des autres types de crédits, notamment des hnancements à la 
promotion mmobihère (+ 464). 
L'encours des crédirs portés par la Banque La Hénin est passé de 21.429 mt: 
hans de francs au 41 août 1987 à 25,643 milhons de francs au 31 août 1938, 
correspondant à une augmentahon de 12% des encours des crédits à long er 
mwen tèrme., malgré la poursuite du phénomène des remboursements anha 
pés. et de DSL des crédits à court terme 
LRsde la chentèle progressent de 8% et l'encours d'O.PCVM gérés de 
TE. 
Le bénéfice net (y compnis le dividende des soaétés consalidées) s'est elevé. au 
Htjum 1485. a 26.16 millions de francs. contre 20,62 millions de francs au 30 
juin 1987 soit une hausse de 274. 
À ce résultat courant s'ajoute un prof exceptionnel , praveriant d'une plus 
velue sur un échange d'immeubles destne à regrouper l'implantation des ser- 
‘aces du siège, 
Le bénéfice consolidé ressort amsi pour le semesre, à 8725 mullions de 
francs 


Alasune S'une augmentanon de capnal actuellement en cours, d'une émission 
ec Hres subordonnés remboursables et des profils exceptionnels de l'exercice 
les fonds préres consolidés devraient dépasser ke milliard de francs a la fin de 


l'année, contre 678 milhons de francs au 31 décembre 1987. 


BANQUE LA HENIN 
CREDISUEZ 


Résultats semestriels 













































Paul Prédanit SA au second mar- 
ché. — La société Paul Pré- 
dault SA (charcuterie) sera intro- 
duite, le 6 octobre, au second 
ee à 
PDG de la société, M. Paul Prédo. 
Un total de 102702 actions de 
nominal 30 F, représentant 10% 


sition du public. Le prix d'offre 
minimum à été fixé à 385 F, et la 
daie de jouissance des actions au 
19" janvier 1988. En 1987, La 
société a réalisé un chiffre 
d'affaires de 523 millions de 
francs et di un résultat net de 
24 millions. Pour 1988. le chiffre 
d'affaires est estimé 4 583 millions 
(+ 11,1%) et le résultat net à 
30 millions de francs (+ 28 %). 
© Paribas détient Le tiers dn 
‘ Capital de Poliet. — La Compa- 
RENE 
puis 3 
du capital de Poliet (matéri 
ur le bätiment), a annoncé, 
lundi 27 septembre, la Société des 
Bourses françaises Paribas 
gés le principal actiomaire de 
iet avec 27% du capital, Le 
Poliet avait annoncé un 
éfice net consolidé de 514 oxil= 
lions de francs en 1987, pour un 
chiffre d'affaires de 10,4 milbards 
de francs. 
© Bénéfices semestriels en 
Pour Pechiney. 


é au 
366. un bénéfice 
met de 744 millions de francs 
(contre 270 millions de francs an 
prermier semestre 1987), supérieur 
au résultat de l'ensemble de 1987 
(729 mullions). Pechiney a réalisé 
un chiffre d'affaires consolidé de 
244 milliards de francs pour les 
six premiers mois de 198$, contre 
38.2 milliards pour toute la durce 
de l'exercice édent (1987). Le 





devrait bénéficier, peur le 
second semestre 1988, de l'ampli- 
fication de la hausse des prix de 
oc et du redressement du 
® L'OPA-OPE de SCOA ser 
Eurafricaine. — Les modalités de 
l'OPA-OPE (offre publique 
d'achat et d'écl ) Bncée par 
la société de ns international 
SCOA sur sa Eurafricgine 
pablques. LUE 26 epnbse per 
ques, 
{SBF). La SCOA propose aux 
actionnaires de l'Eurafricaine soit 
1569 F par action Eurafricaine, 
soit d'échanger 73 actions SCOA 
contre 2 actions Eurafricaine. La 
SCOA détient actuellement 
50.54% du capital de l'Eurafri- 
caine Pharmaceutique. L'OPA ou 
OPE est valable du 26 septembre 
au 25 octobre inclus. Les résultats 
de cette opération financière 
seront conmns le 25 novembre pro- 
chain. 


_e credit d Ne — La situs- 
tion au marque un 
rédrememené qi permet d'espérer, 
pour l'ensemble l'année 1988, 
un résultat social ibbré et un 
ti, En attendant pros 
, En atte une 
mentetion _de TEL ET Féultet 
d'exploitation, les résultats du pre- 
mief semestre 1988 enregistrent 
encore un déficit, même 5] est 
ramené de 126,2 millions de 
Francs à 34,3 millions de Francs, 
ca raison de nouvelles dotations 
aux provisions POnr risques pays 


de 

35%. Les actionnaires du 

du Nord ont di enenee ns 
abandons de créance pour 
400 millions de francs, dont 
200 millions de francs au prémier 
semestre 1988. 





134,60 yens, contre 6,4067 F, 


1,8820 DM et 134,73 à la 

clôture lundi. des 
7 : 
L3398 
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4 Devant les Nations unies, | 7 Plusieurs dirigeants socis- | 10 L'élaboration d'une nouvella 14 Théâtre ”. Retour a 27 LOPE 00 SENS 68 
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Le ISRAËL : durcissement du soulèvement palestinien URSS  … _— 
15 3 = _ A e 17 Û À F4 .Pé , Da ns 
ds Trois morts et des dizaines de blessés Les blindés auraient évacué Répondeur 
E . . A Ci) : ni an - 7 
ù ns [es territoires 0ceupEe le centre d'Ereran SRE one 
z autres Palestiniens ont êté tués et : : ‘qui ont à l'étranger. lis _- entre le service vente et le ser- 
F JÉRUSALEM des dizaines blessés par balles, Des signes de détente sont plus que vingt entreprises sur un État Has Mere, Vice ivraison 
de notre correspondant cependant que six camps de réfugiés | apparus, le lundi 26 septembre, dans total de deux cent vingt-sept : «La encore ce matin, qui je vois "Dis donc, à _ 
étaient de nouveau placés sous | la crise arménienne avec l'ouverture situation s'est améliorée dans le s'effondrer dans une é 5 à Propos, 
L Un reste de barrage de pierres. couvre-feu. de négociations à Erevan entre le secteur des transports, les magasins te 
& une ruelle déserte, des lambeaux de Selon des hospitalières | comité Karabakh et La direction sont ouverts et les marchés approvi- 
€ drapeau palestinien el. tout autour 0 sources hospital politique locale. Deux membres de  sionnés. » Maïs ces informations ont é 
M du quartier, les jeeps et les camions palestiniennes. quelque er per Ge comité de coordination ont été £té contredites par un responsable — Pas devant son répondeur 
3 de l'armée et de [a police. La sens Se der coule louroées de dira reçus par le président du Parlement, du comité Karabakh, qui affirme état, je vous raconte pas 1, en tout. cas. Ça fait trois 
est familière en Cisjordanie et à : d M. Grant Vaskanian, que 70 % des travailleurs étaient n 2 Tes Semaines qu'on se roule à-ses 
° Gas. mais elle se tient aujourd'hui Cheet lundi. Pour nombre d'observa. | MO LR Qu portent sur la Ujours GR u —. Qu'est-ce que l'es? Tes SET le top 
à Jérusalem même où, pour la teurs, ce sont des chiffres qui ont iscussions, qui porte! TÉ i grève. pas en train de me faire une crise pieds, après le sonore, sans 
3 Mière fois depuis le début du soulè. rarement, sinon jamais, été atteints | Convocation du Soviet suprême. Un porte-parole de l'agence de nerfs, au moins ? . an Pers 
P vement en décembre dernier, un au Cours des mois précédents. réciamée par les périsies n pe Novosti, à Moscou, a annoncé que la — Non, ps avant une que- — Alors là, dy a ün truc radi- 
1 jeunc Palestinien a été tué lors d'un ALAIN FRACHON, été annoncées officiellement, mais le juan des blindés stationnés depuis rantaine de minutes. J'en pique : : caL T'en dégottes un autre, tu lui 
N ffrontement, lundi 26 septembre, "| comité en a fait part au cours d'un  L éemaine dernière autour des bâti une tous les midis quand fixes rendez-vous et à tous les 
B avec les forces de sécurité. RS nouveau meeting, Ur de plu ments officiels d'Erevan avaient été j'appelle chez moi pour savoir où Coups le premier va débarquer 
ñ C'est un échec grave pour le gou- © Pétition on faveur d'un un | SE Ce témoins dent la  Meùrés au cours du weckend. La Énest l'installation de l'appart. sur les talons dir seconel en gueu- 
vernement qui. conscient du rôle de  versitaire palestinien. — Près de | S0nnes, Sen SE fa lnce de Présence militaire est devenue plus — Ecoute, t'as le téléphone, lant comme ün âne. lis ont le flair 
d vitrine que joue Jérusalem, s'est tou- deux Es virer, peer T'Opéra, S Enau place de Gite = c'est déà po Et grâce à qui ? À pour ça. Et question meubles, ça 
jours efforcé de soigneusement iso- et intellectu nçais ont adressé e. : HAE mr... . | 
c fer La ville du reste de la Cisjordanie. au premier ministre israélien, M. Hz- | Dans le même temps, les nee niet agree Le DEEE CSS 


3 
l les liens entre habitants de la Cisjor- ; er ur - u F : 
5 é si titi ï h L indi déclenchée 1 y Abonnez-vous. Merci du: conseil, . y a pas les pieds. Alors ça nous: 
7 danie occu] et résidents arabes une pétition exprimant «eur vive | aux . L'agence Tass indique grève quesi générale, 0 V . û : : : 
1 d'une Jérusalem annexée et émotion à Ja suta de l'arrestation, | que premier secrétaire du part 4 deux semaines, et le couvre-feu y Mais le pire, c'est pas ça. T'as oblige à le poser, avant chaque 
] qu'israël veut capitale réunifiée sans inculpation, de M. Tayseer | Communiste arménien, M. Souren était toujours imposé. Selon la radio déjà essayé d'équiper une cui- repas, sûr des de démé- 
pour toujours. Ainsi. les cent vingt  Aroun, professeur de physique à | Aroutiounian, a « donné l'exemple» locale, six cent quatre-vingt-quinze sine, toi? C'est pratiquement : nagement empilées les unes sur 
mille Palestiniens de Jérusalem sont-  j'université de Bir Zeit (en Cisjorda- | en visitant une entreprise d'Erevan, armes à feu ont été remises volontai- impossible dans ce pays. Les les autres, mais bon, ça, ciena. : 
ils soumis au droit israélien et non nie) ainsi que de la décision d'expul- | paralysée ces derniers jours par des rement aux autorités ces derniers vendeurs bavassent entre eux, On.a même que ça. Et. le télé- 
au régime militaire qui gouverne la sjon prise à son égard par les auto- | arrêts de travail. jours et une centaine d'autres ont été t'envoient valdinguer. Le respon- phone.‘  """ :. 


I ne fallait à aucun prix que l'inri- 
fada — le soulèvement — renforce 


Cisjordanie: ils bénéficient d'une 
beaucoup plus grande liberté 


hak Shamir, ainsi qu'à son ministre 
des affaires étrangères — et chef du 
Parti travailliste, — M. Shimon Pérès, 


rités israéliennes. Ces mesures leur 
paraissent d'autant moins justifiées 


sables politiques se sont lancés 
une campagne d'explication « sur le 
terrain pour tenter de mettre fin 


Selon un commentateur de la télé- 
vision soviétique, la situation était, 


paraissait inchangée. La ville était 
toujours paralysée lundi per une 


Saisies au cours de perquisitions 
effectuées par des unités dépendant 


est, parce qu’un coup de fa. L 
— Ça peut sauver une vie. 


sable du ‘rayon est pas là. Sa 


remplaçante est pas au Courant. ‘ 





bième. Onra acheté un dessus de 


table en kit.super. Evidermment ñ 


que depuis quatre, cinq mois. 


d'expression, disposant notamment “1 s'agit d'un Palestinien partisan | lundi, «plus calme que les jours du ministère soviétique de l'intérieur Ou ils ont pas le marque ou ÿs k d 
de plusieurs quotidiens. Surtout, il au dialogue, de la négociation er de | précédents» dans la Capitale armé- et par des militaires envoyés dans la ont pas le modèle ou ls ont pas Faut iaisuer le tampe au terpe. ; 
était entendu que les forces de sécu J3 paix avec Israël ». mienne et les grèves ne touchaient région. — (AFP, Reuter.) la couleur. Tu cherches du blang, :_CLAUDE SARRAUTE. 


rité s'efforceraient de faire le moins 
possible usage de leurs armes et 


rien des plus divéles afin que L'ouverture de la 43° assemblée générale du FMI Le Conseil Une décision de la chambre 
cités en état de siège que son deve- e € écono . et social d accusation de Paris. 7 
nues a plugart des villes de Ciior Le chancelier Kohl plaide en faveur Fr dément d'iformntion | 
bu déc ne À Jée de l’environnement ra se ru 
lem. Même si la grève des commer- ; e rappol du développement 
Re enne Sun me) hpenet « 
SR ense œmtenadei Comes] PMSéouiiecil | Len neue den 


cas lundi. journée de grève géné- 
rale: au sud de la ville, une ving- 
taine de jeunes du village arabe de 
Jebel Mukaber. qui jouxte le quar- 
tier juif de Talpiot, avaient dressé 





Le chancelier de la République 
fédérale, M. Helmut Kohl a ouvert à 
Berlin, mardi 27 septembre. la 
uarante-troisième assemblée géné 





besoin d'une « augmentation substan- 
sielle des quotes-parts » des pays 
membres. 


M. Camdessus a tenu à déclarer 


Après le rejet du rapport de 
M Yvon Chotard sur 1 Sécurité 
sociale par la section des affaires 
sociales du Conseïl économique et 








lundi 26 bre, un supplément |. 
septembre, un ppl 


d'information l'affaire du Car- 
refour du développement. La: nou- 
velle procédure sera confiée à 


un barrage de pierres et de pneus | du Fonds monétaire international que, même s’il est difficile d'appliquer | 50%: M. Albert Moatty, président de Là 
enflammés. Une unité de gardes. | (FMI). Après avoir rappelé que c'est meilleures politiques Ron cul ke 1e le no pe phens sd Merres fn lan instruction, M. Jean- 
frontière dépéchée sur place a été | en prenant le contrepied sur ous les en l'absence d'un soutien financier | bre 2 décidé de s'en tenir là et de ne | Pierre Michaud avait clos son dog- 


accueillie à coups de projectiles 


divers. a pu se redresser (notamment en tien — sauf FLE ; PE e À ie 
ee mo qe lea me ie ann 0 | MER LS | a RUE mate | AE dE ba 
guvert le fes, tuant un manifestant vention à un plaidoyer en faveur de Quence. K pas Jeur”-PoHAUe en UT Le attéol, président du | Samment informé, ce re er] Brin avait 6 découvert. ee 
e dix-neuf ans: selon les porte- | l'environnement. - Ce serait une vic- En Ce qui concerne la réduction de CES à l'issue de la réunion du qu'il complète son dossier, demande | “Un'crime horrible», s'était 
parole de la police, le jeune homme | toire à la Pyrrhus si, pour accroitre la la dette, M. Camdessus a souligné bureau. rejetée ordonnance de refus de | borné à déclarer M. Joseph Schmit, 


a été tué par une grenade lacrymo- 
gène qui Faurait Frappé en pleine 


environneme! 
tète. IL y a quelques semaines, un | vie - E1 le chancelier de préciser : n es ñ devant la cham! ; 
Palestinien avait éLé tué dans Ia bare T'Alemagne à accordé de remises de Préciser : « Si, sans forcer la main du | aucune, pour que les positions Er apr nt de pe acc 
lieue nord de la ville, à Beit Hanina, | deu tout particulièrement à des pays "2Ché er awec la coopération effective | prises puissent être ifiées, er | équête 
mais c'est la première fois qu'un tel | qui ont d'im tes forêts tropicales, des banques, nous sg) permelire | qu'on se serait retrouvé dans Ja |. Pour le parquet, cette démande 
incident à lieu à Jérusalem = el | comme le Zaire, le Ghana et Made PR er or cd à Pret situation précédente ». En fait, selon | qe bins ample information était à |. 


peut-être faut-il y voir le symbole du 
regain d'accrochages et de tension 
dernièrement enregistré dans les Ler- 
ritoires. 

Car la journée de lundi a été mar- 
quée par des incidents généralisés en 
Cisjordanie et à Gaza, dont le bilan 


est particulièrement lourd : deux | déploré le fardeau de la dette des pays ï £a d’acti ». s apprécié un ra; LL ice | Sud). Le tireur, un k Blanc de dix- 
Pis enr rs ES La journée d'action Pour le président du CES, il ne judiciaire qui ulpait en partie | nouf ans, a d'abord: tré sur des” 
: x dir malgré des rééchelonnements de la CGT s'agit donc pas d'un échec du s Nucci, ministre de la |: élèves d'une classe qui faisaient leurs: 

Le judoka français répétés. M. Feldt a tenu à lancer une train Conseil, compte tenu de la difficulté | coopération à l'époque des faits, | devoirs, puis ouvert la.feu dans la 
mise en garde : « On a observé derniè- traine peu du sujer, et le gouvernement, anquel | chargeant en revanche M: Yves | crie où des écoliers prenaient leur 

Marc Alexandre remenl certains, signes inquiétants de perturbations vont être transmis les versions suc | CURE Me le principal ÉÉRRS | "ePes. l a eneuite posé son arme ai a 
champion olympique nn re rh) journé i i ad AR PPe Ê Par | ciaire des détournements. Si les | #2 meïtrisé. par un enselgnant qu'il. 

5 membres. Je pense notamment | . La journée nationale in fes- ! M. Chotard ainsi que les comptes vs à ï : 
au pays qui ont laissé s'accumuler sionnelle d'action de la CGT, ce | rendus des différentes réunions de la résultats des dernières élections. ant | V®f nait de blesser. ; (Reuter.) 


Le judoka français Marc Alexan- 


dre a remporté la médaille d'or de la | £angue alors qu'ils dans la matinée que de faibles per- là E é ; | est cependant peu probeble quo les Le numéro du « M : 
Pad h qu'ils sont en mesure : “« complètement informé de la façon | nouvel Scron! a (onde » 

catégorie des moins de 71 kg. le | J'honorer leurs obligations. + Et | *urbations. % dont chacun des pds et E par- | ordonnées par M Moatty abouti. daté 27 septembre 1988 

mardi 27 septembre, aux Jeux olym- | d'ajouter : + Nous ne pouvons pas A la SNCF, le trafic était normal | seyaires sociaux s'est prononcé ». sent à des conclusions nouvelles. a été tiré à 649 842 exemplaires 


piques de Séoul. Ii a battu en finale 
l'Allemand de l'Est Loll par koka. 

Agé de vingt-neuf ans, il complète 
ainsi son palmarès déjà riche d'un 
titre de champion d'Europe en 1984 
et de vice-champion du monde en 
1987. Aux Jeux olympiques de Los 
Angeles en 1984, il avait obtenu la 
médaille de bronze. 

Le Soviétique Tenadze et le Bri- 
tannique Brown ont obtenu la 
médaille de bronze. 
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DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 
avec la garantie 
d'un grand maître tailleur 


. COSTUMES MESURE à l'image. Remède contre l'angoisse, la ie du za 
à partir nu : 2150F : fleurit et la famille s'éclate, Pourquoi Lei ré pi er 
ans _s VESTORS 1460 F Fr AITS MAIN cnoN ere x 105 en direct aux chefs-d'œuvre en cassette ? 
Luxueuses draperies exceptionneilement RAD lag 00 Télérama réalise une étude passionnante sur les nouveaux 
Fabrication Mocionnee pr NET tééspeciteurs Dans le même numbro une interview de 
TALLEURS, APES, MANTEAUX 0” To “patine ? Fi de Scorcse a deniretenalon a CM Lee 
zu, réflexion sur la lâcheté et le grand film de 

UNIFORMES ET INSIGNES MALIT/ CHIRAZ lune 300 x 200 Marcel Ophuls sur Klaus Barbie, à des 
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27, rue du 4-Seprembre, Paris - Opéra 
Téképhone : 47.42-70.61. 

Du lunch au vendredi de 10 h à 18h 

fsemodi à port du 24 saprembre) 





plans de l'époque nazie que l’Allema- 


prospérité, nous devions détruire cet 
È ni qui est essentiel à la 


gascar. pour les encourager à protéger 
ces ressources naturelles C'est le 
ministre des finances de la Suède, 
M. Kjelk-Olof Feldr, dont la politique 
économique a produit de remarquables 
résultats, qui préside cette année 
l'assemblée générale. Après avoir 


leurs emprunts envers le Fonds et la 


transiger lorsqu'il s'agit du principe 
fondamental selon lequel les pro- 
grammes d'ajustement doivenr abou- 
tir à la viabilité de la balance des 
paiements, = 

Dans une intervention très applau- 
die, M. Michel Carndessus, directeur 
général du Fonds monétaire, a énu- 
mére les cinq objectifs qu'il s'agit de 
poursuivre dans la première partie des 
années 90 : une vigoureuse croissance, 
la libération des échanges et la lutte 
contre le protectionnisme, la stabilité 
monétaire, le retour à la croissance, au 
développement, et la résolution du pro- 





TAPIS PERSANS 


MAISON ne L'IRAN 


Champs-Elysées (3°) 





A C D 





extérieur, les pays ne doivent pas non 


+ l'importance accordée aux opéra- 
tions de réduction de la derte ». Et de 


ments économiques de racheter leur 
dette en cours de marché, les avan- 
sages en seraient multiples. - 


P.F. 





mardi 27 tembre, n'entraînait 


sur les grandes lignes et sur les des- 
sertes locales, sauf à Marseille et à 
Montpellier. Sur les lignes de ban- 
lieue au dé] de Paris, le trafic 
était assuré à 30% à Paris-Est, entre 
50% et 80% à Paris-Nord, à 65% à 
Montparnasse et à 50% sur la 
Jigne C du RER. I] était normal sur 
les lignes de banlieue des gares de 
Lyon et de Saint-Lazare, 

A la RATP, le trafic était normal 
sur le RER et dans le métro (sauf 
sur la ligne Nation-Etoile par 
Denferi-Rochereau où les trains cir- 
culaient à 82%). Les autobus circu- 
laient à 95%. 


E F G H 





pas reprendre les travaux. Cette 


Celui-ci a considéré, a-til dit, 
qu'« il y avait peu de chance. sinon 


M. Matéoli, la situation était très 
difficile, parce que le sujet avait été 
«largement débauu sur la: place 
publique » et que, face d'« un 
texte aussi complexe, il aurait fallu 
que certains groupes se déjugeas- 


section des affaires sociales, sera. 





et 2 télécom 


Les ravages 
du tout à l’image. 


ier le 14 décembre 1987. et avait 


plus ample infonmation, le 15 mars P 


. Le uet avait aussitôt 


l'époque notamment motivée 

quelques obscurités quant aux ab 

nations finales de l t détourné 
ce à l'association four’ du 


pu faire changer d'evisje dr î 


? 

















— Un tireur fou a tué un petit garçon 
-de huit ans et-blessé dix autres éco- : 
liers .et leurs instituteurs, lundi 
26 septembre, dans une école pri- 
maire de-Greenwood (Caroline-du- 





à ps : 
Les ravages du tout à l’image : une grande enquête 
de Télérama chez votre marchand de journaux. 


—-Piäne-toit T'es jomoïs 1à 









































































































